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PRÉCIS HISTORIQUE 

DU SACRE 

CHARLES X. 



TiA ^le de Reims, dont l'auguste basilique avoit, par 
une peosëe bien digne des Rois très-Chrëtiens , obtenu Tin-. 
«igne prorogative d'être spécialement dësigne'e et choisie 
par les dcscentlans de Clovis pour y recevoir l'huile sainte 
el y vouer à Dieu leur royaume ainsi que leiu* coui^onne, 
vient de voir se renouveler un usage qui, jusqu à l'avant- 
dernîer rè{^ie , avoit e(é en quelque sorte permanent, et 
dont le rétablissement lui assure le retour de ses anciens 
jours de gloire et de prospe'rîlé. 

Frappée , comme toutes les autres cites du ix)yaumc , 
pendant trenfe amie'es consécuiives, par les difFerens sys- 
tèmes alors adoptes, la Ville Sainte, la Ville Roy;ile, sem-' 
bloit avoir été pom* cette même raison condamnée à une 
huiniliation complète et absolue. 

Toutefois, dans son triste veuvage, elle ne perdit 
janiais l e.spuir, et cet espoir iia point été déçu. La pro- 
vidence rend loul-k->coup k la France les héritiers du trône 

» 



Digitizeo by google 



2 Précis historique 

de Clovis't les fils de Saint-Loais ; ausisitôt la ville du Sacre 
soit, pour aiosi dire, triomphanto do ses iniînes, et di^à 
elle appelle son Roi au pied de 1 autel de Saint Rcmi. 

fin effet, instruite dans les premiers jours du mois d'aviil 
1814* que Monsieur, aujourd'hui CHARLES X, alors 
Lienlenant-Général du royaume , se rendoit par la route 
d'Alsace dans la capitale où' il étoit désiré et attendu, 
elle envoya un de ses principaux dtoyens (i) à Châlous, 
que le prince devoit traverser, pour lui présenter ses hom* 
mages et lui exprimer là \ivacilé de ses esp(?rances. Dites 
» k vos concitoyens, répondit le Prince avec la grâce et 
» la bonté qn 'on lui connoît , que l'intention de Sa MajesTK 
j» est de se faire sacrer dans volrc ville. •<* 

Ce peu de pc'U'olcs quappelolent tous les désirs, fui re- 
çu des Rémois avec la joie la plus vIat. Les premiers 
mouvemens de Icui pieuse reconnoissance furent consacrés 
h Dieu dans son temple, et ils nommèrent sur le champ 
une dépulalîon (2), qu'ils chargèrent daller compli- 
jueiiter Monsieur et le remercier de l'heureuse prcHues^e 
quil avoit daigné leur faire. 

Louis XVIIl rentra bientôt ajuès dans sa capitale. La 
m^mc députation qui ly avoit attendu, lui renouvela 1 ex- 
pression des vœux des Rémois et l'assura de leur dévou- 
ement et (le leur Gdéîilé sans bornes. Sa Majesté lui fit le 
plus loucliânt accueil qu elle accompagna sur l'objet constant 
des désirs Ai- \\\ de Reims, de la réponse la plus favorable. 

Depuis lors v\ dans toutes les circonstances où les lia- 
bilans do la viile du Sacre furent admis au pied du 
trône , ils se livrèrent toujours à la douce peu&ce qui les 



(t*) Yojrts 1*1 BoUi k la fin d« Vvmn^. 
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DU Sacile. oe s. m. Cbajoss X. 1 
occupent pù^dessvs toat * «a piTenant cette <iiaii<Mrafale qiia-< 
lité que semUoimilt 4tur' §aîradlip d'Miié manière plus par* 
ticatièm' Ics'spirDiiiflKés aoriSes de la bouche Roys^. Aussi 
attendoient-ils avec une suote impaiieiice le nwmeiit' for- 
tuné où letir monarque seroit au nutieii d'eux consacré 
par le ciel et béai par la iiexÉe» 

^ Ils voulurent* aussi s enviremier de :ioiia les genres de 
auéiile*^q[ni pouvotent consacrer de nouveau leurs droit» 
à un si grand honneur. D'abard ils comptèirent au nombre 
de leurs premier;^ devoirs de redemander leur ancien et ve'- 
nëré Pontife , M.. OE Tallkyrand , que Ix)uis Ip De'sii-è 
venoit de rendre au sol Irançois. De leur câté U maii*ie 
et le conseil municipal s'empressèrent de voter le rétablis- 
sement des statues de nos Rois qui dans des temps mal- 
heureux avoient été arrachées de leurs bases , et tous les 
citoyens concoururent à l'onri à cette restauration, téraoi- 
gotaf!^ public de leur amour et ^de leur rcconnoissauce. 

de Tip fut poiut assez pour eux que leur Mouaique pût 
apprécier touli^ l ('-teudue de leur zèle et l'ardeur de leurs 
espérances. Ils voulurent encore faire partager à la France 
entière leurs sentimens sur le Sacre de ses Rois et la pé- 
nétrer de toiih i importance de 1 ensemble et des acces- 
soires du p;iamJ nçfv politique et religieux, dont ils 
t^veudiquoient la favem* d être , comme leurs pères , les 
premiers ^moios. 

Le Sacre fut donc 1 objet, df s rt rlterrhe* de y)lusieurs 
d'entr'eux V et l'on vit alors paroi tre quelques ouvrages. (3) 
qui traitent de celte cérémonie Tous , en. reconnoissant 
unanimement combien « lie est respectable au fond , s'accorr 
dent à démontrer .^ue tout ce qui la constitue, est si 
étroitement lié, quon a vu presque tous nos princes, s'^ 
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4 Précis aiaroHQUK 

eoikibciner, saii^ omettre aiicane de ses ptriies (4)« el que le 
berceau de la consécration des Biw n'a jamais cessé d'être, 
comme l'acte liii*jiiâme« jogé dî^e d'une vénération touu 
l»arliciilière. 

. La cœur de Louis XVIH uc fat point ÎBseofiible à tant 
de marques de dévouement. 11 s'empreaui de répondre « 
autant qu'il le pouvoit, aux dëûrs d'une ville dont les 
sollicitations s'appuyoient sur de» titres aussi éloquens. Le 
tendre attachement que Sa Majesté portoit à Monseigneur 
de Talleyrand, iuicien Archevêque de Heims, ne lui per- 
mit pas de Véioigner de sa personne; mais pour adoucii' 
la perte qu'alloient éprouver ainsi les Rémois , elle prit soin 
de remplacer auprès d eux I homme de sa droite, en nom- 
mant pour lui succéder i ami, l'élève du vénérable prélat. 
Monseigneur de Cour y. 

L'église de Keinis a voit repns son rang , la cité avoit 
recouvré ses omemeus et sa dignité , la ville du Sacre 
entrevoyoit l'aurm'e du beau joui" qu'elle désiroit depuis 
si long-temps. Mais la joie devoit bientôt faire place au 
deuil . et de sinistres avant-coureui*s ne tardèrent point 
h annoncer au Mnnnrqne et h ses peuples qu'incessam- 
ment ils iiauroieut pins que des regrets à exprimer, et 
ia sincérité de cfux que le prince manifesta à cet ë^ard 
ne peut pas ôtrc plus révoquée en doute que la déclara- 
tion sulcDDciie qu i! avoit faite de ses intentioas pour la 
mèukc sujet îi la frrce de la Natloïi (5i. 

Lauis. XVllI mourut, emportant avec, iui les regrets et 
l adiniratioa de son siècle, auquel il avoit imprimé un 
caracic^e nouveau de grandeur « l de gloire» et laissant à 
la p(i>trnU' utie œuvrç immortelle , . gage, préciftiiit. de iJ^ 
^eaise et de boa amour;. . i j : . •* ' \ 
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DU Sacre de S. M. Charles X. 5 
Ufi frbre lai siirvivoit , éprouve comme lui par trente 
années d infortunes , comme lui chéri des François , au 
bonheur desquels il a voué son existence , comme lui 
connu par une inépuisable bienfaisance. Héritier léc^itime 
de la couronne, ce prince, Charles X, se souvint de ses 
aogustes promesses , et la résolution quil .ivoit prise de 
recevoii" au plutôt 1 onction sainte (ies mains du suer* s^onr 
de Saint Hemi, ne fat pas long temps un seci'et poui* la 
France. 

La ville de Reims n'attendit pas la déclaration exjiresse 
du Monarque pour lui manifester les vœux que son avè- 
nement au trône lui pernieltoit de iornier. A tous 
les motifs qui l'autonsoient à pressentir de la sorte la 
volontt' Royale , étoit venu se joindre celui d nn devoir 
particulier que lui prescrivoil la reconnoissance. Le siéf^e 
ai ( hiépîscof>al étoit devenu vacant dans le couratit du 
mois de mars précédent, par la mort de Monseij2T>eur de 
Coucy. liouis XVIII, que l'accroissement de ses souffran- 
ces avertissoit d'une fin prochaine, avoit voulu (ionm^r 
en ce moment à la ville de Reims une dernière ni;ii que 
du tendre intérêt rpi il lui portoit, en [ilaçant à la tête 
de son église un [iK'Iat que ses vertus et ses talens ren- 
liment digne cir succéder à tant d'illustres Pontifes et 
d cU c le ccMBsécrateur d un firère , à qui il savoit qu il 
étoit cher (6). N'écoutant donc que l'élan qui lui étoit 
inspiré par des circonstances aussi heureuses pour elle, 
jalouse d"«^tre toujours en première ligne, la ville de Reims 
avoit arrêté dès le 20 septembre, 1 adresse suivante, pour 
être présentée h Sa Majesté : • • . 

« Sire , les babitans de votre l)onne ville de Reims , dé- 
» positaire de tant de souvenirs qui rappèlent les vertus de 
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» vos augustes aïeux, nous ont envoyés pour porter au«pied 
» du ti*ône I hommage de leur amour et de leur fidélité. 

» La France eu deuil pleure son père; Louis le Désiré 
*. n'est plus; reH^eux comme Saint Louis, juste comme 
» Louis XII, cher k ses peuples comme le Grand Henri, 
».il a réuni en lui tontes les qualités qui ont illustré ses 
» augualefi ancêtres ; il a trouvé dans son noble cœur la 
» réemjtmm â«, tout -la iàm ^'il nous a frit. Sïos ne-r 
» grets, notre reconnoiasance scmot ëtcmek; notce dm^aiii^ 
n le aeroU* anssi, si la pravidenea dam son inallërabla boiiié 
»i^avoit voulu que laa vertus que noas. adoiirioitt en .Ini^ 
r brillassent avec nnnouvel ëclM dans votre aùgpiste persoaoet 
^.CQomie l'àpanage de voire Boyale Famille. Avec les vomx 
» .onammes de la EVance ponr le règne glorieux dé votva 
« Majesté, daignez, Sii^e, a^icueillir celui plus particulier 
» de la "^e du Sacre* C'est dans ses mure, c'asi dans m 
» .câèbiV baeili^e qae .tant de Rois vos prédécesseofs, 
» ae conformant à un antique usage fokidié sur la traidilioii . 
• SAcrée , ont reçu des auocieasem's de Saint Rend l'onction 
»iqui sanctifie par la cMmonie auguste -de. ja religion 

» leur ; avènement an tndne. 

; « La. cité royale sait que la France n'a connu le banhe«ùr 
»4|ue. sous :1e règne patemef des BooriBons; quels, nouveaux 
» transfports ne ■ liBriKTelle pas éclater dans cette oceasian 

sôleaoeUè. qm^combliBra. sesr vmniil 

Une dépuiation .du: .conseil municipal « -.présidée i' par 
M. le Maire (7), chargée d'aller présenter celte admaai 
au Roi. Le prince akw» .tout entier à . sa donleor, ne:pnt 
la recevoir. Mais il voulut bien accorder quelquto ; joors 
^irès.à UtiRtoinart de:Rriinantv-une audience .particulière, 
et rian . nlégale Sji^tfKèm» 1 taité avec ilaqnalle Sn Hajeité 
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DU Sacre de 'S. M. Craiiles X. 7 

accueillit l'adresso. dont il etoit porteur, aiiisi que. If tou- 
chant emprcsi^cnif nt qu elle mit à lui répoiidro , en I assit- 
rant qu'elle se rondi^oit bien volontiers au milieu des ha- 
bitans de sa boooe ville de iieuus, dont clic apprécioit 
les scntimens. 

Le lendeuiain 8 octolire, IVl. le 3Iairc, de retour à 
Reims, convoque le conseil municipal, lui rend ( onq)tc 
de riieurcuse issue de son enlrcvue paiticuiièrc avec le 
Roi, et rînvite h. former dans son sein, suivant l'usage 
pi-aliquc? d^ms les Sacres pre'c<^dcns, autant de commissions 
quil le jugeroit convenable, pom- assurer le senîcc public 
-dans les giaudes circonstances où la ville alloit se trouver. 

Il y avoit ddjh quelques jours que le gouvernemoiii lui- 
même avolt foiTué une commission, chargée spécialniient 
de présider aux {)r('p3ratifs du Sacre. Elle éloît conqiose'c 
de Leurs Excellences les Ministres des finances, de l'inté- 
rieur et de la maison du Roi , de Monseigneur rArchevé- 
quc de Reims, du preuii* i ( ji uiiUiouuiK; de la clianibre, 
du Capitaine des gardes de senice, et de M. le Maïquis^ 
de Dreux Brézé, Grand-Maître des cérémonies. 

Les premières dispositions ne tardèrent pas h se faire 
de tous cûti's. Bientôt M. Mazois, Architecte de la cour, 
reçut l'ordre de venii- a Reims, pour, d après la levée 
du plan de l arcbcvèché , combiner les moyens de rendre 
à son ancienne destination ce local où se lrou\ oient établis 
les tribunaux et les prisons, et en faire un palais digne 
dé recevoir d'abord le Roi et son auguste Famille, et 
ensuite Monseigneur l'Archevêque. 

Cette mission de M. Mazois , ainsi que les opérations 
dont éDe fîit suivie, imprimèrent h la ville de Reims u» 
inouveinent» dont les effets devinrent encore plus sensibles 
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pai' lactivite avec laquelle Monseigneur l\iViTliev(^que et 
les autorités locales réunissant leurs efforts, prii*ent en 
même temps les mesures les plus eff.caces , pour mettre, 
dans le moindre délai possible, larclicvôché à la dis- 
position de l'architecte et de ses subordonnés. Aussi le 
déplacement des tribunaux et des prisons ne fut-il , pour 
ainsi dire, que l'ouvrage d'un moment. Les uns, d'après 
les ofli'es empressées de la mairie , furent transférés 
prorisoii'ement dans les salles qui composent la partie 
ancienne de l'Hôtel- de -Ville, et en méme-temps il fut 
arrêté que les auti'es seroicnt établies dans la partie 
postériieure des bàtimens de THôtel-IKea, de manière 
qu'elles fussent disponiUcs et oïlih'ement habitables dans 
le courant: da mois de février i8a5. 

\en le même temps , MM. le Marquis de Dreus-Br&é 
et le. Baron de La Fertë, Directear des £Qtes et câpémo* 
nies de la cour, accompagnés de MM. Lecointe et Hittoi-f, 
Architectes de la même direction, étoient venus k Reims , 
oà les . atlendott M. le ^râîet de la Marne, dans l'in* 
tention de se concerter, conjointement avec M. le Maire ^ 
sur tontes les. mesures qu'il convenoit de prendre relatif 
vement aux travaux du Sacre, ^nt il sa^t de soc- 
cuper incessamment. On arrêta qu'ils commenceroient .au 
plus tard le a5 novembre. Les 17, 18 et 19 de ce 
mois forent employés par M. le Baron de La Wexté k s'assu^ 
rer de divers emplacekacns capables de contenir les atcr 
liera o^, dévoient Être confectionnas ou déposés 1(» ou^ 
vrages et les décorations destinés soit pour la catliédrale , 
soit ponr rarchevéché. ' 

M; lé Maire offrit , avec son empressement ordinaire « 
tout ce qui éloît à sa dispoâtion, 'fancienne inaison de» 
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Carmes, occùpii^e maintenant par les frèn» des écoles 
chrétiennes, et celle dite des Magneuscs. On plaça dans 
la (MTcmière la mennîserie de l'intendance des menus, et 
dans la seconde le gardemeuble de la couroime. Ces deux 
locaux n'étoient passuflfisans; plusieurs autres ateliers étoient 
encore nécessaires; et sur 1 indication de la mairie, ils fu- 
rent distribués dans les maisons dé quelques parlîculiersl 
C^ui des bro4eries et tentures fut place clans une maison 
de la rue de Gueux, n.* 9 ; et celui des écuries, selleries et 
voitures royales, dans de vastes remues, construites sur 
un terrain 'situé dans la rue du Nouveau-Gollègc. 

D'un autre côté, M. le Marquis de la Suze, Grand- 
Maréchal des logis de la maison du Roi, airiva à Reims 
dans les premiers jours du mois de décembre, et il fut 
suivi, peu de temps aprrs <1e M. le Comte de Geslin,- 
Maréchal des logis, et de MM. le Comte du Colombier, 
du Monchaut, Blanchard et Veytard, Fourriers des 
lo^s. Leur mission avoit pour but d'assurer les loge- 
mens de la Cour, des Grands Dignitaires, des Grands 
Corps de l'État, des Ambassadeurs des puissances étran- 
gère!^ , et en général de toutes les personnes invitées par 
Sa Majesté à la cérémonie de son Sacre; et ils n'eurent 
besoin que de se concerter avec la mairie sur les moyens 
d'oxecntinn. pour être certains qu'elle seroit suivie du plus 
grand succès. 

Tous les plans étoient dressés, les projets nrr<^tés, les 
services assortes; les ouvtmts et les matériaux anivoîcnt de 
toutes pails, le garde-meuble de la couronne recevoit 
journelleiiient clés voitm'es cliai'gtit's des diflérens ameuhle- 
raens qui dévoient garnir cl on<er les appartemens du Roi 
£t de la FaoiiUe Royale j tous les établissemeos étoient 

a 
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(niTertspour lea; travaux du Sacre, plasîeucs ëtoient en 
actiTité; la cité elle-même, entraînëe par le mouyémeat 
extraordinaire dont elle ëtoit témoin, s'ëtoit convertie en 
nn vaste atcHer pour réparer ou embelltr les logemens 
dont die avoit pris en quelque sorte rengagement public 
d'offirir rentière dispositum pour le service de Sa Majesté. 
La cathédrale seule étoit encore, Kbre; dlé fut enfin 
fermée le 27 décembre, et les travaux qu*cm aivoit 
jusqu'alors ajournés, y commencèrent dès k jour mtaie de 
sa clotûrc. 

/ A dater du mc^me jour, le chapitre métropolitain cdt 
lèbra son office dans la chapelle de la maison dite de 
Saint-Antoine, nouvellement occupée et restaurée pai* les 
rdigieuses de la Congrégation , à qui elle i^partient; et la 
paroisse de JSoti'c-Dame s'établit , sous les auspices de- 
Monseigneur l'Archevêque, dans la chapelle de Saint' 
Nicolas de l'Hôtel-Dieu. 

Tandis que toutes ces dispositions garantissoient aux 
Rémob le prochain accomplissement de leurs désirs, la 
France entière recevoit publiquement la même assorance 
de la bouche mémo de son Roi (8). Aussi di-s le 28, M. 
le Maire convoqua le conseil municipal, et dans cette réu- 
nion, consacrée toute entière à la joie et à la reconnois- 
snnce, il fût décidé qu'ime députation solennelle (9), dont 
M. le Maire frroit partifi, seroit chargée d'aller, au nom 
. de la ville du Sacre, présenter au Roi ladresse suivante:' 

Sire, 

« Les mémorables paroles de Votre Majesté, ces paroles 
» si pleines d'espoir et de sécurité , n'ont retenti nulle 
«part plus vivement que dans nos cœurs. 
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DU Sacre de S. M. Charles X. ii 

«L*A.ut^ antique oii Clovis a reçu l'onction 'Stûnte, 
» s*élève au milieu de notre Tempie ; le même sanctuaire 
» va bienl6t s'ouvrir pour recevoir notre Auguste Mo^ 

• narque, pour y coosacrer rittastre Succeawur du pre- 

• mier Eoi Chrétien. 

«Sire, nos vœux les plus chers sont accomplis, nous 
» aurons le bonheur de contempler les traits chéris de Votre 
» Majesté, nous pourrons entourer votre personne sacrée 

• de notre amour, de nos respects. Aussi fortunés que nos 
» pères, nous ferons retentir les voûtes saintes de nos 

• chants religieux , nous y rcpe'terons avec ivresse ces accla> 

• mations dont elles ont déjà tant de fois entendu -saluer 

• Tos illustres Ayeux : f^içat Rex in atemum. 

«Tels sont, Sire, les sentimens de la population entière 

• de votre bonne Ville de Reims, tel est son profond 
» dévouement poiir \ otrc Majesté et son Auguste Famille; 
n pormetiez-nous d'en déposer les respectueuses e^>res-. 
» sions an pied du trône. ». 

« Nous sommes , etc. 

La flépulation, aussitôt après son aiTÎvée à Paris, avoit 
demandé et o])tenu nne audience particulière de Son 
Exrellcnre Monseigneur le Ministre de ITnteVimir, qni lui 
{\\ le meillenr accueil, lui confirma les excellentes disp<v-. 
sitions du lloi h l't'fïard de la ville, et lui fit part de l'in- 
tention obligeante. où il t'toît de la présenter lui-môme au 
Roi et K la Famille Royale. Sou Excellence Monseigneur 
l'Aielievf'^quc de Reims, alors de retour h Paris, avoit 
daigné de sou cote iaire à ce sujet les plus agréables pror 
positions. 

La présentation eut lieu le 12 janvier, dans le salon 
de la paix. Sa Majesté éloit accompagnée de S. A. R. 



fa Précis niéTORiouf. 

Madame la Danpliine et dés Ofificicrs de sa Maison. M. le 
Maire, vu sa qualité de chef de la depulation, eut l'hon- 
neur de porter la parole, après en avoii" obtenu la per- 
mission du Roi, qui prêta la pins grande alii iition à la 
lecture de l'adresse de sa hoiuio ville de Reims, et vou- 
lut bien témoigner la satistacLion qu il éprouvoit . f n ré- 
pondant à M. de l^rîmont : « J'nî beaucoup de plaisir k 
j» vous voir; je vous charge de dire à vos coucitovens 
j> (|ue je lu estimerai lieureuv de u\c trouver au milieu 
» d eux, et que j'espère, dans la ct're'uioriie d<' mon Sacre, 
» puiser de nouvelles forces pour faire le booiieur des 
» Français. » 

IkI df'putation obtint aussi de Leurs Altess*-*; Royales 
Monseigneur le Dauphin et Madame l:i Daupiiine l insignc 
faveur de leur être pieseiuée, et vi\<i ru fut atissi bien 
accueillie qu'elle l avoit été par le Roi lui-même. J>.i pn'- 
sentation ne put avoir lieu chez S. A. R. Madame, Du- 
chesse de Ben-y; la mort r('cente de S. M. le Roi de Ka- 
ples, aïeul de la Princesse, y mit empêchement» 

Avant de quitter Paris, la députai ion alla prendre congé, 
en particulier, de S. Ex. M. le Président du conseil des 
Ministres, (jui lui témoigna de la manière la plus aflec- 
tueusc la satisfaction avec bujuelle le gouvernement voyoit 
toutes ses mesures secondées &x efiîcacement par la mairie 
et les habitons de Heims. 

Cependant les travaux de la cathédrale et de l'archevêché 
se suivoient avec activité. Les ouvriers Iravailloient fort a- 
vant dans la nuit , de manière toutefois que la sûreté publique 
nen pût être alarmée; elle étoit garantie par la surveil- 
lance eontinueUe dtt corps des pompiers, qui constamment 
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sûr pied jour et nuit, ont fait preuve, duu zclc et dun 
dévouement qui ne se sont jamais di-mentis 

Aussi M. le \iromle Sosthène de la lV<»i lu Ioik ;mlt , 
Direcfi ur du département des Beaux-Arts, ne put-ii s em- 
ptlcher, lorsque le 20 janvier il visita les difïerens tra- 
vaux qui sexpcutoient à Reims, de témoigner aux. entre- 
prertpurs combien il étoit tout a la l'ois satisfait et surpris 
de les voii' déjh si avancés, sans (jumie telle activité eût nui 
à Tordre et au bon goût qui y rëgDoieut et dont il le» 
félicita. 

M. Le Vit omte de la Ro( liefoucault avoit été amené 
à Reims j>;ir un motif plii^ impérieux peut-être et non 
moins important, la consoiidation de l'église de Saint 
Remi. Les Rois de France ne manqnoient pas, pendant 
leur séjour h Reims, de se meltie aous la proteetlon de 
r Apôtre des Fran<j- a is, et de visiter, dans celle iulention, 
l'église où l'on conservoit ses restes glorieux. Celle basi- 
lique si respectable à ce titre, et si célèbre en m^me- 
temps par son ancienneté, avoit subi le soit commun 
aux^ monumens de la piété des fidèles qui avoient élé en 
api>arence épargnés, celui d'être employée à des usages 
profanes et désastreux , et d'éti'c ainsi exposée par des 
atteintes journalières et des spoliations de tout genre, à ne 
plus présenter bientôt qu'un amas de ruines. Klle avoit, 
ilestwai, été rendue, par le concordat de 1801, au culte 
catholique. Erigée alors en paroisse, elle vit sa solitude et 
sa nudité disparoitre en peu de teiiip& Le zèle da pasteur 
liabUe qui fiit choîn pour l'administrer (10), secondé par 
les pieux efforts de ses vertueux coopérateurs, les sacri- 
fices de la nombreuse population confiée à leurs soins, les 
don& multipliés d'une ibule de bienfaiteurs de ,tbus les 
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rangs « de toutes les conditions, contribuèrent, il est >Tai, 
et avec une ctflérité qui tient du prodige, à effacer par 
quelques oi nemons les tristes vestij»es du hideux dénuement 
où se liuu\uieiit léiluits son s-jnctuaire et ses chapelles. 
Mais au soin de l'embellir auroit dû se joindre celui de 
la consolider , et chaque jour donnoit la Hkchetise certitude 
que, plus cette mesui'e devenoil nécessaire, plus elle oilroit 
de difficultés d;aj> les moyens d e^et uLÏuu. 

Monsci^utiii l Archevèque de Keims n c'toit pas moins 
vivement touché de la situation déplorable d un teni|)le 
aufpiel se rattacboient de si grands souvenirs. 11 n igtioroit 
pas que Charles X et la Famille Koyale voudroient laisser 
à la postérité le même exemple qu'ils avoient reçu de 
leurs ayeux, en rendant leurs devoirs h Saint Remi dans 
son église , et d^s ce moment ce j^iélat ne négligea rien de 
ce qui étoît «I MU ponr^r, pour qn'eHe fut mise m état 
de les recevoir. D'abord il résolut de déposer dans une 
nouvelle chftsse, d'un travail plus fini et d'tme maiière 
plus prëciense, les reliques de Saint Remi^ cette céré- 
monie se fit le i6 décembre avec toute la solennité 
dont elle étoît susceptible. Après avoir disposé aussi di- 
gnemoit qu*U le pouvoit ce qui devoit être quelques mois 
après l'objet de la vénération partîculîèi*e de tant dau- 
gustes personnages, toujours occupé de la généreuse pen- 
sée de servir tout à la fois la cause de Dieu, du Roi et 
de la ville du Sacre, il s'appliqua tout entier k cette 
œuvre et concourut puissamment, avec M. le Vicomte 
de la Rochefoueault, h la restauration d'un édifice reli- 
{|ieux, d*oà il fiilloit écarter les moindres alarmes, sur- 
tout au temps de la visite royale, en assurant, par une 
prompte 'et entière réparation, la conservation du 
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liioafinieat, et la tranquillité des- fidèles qui s y réani^- 
soient, on des personnes pieuses qui le fréqueutoieut. 

Ce double bien£iit fot obtenu aussitôt que demandé, et 
on affecta pour cet objet, une somme de aa5,ooo firàncs, 
payable, un tiers par la ville de Reims, un autre tiers 
par le ministère des aifaiies ecclésiastiques, et lè troisième 
tiers par celui de la maison du Roi. 

Cependant ropération des logcmens se poursuîvoit, et 
^ur la conduire avec plus de succès , MM. les fourriers 
cherchèrent à renvironner des formes les plus capables 
de leur concilier tous les sui&ages. Os agréèrent donc avec 
reconnoissance la proposition que leur fit la mairie dé 
leur adjoindre un certain nombre de citoyens choisis 
dans les diff<^ntes sections de la ville, qui, par la 
cOnnoissance particulière qu'ils avoient des localite's, et' 
n'étant revêtus que d'une mission purement officieuse, 
fikciliteroient et éclaireroient en même temps leur marcbe, et 
cette nouvelle disposition reçut aussitôt son exécution (ii). 

I^éanmoîns la quantité exacte des logemens qu'il serpit 
bon de réserver, netoit pas encbi'e déterminée; on savoit 
seulement qu'elle pourroit éire considérable. Enfin Icnvoi 
des listes, de demandes, dressées à ce sujet par les différais 
ministères, fit cesser toute espèce d'incertitude, et quoi- 
qu'dles en continssent un nombre bien plus grand quon 
ne s y étoit attendu, les difficultés qui pouvoient résulter 
de cette circonstance di^arurent devant les ofiBres que 
firmt les habitans, et qui surpassèrent de beaucoup 
ce qu'on auroit e'té obligé de leur demander. Aussi deii 
documens certains démontrent que les Rémois qui^ an 
Sacre de Louis XVI, donnèrent par ordre à la cour 
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çinq' coits logemens au plus qui leur furent désignas,- 
en ont spontanément offert pour celui de Charles X, et 
avec des ressources de moins, celles que préseutoicnt 
les anciens monastères, près de onze cents. Ainsi les 
fourriers des logis et les cofomissaires qui leur tUoient 
adjoints « n'eurent que la peine de voir et d'inscrire; il 
faut aussi convenir que leurs manières alTables et la déli- 
catesse de leurs procédés rivalisèrent noblement avec les 
bonnes dispositions des citoyens. 

Comment donc a-t-il pu se faire que les Rémois, au 
moment mémo ofi ils donnoient p^énéraloment l'exemple 
d'nn véritable désinU'iessement , se soirnl vus on hnttc h 
à des bruits înjTit ipnx dont il ré|)Uf;tiP tic cbeiTlu j' k- mo- 
tif? Mais quoi:' Le même syslé^me ne fut -il pas suivi à 
leur é^aid, lorsqu il s'agit des vi\Tes, (|ui rci tos no fu- 
joiit jajmis moins rhers, mieux nssuiés et plus aboudaiis 
quà cette époque? Au reste toutes les personnos qui ont 
aIoi*s fréquenté leur ville, soit par invitahon, soii de leur 
propre mouvement , iv> ont complètement vengés par leur 
accord unanime à se féliciter hautement du généreux et 
cordial accueil <|u*elles avoîent reçu et k témoigner à leurs 
hôtes liU plus vive recounoissance. 

Supérieure h cette altaque (jui. pour ('tw uiomentanée, 
n eii fut pas moins sensible, la ville de Reims n'y ré- 
pondit qu'en se montrant ce qu elle n'avoÎL jamais cessé 
dèae, toujours au niveau de ses devoirs. Tout corulnuoit 
d'y être dans la plus gi-ande activité. Tandis que la maii'ie 
faisoit faire la recherche des monumens historiques qui 
pounoient lui retracer ce (jui avoit été pralif|ué en pa- 
reille ch'constance par ses devanciers, et "qu'etle méditoit 
;àvcc l'attention la plus scnl^juieuse les ditférentes mesui'es 
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que la sagesse lui prpscrivoit ; M. le Préfet , dont la vigi- 
lance si connue sembla se concentrer dans ces gi'andes 
ronfonctures sur la cite' de prédUeclion, et M. le Sous- 
Pn l ( I de l aiTondisseineiit de Reims , magistrat non 
moins zélë, concoui'oicnt paa* leui's efforts lieureiiscnicnt 
combinés à donner la plus Ibrle impulsion à la partie des 
ouvrages qui ëtoit de leùi' ressorl. Aussi recueillirent- ils 
bienfAt le frnit de leuis soins; l'ancienne maison d'an'^t 
fut évacutH-, et le palais de l'archcN ï'ché entièrement dé- 
blayé daiLs les premiers jours du mois de mars. D'un autre 
côté la Yiile Royale se ^^^ l'objet d'une prévuyiuice toute 
particidière de la part du gouvernement. Tons les indi- 
vidus flétris par la loi et comme t^els condauims à être 
sun^eillés, à qui elle donnoit asile, reçm*ent du Ministre 
l'ordre de s'en éloignei'. Cette mesure salutaire s'étendit à 
ceux que la Justice retcnoit dans les fei's pour des crimes 
graves ou qui netoient pas encore totalement expiés, ou 
dont la poursuite déjà commencée £ûsoit présumer une 
juste coudaDuiatîoii* 

Toutes ces opératioiis qui excitoîeiit aa-dedans l'atten- 
tion des.Rëoiois, forait suivis d'antres mouvemens qui 
vinrent du .dehors frapper leurs regards. En effet Reims 
parut être alors le rendea-TOus géoârad des grands fonc- 
tiannaiFes chargés ou de préaider aux fêtes et aux céré- 
monies ou de dii'iger les travaux et les prépai<ati& du Sacre. 
Ainsi l'on vit arrÎTer saccessivement Monseigneur l'Ar* 
çhevéque, MM. le Vicomte de la Rochelbucault; le Gomie 
de Gossé-Brissac, premier Maître de lHâtel du Roi ; le Baron 
deyiIle^*Avray,Inteiidantdiigarde-menhle delaCodconne;- 
k Marquis de Dreux-Brézé, Grand-Matlre des Cjérânomés ; 
k Marquis de Bivière, Capitaine des gardesj le Bai^on 

3 
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de Glandevcze, Ma|or dos gardcs-du-corps et le Marquis 
de la Suzc, Grand Mardchal des logis ^ qui tous venoient 
prciidre couiioissancc de l'état des choses, chacun pour 
ce qui rcgardoit sos aUi ilnuioas, et y faire mettre la der- 
nière main pai- des ordres ultérieurs ou de nouvelles 
instructions. 

MM- Sauvage, Quartier-Maître de l'hôtel, dont la com- 
mission étoit d'organiser et d'assurer le service des vivi'es 
de la maison du Bx>i, et Isahey, Peintre de Sa Majesté, 
aux talens et aux floios duquel M. le Maire avoit confié 
spécialement Tordonnance et l'exécution des décorations 
qu'il convkndroit de faire dans la vîUe, y amvërent 
k peu près dans le même temps. 

Ce nondireux concours développa plus que jamais le 
xtijs de 3a mairie» et dans ses différentes relations avec 
le» personnes qui en faisoient partie , elle accueillit 
toutes les propositions, satisfit à toutes les demandes, 
facilita toutes les recherches; en un ipot elle ne mit au- 
cune réserve, ni dans ses communications, ni dans ses 
semoes; bien plus, la vue de réunions aussi firéquentes, 
lié moaùmt et la qnadité des personnes qui les'composoîent, 
l'immensité et la magnificence ' des ouvrages qui y don-^ 
noient lieu , toutes ces considérations firent une vive imr 
préstton sur elle. Elle comprit que, loisque tout ce qui 
énanoit du trône étoU si g^d, si généreux, tout ce 
qu!el|e- prodbiroit de son côté devoit en porto*, le plus 
poMible, la noble empreinte. £Ué ne balança .donc point 
i se Uvrcc k Télan que lui inspiroit le spectacle qui 
frfl|t|M»it' sesr yeux. I«e tribut que ses pires avoient tou- 
jours, payé' jusqu'ici autant par amour que par devoir, elle 
l'ofirit avec lé plus entier abandon, et elle .ne voulut 
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metiro. h ses di'pcnses ci auJ! <\'î bornes que celles que la loi 
ju^croit à propos de lui imposer. 

Des arcs de triomphe devoioiit t^lrc dressés, tant h la 
porte d'entiée quà tpielque distance de la ville, »m* dif- 
fërens poiiitâ de la route qui y conduit; une suite non 
interrompue de décorations dcvoit embellir toute la ligne 
que parcouiToit Sa Majcslë , depuis le commeiireruenf de 
la banlieue jusqu'à Icuti'ée du palais; des banquets dé- 
voient ôlre offerts, pendant le séjoui* du Roi, aux |>er- 
sonnes invitées k la cérémonie du Sacre, et toutes ces 
dispositions eîLigeoieni un cciat et un appai oil ( unvenables. 
11 falloit encore donner des fêtes, et le mode quou 
adopta k ce sujet fut aussi nouveau qnr celui quon 
avoit arrêté de suivre h l é^rad de tout le i este. 

La mairie avoit cru devoir, dans cette conjoncture so- 
lennelle, s'environner de toutes les lumières; et dans une 
réunion qu'elle avoit provoquée pour cet effet, elle saisit 
avec empressement l'idée heureuse , que M. le Préfet 
suggéra, d'un établissement dont les résultats, iitOes pour 
le départem^ , ne pouvoient qu'être iofiimiiâit précieuï. 
pour la yillc de Reims. Elle pensa donc avec lui que ce 
sooit doubler aux yeux du Roi et de son peuple Imtérét 
et le' plaisir de ces filtes, que de les consacrer par une 
ei^oâtion publique des produits de rindustrie députés- 
mentale, dont l'éclat patticulier sevoit encore- rebaassé 
par la pr&ence d'un grand Honanque, qiû TÎendroît les 
visiter et prendre ainsi place an mificu des arts dont il 
est le père.. 

' Le mérite .de ce projet, que sa source et ^son motif 
recommandoient si bien, fut vivement -senti par le oon- 
-seil municipal, qui l'approuva à Tunanimité, agréa- de 
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même les autres propositions de la maii-ie, ouwît sur le 
champ à INI. Itî Maire nn crédit de la somme de 120,000 
francs, t!t vota en mêim- temps un empniot de relie de 
80,000, destiné, tant h subvenir aux dépenses du Sarre, 
qu^i ( empiéter la somme quon avoit offerte pour la ré- 
paration cie I (■glise de Saint Remi. 

Le surlendemain, M. le Maire invita le conseil munî- 
ripal h pai'tagcr avec la mairie la snrveillance de toutes 
les mesures d'exécution, et h se dMsrr en autant de com- 
missions qu'il y avoit de services, dont les ciiToustances 
fausoient recoonoitre 1 urgence. Ces commissions furent 
établies au nombre de six , sous les dénominations suivantes : 

1. ^* Commission des décors de la porte Ntme^ des pro^ 
mmades et d/es rues où passera le cortège, ainsi que 
ceux de l'intérieur de l'Hôtel de Ville. 

2. "* Commission des illuminations et fêles publiques. 

3. ** Commission des distributions gratuites de viçres, et 
des distributions particulières aux indigens. 

4. ** Commission des banquets, cérémonies et invitations. 

5. ® Commission d approvisionnement, police et salubrité» 

Commission des produits de l'industrie, (12) 

' Rka- ne powvoit égaler Timportance des som dont la 
mairie yeiioît de se diarg«r. Le zèle avec leqaei les 
membres des commissîoDS récemment organisëes s'y li- 
vrèrent, eut nn plein succès, et leur travail, auquel a 
concouru si puissamment M. Isabey, ne se fit pas moins 
remarquer par la maturité avec laquelle il -fut otfnçu, 
• que par la promptitude avec laquelle il iut terminé. Aussi 
^t-il adopté dans son entier, et toutes les mesures qui 
y étoient propotées» offinrent en peu de jours la certitude 
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de leur pîoino exeeution. La conslruction des portiques où 
seraient exposés les [nodnits fie l'industrie, la conclusion 
des engagemens imposés et sous* t its pour la confection 
de cet ouvra{»e, le choix délinitif du local tpii y scroit 
affecté, la mise en œuvre des matériaux qui y seroicuL 
employés, l'appel aussi pressant que paternel (i3) fait 
par M. le Maire aux inanufacturiex's et aux fabiicans, 
quel que fui le geme de leur cxploiuaiou , pour les 
engager h contribuer il l'intérêt et à la beauté de 
1 exposition par l'envoi de leurs produits, eu un mol 
tout ce qui concernoit cette nouvelle espèce d'établis- 
sement auquel on donna le nom de Bazar, ne souflnt 
aucun retardement. Il en fut de même des prépaialifs 
projetés pour les autres services. Les cérémonies et les 
ban(jiK Ls qui dévoient avoir lieu à l'Hôtel de Ville , exi- 
geoient que les nouvelles salles fussent entièrement mises 
eu élat d'êti'e occupées et de recevoir les décorations né- 
cessaires, et la Mairie eut encoi'e la satisfaction de voir 
dans cette partie son zèle efficacement secondé par M. Ser- 
rurier, Architecte de la viUef les' ordres quVUie donna à 
ce sujet m daté du iz anfl, furent poDCtuéllanent 
rempli». 

Cepeudanl la ville de Reipis apprit que lemprunt 
qu'elle avoit vot('. venoit d'être, sur la proposition du 
gouvernement, consenti pai* les chambres et sanctionné 
par le Roi, . 

Quelles jom'S auparavant ^ elle avoit, d apràa la notifi- 
cation qae le Roi en avoit faite lui-même aux deux 
chambres , connu Tépoque précise qu'il avoit plu à Sa 
Majesté d« fixer pour la cérémonie de son Sacre « et le 
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29 mai lut salue avec enlliousiasnic par tons les habitans* 
Laononce de ce jour heureux lit éclater de nouveau 
leur joie , lorsqu'elle fut répétée dans le râandement donné 
à cette occasion par Monseigneur l'Archev^'que de Reims ; 
mandement digne tout à la îoïs d'an successeur des Apôtres 
et d'un défenseur des principes de la monarchie, où après 
avoir indiqué avec l'acceBt d'une vive alég^ressse l'époque 
du Sacre et du Gonronnemeot <de wmtee ■ Koi .Cbakes X , 
i^rès avoir dit « que rodgine de cet-acte éclatant de religion 
j» remonte jusqu'au berceau de la monarchie chrétienne....... 

» que pour comprendre le but et 1 importance de cette au- 
» goste cérémonie^ qui lîit toujours ngai^ée par les socces- 
» aeurs de Saint Remî comme la i>lus belle prërogatÎYe de 
» leur siège et de leor église , fl ne suffit pas d'en considérer 
« l'édat^Ktéâeor..,». que lareligion a de plus nobles desseins 
» etsuggièse k sès.enlans de plus grandes pensées»..«:. ; et que, 
» dans la îtte reH^euse du Sacre de nos Rois........ elle veut 

» roppeler^aux upk s et appmidre à ceux que de dangereux . 
» «ystémes anroient égarés , que la puissance vient de Dieur, 
» qait Iffs -Rois exercent sur leurs sujets la puissance de Dieu 
» Inirméme...... il £(mÊ!nue en ce$ tennes : 

« Oui, les Rois doivent être pour des chi'étiens l'image du 
» Tout-pnissant, dont la providence gouverne le monde ; mais 
» les maîtres de la terre doivent ausâ se souvenir qu'ils ont 
» im maître dans le ciel , qui leur a confié sa justice , et 
» qu'ils auront à en rendre c(»npte en comparoissant un jour 
» devant le tribunal du sonvemn juge des peuples et des Rois. 

Cest «e que lardigien leur rappèle dans txmtes les céré- 
» mornes et les. prières qm accompagnent leur Sacre et leur 
% - Gourmuiement. 

' m Hais n ailes pas , T. C. F. , conclure de ces réflexions, 
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â 11 allez pas support 1 f|i icjios lit) is viennent recevoml'onc- 
» tion sainte pour acquérir ou assin er leui*s droits à la cou- 
» ronne; non, leui^s droits sont plus anciens, ils les tiennent 
* de Tordre de leur naissaii< e , et de cette loi immuable qui 
» a fixe la surcession au trône de France, et à laquelle la 
» n li^^ion attache un devoir de ronsrîi'nce. 

* ( est en vertu de ces droit^ iiu ontestahles que nos 
» Rois nous demandent ul>éissatir(^ pf fi(l('lite, or c'est afin 
j» d'ohtenii' (la ciel les grâces ru < (•s^,lil•(s poiu, remplir les 
» devoirs que ces droits leur imposent, laire régner la justice 
«f et défendre la vérité , qu'ils vieniiLiil rcndie pai* leur 
» consécration un honunage solennel au Roi des Reis , et 
» placer sous sa protection toute puissante leui* royaume 
» ainsi que leur couronne. * 

De son côté, le gouvernement dcmt les regards étoiont 
constamment fixés sur la Ville du Sacpe, fortifioit déplus 
en plus la douce attente te^ habitant It les i^endoit 
chaque jom*, par de» ordres qui se soccédoienl rapide* 
"ment, témoins de sa propre éetîvîté'et de sa prévoyance. 
D'abord le ministre de là maison du- Boi, dont ils ont 
reçn si souvent des marges d'une affécdon' toute parti» 
lïulière, leur prouva le vif intérêt qu'ils lui inq^ient, 
en prenant auprès de M. le Maire lés informations les plus 
exactes sur lapprovisionnement de leur eîté- Mais les in- 
tentions patemeUes de Son EicceUence avoient été préve- 
nues par la mairie , qui s'étoit otcupëe, avant tout, d'un 
point aussi essentiel. Aussi M. le l^ûre s'empressa*t-il de 
répondre à Monseigneur le Duc de Doudeauville , »■ que 
» le but de sa sollicitude étok rempli^ que la mairie avoit- 
» pris toutes les mesures nécessaires pour' assurer lès vivres ' 
» etrks snbnsUtnces de tout genre dans une proportioti: 
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» f'galc au nombre pTesumé des personnes qiii devoi^t 
» aliUicr <lans la ville de Reims k l'dccasiou de l'auj^iste 
» solennité qui s'y prëparoit; que des souscriptions qui ëtoicnt 
» consignées dans ses registres, lui donnoient la certitude 
» que la ville seroit approviskinnée au-4clà de ses besoins 

* du moment, et que tout hii &isoit justement espérer que 
» la concuirence qu'elle avoit cherclié à ëtablir, en învitaot 

• tous les maorchands de comestibles k se rendre 2i Reims 
» pour cett^ époque, avec la promesse qu'ils 7 trouyeroiait 
» sdreté et protecliou» contribneroît tout à ki fois- h maîii' 
» tenir l'abondance et à empêcher une hausse trop sen- 
» sible, qui eût pu avoir lieu sans cette précaution. > ■ 

De lènr côté les Ministres de l'intâiéur et de la guerre 
préparoient les voies à deux mesures de la plus haute 
iliipurtance. Des ordres fbrenc donnÀ, d'une part, pour 
que les autorités .compétentes fissent le recueil et un rap» 
port exact de toutes les pièces d'après lesquelles certains 
coupables, victimes d*une erreur ou d\me passipn d'un 
moment, paioitroient dignes de la démence royple et 
d'être ainsi rendus à la société (t4)* De l'autre, un officier 
gâiéral lut chaqsé de venir reconnottre les dehors de iar 
'vide, pour choisir, le terrain où seroit assb un camp ca* 
poble de icontenir environ dix mille hommes, 

Jja garde nationale se mettoit aussi en état de se mon* 
trer digne des regards du Prince chéri, sous les bannières 
duquel, efle se glorifioit encore d'avoir , été rangée. Cons- 
tante 4St fidèle, elle avoit conservé son esprit, «a composition 
et sa tenoe^ £Ue se prêta avec ardeur aux désirs de la 
mairie, qui voulut alors comple'ter ses cad^, et en peu 
de jours ses deux bataillons d'infanterie, ayant chacun 
^tre compagnies de . grenadiers et une de chasseurs 1 
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deux compagnies de sapcars-pompicrs , et son oscadrou 
cavahuir , piTscntèrent huit ceuLs hommes eifectifSf 
av^si bien armés qu'c'cjulprs. 

Tons , chd's et soldats , n eurent plus qn uii même 
«enliiuent , qu'une même volontô. Leur ambiJîon ctok 
-d'être admis h partager rhonneiir de garder le palais et de 
concourir à la composition dfs différens cortèges, dêtre 
placés partout siu* le passage du Prince, pour ne perdre 
aucune occasion de le convaincre de leur amour et de 
leur lîdéliié ; enfin d être passés len revue par Sa ISIajesté 
et de défiler devant Elle. Mais (>n formant ces ^œux, ils 
voulurent donner en même-temps des gages de leur expé- 
rience dans le servîce militaiiH». Us s'exercèrent donc fr- 
queinnient au manienient des îirmes; et redt»vabk:s déjà à 
leur zèle et à leur assiduité de l'espoir de pai*oîti e a^ec avan- 
tage sous les yeux du monarque et des chefs de son armée , 
ils y furent entièrement confirmés par les témoignages de 
satisl'acLion qu ils reçurent à ce sujet de M. le Maix'chal de 
Camp Piquet du Boisguy, qui assista à plusieurs de leurs 
exercices. ' - • ...... . . i 

Cet Officier général étoit arrivé h Reims le 0 du mois 
*de mai, poui' prendre le commandement de la place. M, 
le Lîeut^Aot-Gréhéral Comte Lion , commandant la deu- 
xième dîviaon militaire, l'y suivit de près avec état- 
major, pour prendre lé'commandéhneiit: géaérat àtÉ tn>u|»es 
4e ligae quVm y atteiïdoit uavcessaimnent ' " 

Le t5,' diters '^nployd^ â« la police de Psarift $Y ren- 
dirent soiâ ' lés' ordres" de M." Genaudet- commissaire 
Bpéctél , dâëgué pai^ 'M. Finodchef ; DWctear de k police 
(j^nérale ' dtt' ' rojaàme , avec' là missioik 'à'niàr lems 
àTcni» & ceux des.cotnnulfeatties de Hdms,''«t*^lee^^ 

4 



avée evtK, par nnesaxTeilkiice plus étendue, k la sèreté 
publique et partieulière. 

Jje 17 commença ]e passage des troupes qui ëtoient 
envoyées pour yéiÛer à k garde et former lé cortège du 
Souveram; dUes consisloi^t en deux divittons. Tune 
dinianterîe, lautre de cavalerie. La maison militaire dv 
Boi et* la ligne avoient eonnîbué également k leur com- 
position, La garde royale snroit fourni, pour rinfanterie^ 
un bataillon, et pour la cavalerie, un escadron de chaque 
régiment. L'infanterie et la cavalerie des troupes de ligne 
étoient formées d*une portion égale des dîfiFârens coips , 
qui avQÎent nagnères illustré les armes françaises sous la 
conduite du libârateor de l'Espagne* Ce passage dura dix 
jours» Lé premier bataiUon du premier régiment du 'gé- 
nie, chargé de tracer et de dresser le camp, précéda tous 
les autres, qui, comme lui, ne firent que traverser la 
ville. L'inûnferie se rendbit au camp, la cavalerie dans 
les villages environnansu^ les généraux du camp étoient 
logés dans le viUage de Cormontreuil. On avoit dirigé en 
même temps sur Rdms cinq escadrons des gardes du 
corps qui fur^t casemés dans l'ancienne abbaye de Saint 
lieqiii les gardes du corps à pied de Sa Majesté, un 
escadron de la gendarmerie d'élite, deux détacbemens 
de la gendanaerie à pied et h cheval de la ville de Pa- 
rjs, deux autres de la gendarmerie à pied et k cheval du 
département, enfin un détachement du corps des sapeur» 
poqipiers de Paris , qui tous forent logés chez les habitans. 

La miairie , tout en pourvoyant aux di£fërens besoins que 
pouvoit faire naître cette succession d'évènemcns, se hâ" 
toit d'arriver à la fin de ses opérations et de ses travaux. 
Le i^laife et ie conseil municipal avoient - encore k statuer 
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sor ](' ^onrc et le noml^rr des favcin*s qu'il ronvlcnilroit 
de supplier le Roi d îu ( onlcr à roccasioii de son Sacre, 
et sui" les pi"ësens d'honneur qui scroieut, suivant l'usage, 
offerts à Sa Ma)<»sté lore de son (Mitrt'o. La première ques- 
tion, qui avoît été long-temps le sujet de leurs médita- 
tions, fut eniin résolue, et ils déiidèrent qu'il seroit pré- 
senté à Sa Majesté un mémoire contenant les demandes 
suivantes : 

La canaUsation de la Veale en grande secUoo | 
Xi'iatervention de Sa Majesté auprès des puissances éta0* 

gères, dont le$ lois profaibttivei nuisent à récoulemeiit* des 

vioê da pajs dans leurs états; 

1m dindnatioii des droits perçus dans fiM^ieiir, qui 
nuiseiit à la coiuoinmation ; 

L achèvement de la place Royale; 

L'ouverture d une rue, qui de la rue Royale iroit abou- 
tir , eu ligne directe , à l'Hôtel de Ville ; 

Le rétablissement des deux facultés de droit et de mé- 
decine, des écoles de dessin, de njtathématiqnes et de 
chimie appliquée aux arts. 

Qnant ans pràcDS dlioaneiir, il fit! airéttf quib eon- 
«stevotcm , suivant Tancicn usage* en huit cofliicllles conte* 
nant. chacune deux douzaines de bouileiUes de TÎn de 
Champagne^ «t trois autres coibeilles contenant chacune du 
paio-d'épice et trois boites de poires de rousselet sèches. 

Enfin le conseil municipal, après avoir sdUs^dt ^ ses 
«bBgatioDS envers la chose publique, s occupa de lui-pi^me 
en particulier, informé qu'il accompagneroît la nïairie 
dans les différentes réunions publiques qui allbient aiptr lieu* 
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il lui parut convenable de se conformer a ce qui s'^loit 
praiiqiK' dans les Sacres prccédciis, en adoptant un costume 
liisiiuctif, et il décida que chacun de ses membres j)orteix>it 
dans toutes les cdrémoin< s et notamment à celle du Sacre , 
l'habit français , la fleur de lys d or sui la poitrine, el l^-jie'e. 

On étolt presque parAenu au ttinie depuis &i long-temps 
désire. Cependant l autorité, toujours plus active, éveille de 
toutes pai'ts l'attention , communique son ardeur* , eiadte 
les sentimens. 

Monseigneur l'Archcvéquè en donne le premier Texemple. 
flein 'de respect pour mi momiment 'au^el les desc^dans 
de Glovîs arôiatit toujotors attaché autant de prix que lea 
saccessenrs de Saint Remî il avoit résolu de rendre la 
Sainte Ampoule à son ancien .usage, en faisant de ses dé- 
hm précieux et authentiqaes une partie inirgrànte du 
Saint Chrtoie, «pii devait seryir dans «quelques jours à 
ronction royale. Mais il voulut que ce pieux projet fÙt ' 
auparavant sanctionné par un acte pûUie et solennel 
qui ne laissât aucun doute, et dont lautorité lîit irréfra- 
gable; "Il rëubîf donc le dimanche aa niaii dans hi cha- 
pelle dif Saiiit- Antoine, à 1 issue de la messe canoniale, 
le chapitre, le clergé de la ville ef notamment celui de 
Saint Remit accompagné des administratem^s de la là^' 
brique 4e cette paroisse, les autorités civiles et judiciaires et 
les anciens dépositaires des reste» de la Sainte Anqioide.. (iâ) 
Alors, m présence de tous, il opéra la transfusion de 
rancien. baume liquéfié dans le clûréine récemment pré- 
paré, et après avoir renfermé le nouveau mélange dans un 
ri.che reliquaire , il termina cette intéressante séance par 
nn piroçàs-verhal qu'il en fit rédiger, et qui. fiit si^ 
par tous les assistans- 
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M. Préfet de la Marne, également impatient de ré- 
pandfc autour de lui le zùlc qui renllammoit , lié larda 
point à produire aux yeux des habiians de son dépar- 
tement la vive émotion tjue lui faisoit éprouver la douce 
pensée du bonheur qu'il partageroit bientôt avec cox, et 
il le fit eu ces termes ; ' ' • ' 

• Messieurs, ' . 

» Vous êtes appelés à un bonheur qae le reâe de la 
» France vous envie, Charles X se rend, suivant Tantlque 
» usage, dàns la ville de Reims. C-est^là <|ue, comme ses 
» IH'éd^cesseors, SI va recevoir lonction sacrée,, et jurer au 
» pied des autels de se dévouer 'tout entier à la grande 
> iknulle des français. Sa Majesté arrivera le 27 du cou« 
» rant k Fismes, où elle doit coucher. Les autorités du 
» ' département iront 1 y recevoir.. Le Sa Majesté entrera 
» k Reims; la* cérémonie du Sacre, aura lieu le 29. . ' 

' » lie roi voudroit dans ce jour solennel , être entouré 
» detQus les hahitans du dépaitemcnt de la Marne, ou 
» plutôt' de tous ses sujets. . Mais ^ dans la nécessité de 
» faire un choix, des places sont assignées k.MM. les Maires 
M des communes en particulier. L'honneur accordé à ces 
» inag^trats dans une circonstance aussi mémorable, sera 
» la rél^mpense du bon esprit qui les anime et un té-^ 
» moignage de l'estime que fait le roi de leur z^e désin-* 
» léressé. 1. .. • 

»'Le 3o et le 3i , Sa Majesté restêia encore au milieii 
* devons, cest-à-dire, accordera ces jownées aux inaph* 
» rations de son •cœur. Ces jours serant marqués, entre 
9 vos. jours prospères. Quel piince: en ! effet ^ accorda 
» jamais à sa présence un charme comparable, à. celui 
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» qa on éprouve derant CnAiiLES X ? Qui reçut jamais 
a une mîsssioD plus gl<Mrieofieet'pliig douée ?Ilhii ëtoitrc^ 
» servë de yenir, au nom de la rdifpou de nos pères, 
» renouer la chaine des temps que M» dtrâioiia £itales 
» avoient mterrompue, raffermir le sol de la France 
» d'un long ébranlement, y réveiUer Forgaeil des noble» 
» isouvenîrs et la pratique des anciennes Yertus. Déjà, par 
» ses exemples et ceux de sa lamille, ces Tertus renais^ 
» sent et refleuiîssenit aoiis le beau ciel qui tous vit nattre, 
9 L'amour ei la reconnoissance tous porteront sur \e6 pas de 
• TOtre Roi; tous Toudrei pouvoir dire un jour à' vos 
» neveux, ce que tous anres éprouvé en contemplant 
» sur le front de Charles X l'empreinte d*une bonté 
» inaltérable, une doiice majesté, tout ce qui attire les 
M cœurs et les retient à jamais. » 

Cette proclamation fut suivie de deux varthés que prit 
le inéme magistrat les a5 et aij mai, concernant les me- 
sures d'ordre qu'on auroit à observer, soit les jours de 
l'entrée et' du Sacre de Sa Majesté^ soit à l'occasion de 
la cérémonie du Saint-Esprit , des réceptions au pàlab, de 
]a cavalcade à Saint Remi, de la revue des tnmpes au 
camp et de la visite des produits de l'indtistrie. 

Ces deux arrêtés furent publiés et affichés dâns tous les 
quartiers de la ville, par los soliis de la mairie, en fiit 
de même d'un avis par lequel M. le Maire, donnant h connoitre 
que les édifices publics scroient illuminés pendant les nuits 
des 28, 29, 3o et mai, et que les promenades le se* 
rbieni également pendant la nuit qui soivroit la visite au 
Bazar, invitoit les habitans à illuminer en même temps 
les façades de leurs maisons. . 

Bientôt M. le Maire de Reims, éprouve à son tour le besoin 
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d*ekpOSfr ses pensées aux regards de ses concitoyens. 
Gonvaincapartoutce que la ville vient défaire, que l'ardeur 
dont elle est animée n'a besoin que d'<^ire entretenue, illui 
parie d'elle, de ce qu'elle fut autrefois, de ce qu'elle est 
encore anjourd luii , et lui retrace , dans la {MTOclainaiion 
suivante, le tableau quelle va ofiGnr à la France entière 
réunie dans ses murs. • 

Messieurs et cuers Conciioyeîîs , , 

€ Samedi prochain 28 Mai , Sa Majesté fera son entrée 
» dans nos murs ; ce moment si désiré par vous , approche , 
s et TOUS allez pouvoir manifester tos seniimens d'amour 
» et de dévouement pour notre ble&-«âmë Monarque. 

'» Dépositaire d'illustres souvenirs ^ la ville de Reims 
» souvent héroïque, toujours fidèle ^ s'est empressée dans 
» toutes les circonstances de servir ses princes, de voler 
» à leur défense et de leur donner des preuves éclatantes 
» de son amour. 

» Ainsi, l'on vit sa milice commandée par le brave 
» PieiTe de Raiiis, soutenir seule !c choc de fcnnemi, 
» et décider la victoii'e de Bonvines. 

» En 1248, un Baudouin, de Reims, protéger par son 
» mh\e courage le débarquement de Saint Louis siu* les 
» côtes d'Afrique. 

a Ainsi , l'on vit toute la population , en 1 359 , sup- 
» porter les fatigues d'un sie'ge long et pénible, contre 
> une aimée de i5o,ooo hommes, et assurer le salut de 
» la France. 

» Ea 14^91 J^an Cauchon rendre les services les plus 
* signalés à Cliarles VU. 
.» Antoine Frémyn, £ustache de k Salle, souienn* et 
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» c1rrrn(li <> au milieu des pliis.grauds dangers la cause de 
» Henri IV'. 

» Colbcrt, se consacrer par ses veilles .et, ses travaux 

* à la gloire du règne de Louis XIV. 

» Et ïronsson du Coudra\ , iicveoii' le ^ligne émuie 
» des DesfV.c et des Malcsln i lies. 

« \oiis êtes, mes chcrs coi k iroyens, ce qu'étoient vOs 
» ayeuv, vous avez leurs seiuiiiiciis. 

» Voiib lie leur cédez pas, habilans de la ville du Sacre, 
j» en zèle et en dévouement pour vos Princes; vous vc- 
» nez d'en donner des pr<'ii\ rs par votre empressement à 
» rece\oir les pei'sonnes inviic-cs par le Roi; vous en 
» donne i t - * iirore par l'accueil que vous leur ferez. Le 
» Roi comioît vos sentiiiiens [)Our sa , personne sacrée; il 
j» m'a chargé de vous le dire. Ce sera un moment bien 
» heureux pour moi que relui où je j)ouirai, en préscn- 
» tant à Sa IMajesté les rh-ts de cette yiile, ôti:e de nou- 
» veau , auprès d Elle , volj e interprète. C'est dans cet 
fi instant que lacccoL de vos sentimens s'unira. aux miens 
» pom* lui marquer le bonheui; que nous éprouvons » eu ré- 

* pétant mille fois, Vive le Roi,! "Vi veut les ÇoimiOMS! » 
Ceê paioles â tpuchfiqtcs ej: si vraies , qui coDtoMlîent 

des rappfxichemens si honorables, furent reçues par toute 

la cité avec les transports qu'il ëtoit juste â en attendre. 

. Xjbs . habitaos , ne fiôrent pas .moins sensibles à d'autres 
. souvcpirs que M. le . Maire empressa de leur, rappelar, 

et qui, sans réunir autant dVclat, ëtoient aussi glorieux. 

n ep. avoit con^u depuis long-temps le projet, et une 

commission instituée par ses ;Soins en poursjoivit alors avec 
; liiiTexéci^n, {iB) Bientôt ses iriij» furent remplies, et av 

même instant que les anciennes insicrîptLôiis. des postes 
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Bazt'e cl aux Ferons furent rétablies , des ii]s<:nj>tiom nou- 
velles, reliaç4»nt à la ville de Reiius des époques mémo-- - 
rablcs pour elle, furent placées au-dessus de la maison î 
qui retint la famille de Jeanne d Arrq nu Sacre de 
Charles VII, de celles qui virent naître les Colbert et- les - 
Pluche, et enfin au-dessus de la fontaine dédiée h la mé- • ' 
molr»' «lu généreux et bienfaisant Rémois, Jean (iodinot. 

\ l\ « nient frappés a la vui: de toutes ces dispositions, 
les babilans ne furent pas moins du mouvement général 
et extraordinaire qui se bt bieniut sentir dans la ville. 
Des flots de eiîoyons et détraiigcrs rrnipUssoient les rues 
€t les places jnihliques ; rencumbrcmcnt augmentoit à 
chaque instant par l'arrivée coiuinuclie d'une foule de 
Toitures de toute espèce qui se succédoient avec une 
étonnante rapidité, amenant la musique de la chapelle du i 
Roi, 1 argenterie et le mobilier précieux de la couronne,- 
les officiers de la maison du Roi, chargés de présider 
aux dernières dispositions à faire dans le palais, (nliii les < 
personnes de tout rang et de toute qualité c[ui \ ('noicnt, 
soit d'elles-m^mcs, soit par invitation , assister à i auguste 
solenoité. 

La vwhirc du Sacre et les cairosses de cérémonie des 
princes avoicnt précédé toutes les, autres. 

La journée' du 27 officit un spectacle aussi 'varié et plus • 
brillant encore. Elle fut en particulier remarquable par 
1 arrivée des derniers corps de Tannée, qui, traversant la • 
ville, comme les premiers, pour se rendre au camp , furent ^ 
sdués par des cris de joii; qui nétoîent que le prélude 
de ceux du Icndenaîn. Mais ce qui doubla le prix de cette 
joaméé aux yeux des habitans, ce fut surtout le bonheur 

quelle leur. procura de contempler les Irait» de. Madame 

5 
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la DauphiDe et de Madame, Duchesse de Bèrry^ qui ai> 
livèrent presque en même temps, qaeôque par d«ux route» 
•ppos^, et drsceDdircDt aa piiaîi. Monseigneav le Duc 
et Madame la Duchesse d'Orléans * SMUt que MoBseigheur 
le Duc de BouEbon,. anavèKut ansrâ dans» lu soirée da 
même jour. 

I^e ft7 mai ëtoit» à un. antre titre, bien recommandable 

aux yeux des Rf^meîs. Daos cette journée, le Roi atteignant 
Jb Kmite du département de la Maine devoit honorer de 
sa présence la ville de Fismes, plus fière que jamais de 
s'offirir sur son passage. Le bonheiir de FisnMS touchait 
l(.eims de près, il lui annonçoit le sien. 

Un arc de triomphe éloit construit en titrant deFismes; sur 
la £i*is€ de rentablcmcnton Itsoit ces mots : A CHARLES X, 
LE DÉPARTEMENT DE laMarne. v*sa Majesté y arriva le 27 h , 
quatre heures; Elle y etoit aui lulue par Mouscigiieiii- l Ar- 
che.vèque de Reims, M. le Comte Lion« Lîeut<'ii;uit Gé- 
néral commandant la deuxième division militaire; M. le 
Baron l>ek:ambre» Maréchal de camp, commandant le 
dépailement ; M. Lcclerc(j. Sécrétaii-e-gt'néi*al de la Pré- 
fecture, M. le Comte de ('i( ^ta<;. Soiis-Pirfet de lail'ou- 
dissemenfc de Reims, M. Kninaii de Brimont, Maire de 
Reims, M. le Chevaljw Delamotte-Bai rnrhin et M le 
Baron de Haussay, tous deux membres du conseil mmii- 
cipal de cette ville, ayant à leur tête M. le Baion de 
Jessaint, Piéfet de la Marne, qui adressa au Roi le dis- 
cours suivant : 

Sire, 

«t L'antique cité où Clovis {ni consacré au christianisme 
« et à la rayaulé voua attend. Depuis cette époque û 
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» féconde f treize siècles ont passe sur la monarcliie,N et 

» à votre avèuenieat au trône vous le trouvez jeune cn- 

» core de gloire et d espérance- La Rcljgîon . en embras- 

» saat dans sa faveiu- le roynTTmf^ irès-chrélicn , sembie le 

• faire participer de sa per[>etuitt'. L'amour <les peuples, 

• qui se reproduit d'âg^ en âge, ajoute ses trésocs à tant 
» de souvenirs imposant et . à ce merveHlenx finon^ihç 
» sur le temps. 

» Oui , Sire , vous allez entendre les acclainatiaQS des 
» fils de ceux <pj.e coin mai idoit Clovis et qu'instriHsok 
» Saint Remi. li^ accourent, avides de contemplei' sur 
» votre visage l'empreinte de vas royales vertus> Ds ^lè- 
» yent kufô voix jusqu'au ciel, à la vue du Monarque 
> qu'ils atlendaient si ardemment. Je ne peux ^reici-que 

• l'organe de leur impatience ; car ces cris , cette ivresse 
» d'un grand peuple, sont le seul langage qui ne soit 
» point nu-dessous du Roi de la vieille France et de 
B l'auguste cérémonie qui l'attilre au milieu de nous. » 

Coiiiplimcntée de nouveau à la porte de Fismes, par 
M. Ijarbcy de Chambrecy, Maire, qui lui en présenta 
les clefs, à la tète du < oiist il municipal et de la gaide 
nationale. Sa Majesté tra^cisa la ville au pas, au milieu 
des acclamations, jusquà 1 hôtel qui lui avoit été jjrt paré 
et où elle coucha, suivant 1 usage , ainai ^uc son angusia 
fils. Monseigneur le Dauphin. 

, JLe soir , les autorités du département , le Maii'e de 
Reims et les deux membres députés 4>ar le conseil muni- 
,^ipal, que le Roi avoit daigné admettre à sa table, retoiu> 
nèrent k Rdms. Fjsmes fut iUumiaée, et Sa Majesté céda 
plustem fois aux désirs du peuple, en se moatiaut au 
lialcoQ de soa appartement 
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Le lendemain, le Roi assista à la messe dans l'Eglise 
du lieu. La pltiic uuubolt par torrens. Néanmoins, par 
condescoiiclaiice pour les habitans qui avoient témoigné le 
désir do le voir de plus près, Sa Majesté y alla et en 
revint a pied , ayant à ses côtés le Maire , qu elle daignA 
invitei- à déjennci* à sa table, avec le commandant, de la 
garde nationale. ' 

Enfui Sa Majesté, accompa^ée de ^Monseigneur 1« 
Daupiuii et de sa suite, quitta Fismes, et dirigea sa 
marche vers Tinf|nen\ , village situé à gauche de la 
grande route, à une deini-lieue environ de Reims, oh 
elle devoit se reposer qu('lr[u<'s iustans dans une maison 
de campagne, qui appartient au grand séminaire, et 
monter ensuite dans la voiture du Siu ve «pii l'y attendoit. 
Monseigneur le Duc d Orléans et INIonseigneur le Duc 
de Bourbon , s'y étoieiit rendus d avance dès le matin , 
pour l'y recevoir. 

Mais tout-h-coup un accident grave répandit les plus 
vives alarmes. Au uionient du départ de Fisnics, une 
fort»' détonation d( ^ batteries de rartillerie de la garde, 
dont le bmît fut doTd)i(î par mi écho très sonore, effrava 
tellement k-s cbevauv de la voiture où étoient les Ducs 
d'Aumont et de Damas, les Comtes de Cossé et Ctirîal, 
que ces chevaux prirent le mors aux dents et entrai- 
nèitiuL avec vu\ dans un ravin profond la voifDre et les 
quatre voyageurs, dont deux, le Comte Curiai et le 
Duc de Damas, furent tri'^s-grièvement blessés. Les huit 
chevaux de la voiture du Ilui, effrayés à leur tour, s'em- 
portoient di jaj la crainte et l alarme étoient ;i leur comble. 
Mais la pimidence était là^ij); grâces immortelles lui en. 
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éùlM rendues , le Roi ei rhéritîer de Ift couronne fu- 
rent bientôt hors de danger. 

Sa Majcstt', dont cet accident avoit retai'dé la iiiaiclie, 
aiTiva à raidi à Tinqueux. Le soleil l'y aMcndoit, et ses 
rayons, après avuii s.alu(' son arrive, i auLoiupaç^t'rent 
le long de la route qu'elle avoit encore à parcourir, jiis- 
quà son palais. Au bout dune deuii-hcurc de repos, le 
Roi moula dans la voiture du Sacre , qu on avoit dès dix 
heures du matin amende de Reims avec les carrosses de 
cdrémoiiie des princes. Sa Maje&lé portoit l'uniforme de 
Colonel General; Elle avoit à côtë d'elle Monseigneur le 
Dauphin, et vis-à-vis, Monseigneur le Duc d'Orléans et 
le Duc de Bourbon. Immédiatement après ^ le cortège se 
jnit en marche. 

Ha marche étoil ouverte par les etals-mafors , suivb de 
la cavalerie de ligne et de la garde nationale à cheval de 
Pai'is , de Reims et du dépaitemeut. 

\ t'iiuieut ensuite le carrosse de Monseîp;îieur le Duc de 
Boutliofi , traîné pai* huit chevaux bais, avec des lininoîs 
noirs brillans d or, et celui de Monseigneur le Duc d Or- 
léans , traîné par huit chevaux ])lai)r'; pommelés , avec 
des hai'uois de maroquin rouge égaleuient décorés; les 
chevaux des deux voilures portoicut des aigrettes enlour 
rées de panaches blancs. 

Suivoient deux escaditius des lanciers et des hussards de- 
la garde royale} 

Deux carrosses de service de Monseigneur le Dauphin;. 
Deux carrosses de service de Sa Majesté; dans le se- 
cond se tronvoit M. Le Pirince de TaUeyrand, Grand. 
« Chambellan; 
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Un «caânm das 0v^es in eorpt'; 
Les pages da Roi; 

Le gr99d-4(iiattre, le et les aid«s des cérémo- 

nies, Il dbeval; 

Les éçuyers de Sa Mej«st4 moomjfmgmA ks phovttux 

du carrosse du Hoi ; 

La voiture du Sacre qui, attelée de huit chevaux magni- 
fiques ap^îtânt fièrement leurs têtes ornées d'aigrettes et 
de panaches d'une blancheur éblouissante , laissoh: voir 
jusqu'à mi-corps le Roi et les Princes de sa famille; 

Derrière la voiture , quatre escadrons des gardes du corps, 

TTn détachement de la gendarmerie délite ; 

Quatre escadrons de cavalerie de la garde royale, les 
grenadiers, les cuirassiers, les dragons et les chasseui-s ; 

Le cortège étoit fermé par les gendarmes à chevid de 
la TÎlle de Paris et la grosse cavalerie de la ligne. 

L'yctillerie étoit placée à des distances égales à droite 
€l k gauche de la route, l'infanterie formoit la haie des 
deux côtés ; h. droite celle de la garde royale, ^ gauche 
celle de la ligne. 

. £a face de Tkiqneaz, et k l'embranchement de la grande 
route, étoit un aie de triomphe, d'architecture gothique, 
où, dans un bas relief, on Vojoit représenté le Sacre de 
Clovis, et dont l'inscription portpit: A CHARLES. X, 
'L'aukondissememt de rcivs. 

Il étoit juste que les quatre autres anrondissemens dit 
département concourussent aux htmimages publics, que 
•celui deJUeims, par l'avantage de sa position, alloit rendre 
'à son B-oi. Aussi, de. l'arc de triomphe élevé pour Tar- 
fondissement, de Reims jusqu'à la porte de 1^ ville, on en 
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i>u Saci^ m S. M. Ghâkles X. % 
rencontroit quatre autres en feuillage, difTérensparlafomie, 
sur lesquels on lisoit pour inscriptions: 

Arrondissement d'Epernay, - de Chalons, - de 

- VlTRY-Lfc-F^IÎiÇOI^, ^ W SAJlN.'tE-jyiENEHOUU). 

Tous CCS aves^ ëtoient pavoiaés de ch^enux au. .cMffire 
et aux annes' du Roi f etf sous chacun d'eux , le Sàus-Pk'é^ 
ftitt .fe Maire du- cheft-lieu et un* détackemenft de- k gaode 
nationale attendoient le Roi à son passage. 

Une idée noQ' moins ingéai«use, et qni fai^ ^ntân^ dlvon- 
neur aux autoritl» lont conçue , qu'à M. Isabcy qui 
l'a si bien exécutée, ovoit présidé ans disponticnis- prises 
poup &ii*e participer aux m^es bonncur» toutes les com^ 
munes de rarroôdâlssemcBt de^ Heims. Entre les arcs da 
tfioniplie des cinq arrondîssemens, à drmte et à gauche 
de la ra^te se tcoiraient réunies les- aotorités munieîpales 
des cent quatre-vingts communes de l'an^ondiiseBieiit de 
Reims, coinposées des Maires, des- adjoints et des mem- 
bres des conseils municipaux. De» poteaux portant des 
écnssons qui indiquoient le nom de chaque commune dé* 
signoiodt leur place. Entre ces poteaux, des ct^cmnes, sur* 
montres de branches de pin, offinoient des ëcharpes d'étoffe 
. de diverses couleurs, qui j éloieat su^iendiies an forme 
de guirlandes, H que de jeunes filles, acccMnpaQajée^ du 
Maii'e de leur commune et vêtues de blanc, soMtenoji^t» 
paroîssant ainsi offînr au aouyerain les produits de ïin^ 
jiusti'ie locale. 

Le cortège étant sarivé au premier arc, M. le Coop^te 
(le Gestas, Sous-Prëfet de Reims, h lâ téle des Maires 
des communes de son afrondi&semçnt, adressa ai4 Roi le 
discours suivant; 
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<f C'est dans los contrr'cs où la France devint chré- 
» tienne, c est au pied de l anlel où fut sacré Clovis, où 
» les aycux de Votre Maje&té ont reçu l'oncfion royale, 
» qxie le Dieu de Saint Louis send)le se plaire îi verser ses 
» plus abondantes bénédictions sur ies Rois que sa bonté 
» nous donne. 

» Du mcmc autel aussi partent plus j)uissantes les ins- 
» pirations d amour dont sont animés tous les français 
» pour Yotrp Mn)f";f(' ( f pour son auguste dynastie, et •' - 
3> ce sont surtout les hal)itans de 1 ai rondissenifnt de Reims, 

(jui, placés h la .source même de ces inspiiatîons sacrées, 
» y puisput les sentimens de fidélité, de dévouement sans 
» bornrs et de profond respect quils déposent, par mou ' 
» organe, aux pieds de \otre Majesté. 

» Sire , le <:iel entendi*a leur cri de Vive, le Roi 1 
» Vive Charles X! « 

Ce cri si cher à tous les cœurs fut répété avec en- 
thousiasme. 

Sa Majesté a répondu < qu Elle étoit sensible aux inaïques 
/» d aflc'cûon que \enoit de lui exprimer M. le Sous-Pi*éfel. » 

Le cortège poursuivit sa marche au milieu d'une popu- 
lation nombreuse qui se porloil en foule sur le passage, 
avec l'agitation de la joie, mais sans désordre, toujours 
avide de voir le Roi, jamais rassasiée de lavoir mi. A 
des épanchemens aussi libres et aussi vrais, CiiARLES X 
a sans doute reronnu ses bons Champenois (18). 

Kuiin le cortège est aux portes dr Hcinis, la Aille du 
Sacre n'a plus rien à envier aux auUcs cil es du mondes 
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DU Sacre de S. M. Charles X. .{i 
elle va recevoir son Roi, et avec lui le gage de son 
boaheur et de sa gloiiT. 

Depuis le matin , de nombreux prëpai*atifs le lui anuQn- 
çaient ; chaque instant lui en apportoit une nouvellie 
assorance. Une foule immense remplissoit les rues; des 
ëqu^iages brillans se rëunissoient sur les diffërens points 
àa passage. Au mouvement généi>al des troupes, qui da 
camp se rendoient à travers la dans la campagne, 
se joignoit celui ide la garde nationale, non moins em- 
pressée d'aller occuper le poste d'honneur qui lui avoit e'të 
ili'signé. En un mot, tous ies cœurs voloient au-devaut de 
Sa Majesté, 

Madame la Dauphine et Madame, Duchesse ^Ic Bern-, 
accompagnées de Madame la Duchesse et de Mademoiselle 
â'Orlàns, yenoient aussi de se rendre à des appartemens 
qui leur avoîent été rései^és (19), pour jouir -du magni^ 
fique spectacle de ^'entrée du Roi, lorsque tont-k-coup 
le son des cloches et les sabres de l'arUlkne annoncèrent 
que tous les voeux étoient comblés. 

Ta bdle giflle en fer de la porte de Vesle, par oii Sa 
Majesté devoit fiûre son entrée, et qui $*élève avec tonte 
la noblesse d'un arc de triomphe, avoit été pemfe et dorée. 
Elle étoit ornée de trophées et des attribnts dé l'industrie 
agricole et manufiictnrière, et sur deux écus^ns qui 7 
étoient attachés , on Usoît cette insmption : ' 

^ CUMULES LA YlLL£ ]B.£IMS. 

11 étoit environ midi, lors({uc le coi'tc'gc ai riva à cette 
porte. M. le Maire de Reims, qui y étoit en station à la lête 
4e la jtnuiiie et du conseil municipal, s'avan^ aussitôt II 

6 
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présenta les cle&' àe h ville au Roi, qui les prit et le» 
remit à son capilaine des gardes,, et M. le Udre adressa 
ensuite k Sa Majesté le discours suivant: 

Sire , 

« Heureux de pouvoir être auprès de Yofr« Majesté 
'» Torgane des sentîmens qui animent les habitabs de la 
» viBe de Heinis, je sens mieux que je ne puis exprimer 
« Télan que votre auguste personne excite en ce moment 
k dans cette grande cité. 

» D^gnez, Sire, recevoir les cle& de votre bonne viDe 
> de Reims; c'est l'amour, c'est lafidâité qui s'empressent 
'» aujourd'hui, comme dans tous les temps, de vous en 
» faire hommage. 

» Tous nos cœurs sont h vous. Sire, ils le sont k ja- 
» mais; et dans ce moment, où nous avons le bonheur 
« de contempler les traits de notre ^oi bien-aimé, il ne 
« nous resté plus qu'h adresser des vœux au Tout-puissant 
» pour qu'il répande toutes ses bénédictions sur Votre 
» Majesté, et quil lui accorde de longs jours pour le 
» bonheur de la France. Vive le Roi! » 

Sa Majesté a répondu : 

« Monsieur le Maire , je suis touché des sentîmens que 
9 vous m'exprimez ; je déâreroîs avoir la voix assez forte 
» pour être entendu «de tous les bons Rémois et de tous 
» les François, et pour leur faire connoitre la vive ^mo- 

• tion que j éprouve en ce moment. 

» Je prierai le Tout-puissant, dans la cérémonie de mon 
» Sacre, de doubler mes forces pour assurer le bonheur 

* de mon peuple. > 

Sa Majesté fit alors son entrée dans la ville au milieu 
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tics acclamations gëndralcs, et au son des fanfares et de 
la musique des diffërcns corps qui composoient le cort<?ge. 

Une de'coration ingénieuse, qui avoit encore l'avantage 
d'indiquer l'espace réservé à la pompe royale, remplaçoit 
dans les rues du passage les tapisseries dont l'usage fut 
interdit d'une manière si touchante au Sacre de 1775 ( 20). 
Depuis la grille, le long des rues de Vesle et de la Pois- 
sonnerie, jusqu'au parvis de la cathédrale, s'élevoient à 
droite et h. gauche des ceps de douze pieds de hauteur, 
entourés de feuillages unis par des guirlandes et -surmontés 
alternativement de drapeaux fleurdelisés et de touffes de 
lys en fleurs. Cet ornement, dont la sîmplicité .n>xclnoît 
pas le goût , étoit relevé par une longue suite de drapeaux 
blancs, qui se déployoioit avec grâce aux fenêtres des 
maisons. Les croisées et les toits étoient, comme les mes, 
garnis de spectateurs. Des fleurs, des devises, des inscrip- 
tions (21), se Êiisoient remarquer dans, différais endroits 
du passage de Sa Majesté, qui, accueillie sur tous les 
points par les transports de la joie la plus pure et du 
plus vif enthousiasme, arriva enfin h. k cathédrale. 

En avant du portaO, à quinze pieds environ, on avoit 
construit un porche en bois couvert de toiles pdntes. Ce 
porche étoit composé de sept arcades, dont trois corres- 
pondoient particulièrement aux trois entrées de l'église du 
côté du parvis. Aux esbrémités de ce porche étoient placés 
deux grands arcs, qui débordoient la façade d# 1^ basilique, 
et s*ouvi-oient Tun en fiice de la galerie couverte qui con* 
duisoit)i l'archevêché, l'autre visrSkrvis la rue'.X^tre'Bame. 
Bu reste cette disposition extérieure se distinguoît autant 
par son aspect que par son utilité ; ses frontons et «ses 
omemens gothiques étoient tellement d'accord avec le style 
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du portail, qulk pea de distance on ent dît qu'elle en 
laisoit paiiië. 

Une voûte formée pnr des ogives qiii portoient chacune 

le chiffre royal, et scnice d'éloilcs d'or sur un ioiid bleu 
de ciel, se dessiiioit au-dessus de 1 entrée pnncipale, dont 
le par<[uct étoit couvert de tapis hleus paiMJiués de fleure 
de lys. Autour du vcstihvde on voyoit quatre grands cadres 
peints, imitant parfaitement la pierre, qui représcntoient 
saint Nicaise, saint SjTnphorien, saint Marcoul et saint 
Kemî, patrons particuliers de la ville de Reims. 

Ce fut auprès de ce porche que le Roi descendit de 
la voiture du Sacre. Sa Majesté fut reçue à la })orfe de 
l'église, sous un dais magnifique (22), par Monseigneur 
l'Archevêque de Reims, vêtu pontifiralement , assisté des 
Evêques de Soissons, de Châlons, de Beauvais et d Amiens, 
-ses suffragaiis, en mitres et en chapes, et suivi de son 
chapitre , aussi en chapes. Le dais étoit porté par six 
chanoines de lu métJ'opole. 

« Je viens de recueillir les hénédictions de mon peuple, 
» dit Sa Majesté en entrant dans l'église, je sens le be- 
» soin de recevoir It-s bénédictions du ciel. » Monseigneur 
FArchevf'fpje lui présenta l'eau bénite et !Vnrrns. Puis le 
Roi s'étant agenouillé sur un caireau, le Prélat lui donna 
à baiser le livre des évangiles ouvert. Sa Majesté fit en- 
suite sa prière et se releva quelques instans après. Alors 
le Pontife saisi d'une vive émotion, en levant les yeux 
sur le monarque dont le trîon)[)he actuel contrasfoit si 
heureusement avec les jour.s d iiilortunc qu'il avoit [)assés 
avec Un, prononça avec l'acctMit le plus affectueux et le 
pluà pénétrant» le dibcouis suivant l 
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Sire , 

« vives acclamations de bonheur et d anioui' qu excite 
» dans mon diocèse la présence d'un Roi, digne fds de 
» Saint Louis f et aux siiicèi-es expressions de la recon-- 
j» noissance et de la fidélité de celle bonne ville, si heu- 
» rcuse de se voir encore la \ille du Sacre, quil me soit 
x> permis d'ajouler les liomniages et les vœux d'un cha- 
» pitie auii&i recommandable })ar la pm-etc de ses prin-^ 
» cipes que par la solidité de ses vertus, et de tout un 
» clergé qui ronnoît, aime et remplit ses dcvoiis. 
. » Quant II moi, Sire, j'ose me croire dispense de ma- 
» nifester des senlimens qui , invai*iables comme mc*^ 

* principes , sont depuis long-temps connus de Votre 
» Maji^sté. ' . 

» Mais après avoir , comme un serviteur fidèle , pri» 
» part pendant une aussi longue suite d'années à tous les 

* évéoemens de la vie de Votre Majesté, je dois aujour- 
» dlmi bënîr hautement la divine providence qui , danà 
9 une cérémonie si remarquable dans toutes ses circons- 
» tances , m'a deviné à remplir auprès de votre auguste 

> personne la plus bdle , la plus consolante des fonctions 
» de nion saint. ministère; .et fé' rends griee k Dieu, 
» la sagesse étemette , de vous vnÂt inspiré , Sîre , là 
» g^nde et reli^euse pensée de venir sanctionner la 
» dignité de Roi , par un acte solennel de religion , au 

» pied dtt même autel 06 Clovi& reçut lonction sainte ; * 
» car, dans tous- les lieux soumis à votre puissance # 

> Sire , tost vous fera assez entendre que vous êtes Roi 

» tandis qaici , dans ce temple , d^ns cette cité berceau >■ 

> de la foi de vos pères, tout vous rappelera que vous 



Digitizeo Ly google 



45 ' pRicia BisTOEiQim 

» êtes chrétien ; tout vous, dira que , pour votre bonheur, 

» co^aime pour le bonheur âe vos peuples, et' afin d'ac- 

• contipUr les desseins de Dieu en marchant sur les traces 
» de tant de grands Rois, dont, par le droit de votre 
» naissance , vous portez la couronne , oui , Sire , tout 
» vous dira que toujours vous êtes le fils ainë de 

• et le Roi trèfr^hrëtien. 

» Daigne le Roi agt'der lexpression de nos sentîm^ensi 
» daigne, le ciel exaucer, tous nos vœux l » 

Immédiatement après le discours , le grand-chantre -en- 
tonna le répons Ecce ego miiio jingehtm meum.,.» et le 
Roi fut conduit processionellement vers le sanctuaire , 
dans Tordre suivant : 

Le chapitre de la méU'opole , précédé de la croix , du 
chœur et des séminaristes; « 

]>s évêques sufiragans; « 

L'Archevêque de Reims ; . 

Le service de la maison civile et militaire de Sa Majesté^ 
marchant en avant délie et sur les côtés; 

Le Roi; 

Le service de la mtusoo civile et militaire de Sa Majesté,* 
marchant en amère ; 

. Monseigneur le Dauphin , Monseigneur le Duc d'Orléans 
et Moîaseigneur le Duc dé Bouriion , précédés et suivis 
des premiers ofiGiders de leurs maisons. 

. Pendant ce temps la musique de la cliapelle du Roi 
exécutoit un morceau dont le mouvement et le caractère 
convenoient par&itement à la gravité de cette marche. 

Arrivée au sanctuaire , Sa Majesté se plaça à son prie^ 
Dieu; à sa droite étoient Monseigneur le Dav^hhi et 
Monseigneur le Duc de Bourbon ; à sa gauche Monseigneur 



I 
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le Dur d'Orh^ans. Le p^i'aiid -aiimôiûor de France , le 
pifiuKr aiiunniicr, lanmiHiiti" ordinaire et deux: aiUres 
auiuoiiH rs du IVoi se tenoient a droite en avant du prie- 
Dieu ; à gauche et eu avant eloieut XiL. EE. les cardi- 
naux, en rochets et en eamails. • 

Madame la Dauphine. s'etoit rendue h sa tribune avec 
Madame , duchesse de Berry et les princesses du sang^. 
J^a aibuue des ambassadeurs établie ca lace de celle de 
Madame la JDauphine étoit occupée j les autres res- 
tèrent vides. 

Les autorites du de'partcmcut et de la ville , des génexanx, 
des magistrats , les maires , les adjoints et les membres 
des conseils mimicipaux des communes de rai*ix)ndisse- 
ment de Reims, accompagnes de leurs jeunes villageoises, 
ainsi qu'un détachement de la garde nationale , entrèrent 
dans la cathédrale en même temps que la partie du cortège 
qui marchoit à la suite de Sa Majestë. Les personnes qui 
purent y être admises avec des billets, furent placées 
dans le fond dn sanctuaire derrière la musique du Roi. 

Sa Majesté ayant £iit sa prière et s*ëtant relevée , 
Monaeigneiir TÂTchevéquc alla se [Jacer dans la première 
Italie du chœur , ayant k sa gauche les évéques de 
Soîfisons et de Châlons; dans les stalles en face ëtoient 
les ëvéqaes de Bcauvais et d^Amicns j*les chanoines oc-*: 
cnpOient les autres stalles. 

Alora Monseigneur l'Ârchevéque entonna lés Tépres f 
qoi furent chantées par le chœur de la métropole de 
Reims. Les voix de l'orchestre de la chapeQe du Roi 
nexécutèroit que les antiennes, arrangées en eontre-point 
sur le plainrcluoit. 

Après les vêpres, Monsetgoeur le Casdinal de la Fare, 
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un (les assislans île Sal Maje^sté , monta dans la chaire fjn'on 
avoïL placoo du cutc de Ic'vangile à quelques pas du Roi, 
etpronouça le sermon. Son Euiinence y exposa nver autant 
de force que de vérité le pouvoir de la religion dans 
Faction tutélaire qu'elle exerce sm- les devoiis réciprotpies 
des Rois et des peuples. Rien de plus sublime sur-tout 
et de plus touchant que la péroraison qui termina ce 
discours et dans laquelle l'orateur, après avoir adressé au 
ciel en faveur du Roi et de son auguste famille tous les 
vœux que peuvent inspirer la religion , le respect et la 
fidélité , prenant tout-à-coup un accent prophétique , en- 
traîna tout fauditoire , en s'écriant : 

« Seigneur , il vous a plu , sans avoir égard à la 
» foi})lesse de notre inimstère , de nous .rendre , dsuis deux 
» circonstances d'un souYenîr înefiaça]ble , l'organe de votre 
» parole sainte 1 à cette époque h jamais dëplomble , que 
» dëjh le lap& de trente-six années «t lé torrent des 
» âges ont emportée loin de nous, vous avez tguIu que 
» dû haut de la chaire de vérité, en présence de cette 
9 lûâemblée &tale qui fut le premier instrament de la 
» démoMtion du trône et de la nionarchre, notre voi^ 
» annonçât les orages destructeurs amoncelés sur nos tètco 
i et prêts k fottdr^e sur la France (a3)! aujourd'hui, quelles 
» actions de grèoeS ni£ devonfr-nous pas k votre bonté, de 
» nous avoir, k la im de notre carrière, réservé la plus 
« douce des jouissances, cdlé.de présager k ntotre patrie 
» et au monde, qu'autant de ]a coupe de votre colère» 

• enfin épuisée, il étoit sorti de châtiipeps et de fléaux , 
» autant des trésors intarissables de vos miséricordes 1} 
» sortira de félicité et de bienfaits, Fasse, Seigneui*, 

# votre volonté prolectrice, que, si l'excès djes inau^ 9 
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* surpassé nos ' pressendmend et nos crûntes, la r^të 
» des biens surpasse , à son tonr , .nos souhaits et nos 
» espérances ! daig;ne le secours permanent de votre gi'âce 

• conduire par un chemin non înteiTOTripu de pt'os|)('rItcs , 
» et amener au lionheur q[ui naora plus ni yicissitude ni 
» fin , notre Roi , votre adorateur sîncèi*e , et son peuple, 
'» qui, sous ses lob et avec ses exemples , sera plus ipie 
» jamais religieux et fidèle !» 

Le sermon fini , Monseigneur rÂrchevéque de Reims 
entonna le Te Deum\ qui fut exe'cule par les musiciens 
de In chapelle. Le Roi Tentendit debout. 

Pendant le Te Deum , les aumôniers du Roi apporlcrent 
les présens de Sa Majesté poui'la cathédrale ; ils consîstoient 
i." en garnitures d'autel, savoir : un grand crucifix, haut 
de huit pieds , en bronze doré , et six chandeliers de 
même métal et de cinq pieds de hauteur. Tous les détails 
de ces omemens destinés au maitre- autel étoient du 
meilleur goût ; a.* en ouvrages d'orfèvrerie, tous en vemteil 
et d'un travail exquis, tels que la buire dont on se sert 
pour ofïrir le vin , façonnée en forme du vase étrusque ; 
le be'niiier, présentant celle du vase Médicis; le calice , 
les biiirettes , rai|foiêre du lavabo avec son bassin et les 
encensoire ; 3.*» en un reliquaire , celui de la Sainte Ampoule , 
dont la partie la mieux exécutée, la frise du pied, 
composée des médaillons de ceux de nos Rois qui ont été 
sacn's à Reims , ctoit pai'scmée d'émeraudes et de rubis. 

Ci s préseiis furent de'posés sur l'autel , à l'exception d'uii 
second n'iîrjuaire , celui de la vi-nie croix, que Sa Sl^jesté,' 
Condiiifr ;i 1 autel par leseveques deSoissonset deBeauvâîs, 
offrit elle-même à Dieu et baisa avec le plus pcofond 
respect (24). ' . 

7. . 
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Apihs cette dernière cérémonie., le Roi sortît de relise 
dans le ittêine. ordre qu*il j étoît entré, et prit le che- 
min de soD palais. 

Une gi^rîe couverte, contîg;i]ë au porche, cônduisoit 
par une p^te douce à rarchevéché. Longue d'environ 
trois cents pieds , son étendue étoit . Coupée par des 
tropbéefc chevaleresques placés .à des distances e'gales , 
que relevoit Técu de ChARLES X entouré de branches 
de Uurîér. A l'oktéiiear , ime haluStradc à hauteur 
d*appui, él^jamment dî^osée et ornée de brillantes drat 
prries ; dans Imtérieur, une tenture iVrtofics bleues 
richement bordées, et un' plafond semé déioiles donnotent 
à cette espèce de tente royale un aspect tout-à-la-fois 
gracieux et imposant. Le soi étoit couvert d ua lapis sem- 
bla 1)1 p à celui du porche. 

Le Koi suivit cette galerie pour se rendre à l'arche* 
véché. Le peuple qui rcmplissoit le parvis et les cours 
du' palais, salua Sa Majesté par de nouvelles açclamar 
tîons.' Dans un moment même où lenthousiasme dloit 
toujours croissant , à la vue de la bonté touchante avec^ 
laquelle le Roi n^pondoii aux signes de l'alégressç puUique , 
la foule enr vint jusqu'à se précipiter sur son pas^ge. 
Déjà la force Mrmétf pai'oissoit vouloir arrêter ce trans- 
port. » Yotre service- a eessé , dit alors Sa Majesté aux 
» -gendarmes; fê veux que mon peuple puisse m'i^ro- 
* cher,'» Le Roi fut obéi l'amour et le respect lui 
servirent d^escorte , et tout k monde sapptxK:ha librement 
de lai. 

A la galerie com erte ccmmHnk|uoit en retour d'équeire 
un portique , destiné h fortner une esp^ce de salle des gai*- 
des, et à déguiser l'irrégularité de la face antérieure de la 
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pHiiidc salle de 1 aixlunt^chr. Ce ]:>orJÎqiie aussi-bien ch*" 
domii' (jiic tout en qui le précc'iioit , avoit donr <^f('. placé 
m avant de cette salle, et il n'avoit de couiniunirniion 
avec ell<î que ]w le milieu. Ce fut par ce point que le 
Roi , après avoir pris des mains de son râpitaioe des gardes 
les ciels de la vilir qui lui avoieut (té ofTerfes à son 
rnfn'e . et les avoir rt'.iiiisfs fi iVs-gracieuseinciit à M. Kuinart 
de Bi imout qui se Iroavoit sur sou passage , entra rului 
dans le palais . et y reçut los hommages des 4ame6 de 
la halle de Keims <[ni l y allCQiiuienl. 
. L'an'hevrM ho dt; liciius n'avoît jamais pu par soa <»n'- 
semble être regardé coinme un nionument arxïhitectural ^ 
et jusqu'h m\s troubles civils cet éflifire navoil poiat #eçu 
d embellisscini jis Dans les deuiK J s temps, d/^toqmë de fyi 
destination primitive -cl tiisfeuK nt dtniaturé , il ^toit toiiilxî 
dans l'état de dégradation le |>lus déploi-able. La restau- 
ration en fut confiée h M. Mazoïs , architecte , insperteur- 
géuérid des bàtinions civils au mÎTiislère de i intérieur. Cet 
iU'tiste avait à iutUH* contre la ])rl( vete du temps contre 
la rigueur de la saison; il triomplia de lune et de lautre, 
et dans 1 espace de cinq mois , tout fut it'paré , ou 
• plutôt tout fut créé. J^'appartcment <]c Sa Majesté , 
i'oniposé de six vaslt^ pièces , Umit s oi-iiées de riclies 
plafonds et de tentuies aussi somptueuses que variées » 
les apparlemens de Monseigneur le Dauphin, de Madame 
la Dauphine, et de Madame, Duchesse de Berry, moins 
magnitiques a ia m rite, mais à une distribulioji .iuxsi . 
CQramode joignant une noble simplicité ; la salle du 
festin royal , qui considérée seule au uiilleu de cette 
masse d'ouvrages qui rculouioient et qui ont été «xécutés 
eu. m^me temps qu'elle , passcroit- à juste titie pour 
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l'ceavre de l'eachantement ; partout des d<^9gêmeiis 
Utiles , des courans. d'eau établis , un jardin neuf planté 
d'arbres, tapissé d^^on et émaiUé des fleurs de Ja saison, 
en .un mot un autre Fakds des Tuileties ; tous ces pro- 
diges opéras à temps et ofl&wit le .gage d*une parfaite 
salubrité, laisseront pour toujours jians Reims le juste sou- 
venir du rare talent de M. Mazois , comme ils lui ont 
mc'ritc les témoignages flatteurs de • la satiaÊMrtion de Sa 
Majesté (25). 

Arrivé dans ses appartemcns , le Roî s'y reposa quelques 
instans « et reçut ensuite les autorités ecclésiastiques , 
civiles et militaii*es , dans Tordre suivant : le chapitre de 
la métropole de Reims , ayant à sa tête Monseigneur 
rarchevi^yue ; M. le Comte Lion , Commandant de la dcu- 
îdièmc division militaire ; M. le Baron de Jessaint\ Préfet 
de la Manie ; MM. les Généraux Delcambre, Commandant 
du dcpai'lcmcnt, et Piquet du Boisgny-, fommandant de la 
place de Reims; M. le Comte de G estas , Sous-Préfet 
de 1 "arrondissement de Reims ; le tribunal civil , ayant 
h sa téte M. Grimprel du Gouldt ; le tribunal de com- 
merce, présidé par M. le Cbevalicr Delamotle-Ramirhin, 
et M. le Maire de la ville de Reims avec MM. ses Adjoints 
Andricux , Camu- Didier , et Assy-\illaia , à lu tète du 
.conseil municipal. 

Les discours d usage ont eu lieu; voici ceux cpi'ou a pu re- 

,cueillii' , ainsi que les réponses qu a. daigné y iaii c Sa Majcslé. 

Discours de M* Maquarii Archidiacre et Grand- 
Fïcùirt, au nom du Chapitre, 

.SlRE> 

- « IiOi«qii*â conTicttt' aux Rois de France de se mon- 
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» irer à leurs poiipîrs dans tout l'appareil de la royauté, 
» avec une pompe solennelle et religieuse, quel honnear 
» pour l'église de Reims d^tre choisie pour donner au 
» monde ce grand et magnilique spectacle! combien est 
» glorieuse la prérogative <lont elle jouit de temps im- 
» mémorial, de voir couronner et proclamer ses Rois dans 
» son enceinte, et y recevoir, des iT>ains de son véné- 
» rable pontife, lonction royale! cette onction ajoute aux 
j» droifs imprescriptibles de leur naissance je ne sais 
» quoi de crl( ste et de divin , qui commando la vi'nc-ra- 
> tion des peuples, et les rend les images de Dieu sur 
» la teiTc. 

» Au momcjit où Votre Majesié ^'ient coniinner par 

* un nouvel exemple le droit de l église de R^ras, per- 
» mettez, Sire, que les dignitaires, chanoines et chapitre, 
» mettent aux pieds du trône Ihommage de leur amour, 
» de leur fidélité, de leur reconnoissance. Knihlcs restes 
f de ce beau clergé qui a don ni des ministres h l'état, 
» des souverains pontifes h Rome , des saints an ciel , 
» échappés h la fureur des temps et à l'exil , ils ne cessent 
» de consacrer ce qui leur reste de vie et de voix ;» faire 
» retentir les voûtes de la basilique du cantique émi- 
» nenuiieiit françpis : O mon Dieu . consei-\ ez a la relig;ion 

* son défenseur, h IV;2;!is(- de Reims son bieniaitem-, h la 
,» patrie sou père et sou Roi: Domine, salvum fac Bcgern.... » 

Sa Majesté reçut avec beaucoup de sensibilité i expression 
des sentimens et les vœux du chapitre. 

Elle fit h ^1. le Comte Lion l'accueil le plus distingué, 
et Elle eut la bonté dp rappeler en termes honorables la 
•fidélité et le courage que ce f;('n('ral déploya en mars 181 5, 
pour maiateoir sous ses drapeaux le corps qu il commaadoii. 
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« M le Préfet, je reçois avec beaucoup de satU&çlion 

• Teiprcssion des yœux études sentimens des habitans de 
» mon département de la Marne. Xeur dévouement à ma 
» personne ne date pas de ces jours de prospérité. Je 
» n oublie point 4^eluî ^*ik m'ont témoigné à mon am- 
» vée au milieu d*eux en 1814* et dans des temps si 

• voisins du danger. Je suis assuré qu'ils persévèrent dans 
» leurs bons sentimens, sous une administration sage et 
j» Ttgilante telle que la vôtre. Monsieur, et que tout va 

* concourir, sous vos yeux, k justifier ma confiance, et 
» h mériter de plus en plus mon afiectîon. » 

Discours de M. Grimprel du Goulot, Président 

du trihuruU civil, . 

Sire, 

« La preraiorc ini pression qui domine vos officiers de 
» justice, en ajijirochant de Votre Majesté, est celle du 
» IkhiIioui* de jouvoir par eux-mêmes déposer aux pieds 
» du lione Ihonuiiage de leur respect et celui d'une ver 
m connoissance qui cnil nasse le passé comme le présent. 

» I>a France uoubiicra jamais. Sire, et f:e(ie province 
» moins qu'une autre, que vous lavez sauvée, en fraii- 

» chissant la frontière, une Iirauclie de lys à la main 

» talisman puissant devant iequci se sont aiTÔlëes les fu- 
» reurs de la gueire. 

» Aiîjourd hni, l'actioa de Votre Majesté n'intéresse pas 
» seulement ses sujets, et l'Europe entière , présente dans 
» nos murs, indique .ussez ce que les Pi-inces qui la go^j- 

* vemcnt, espèrent de cette giave soiemiilié. 
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» Le saint BoiV Sire , se plaisoit par fois à distribuer 

» la justice à SCS peuples. 

» Imitant ce bci exemple, Votre Majesté se consacre 
» aux soiits de son gouvernement; c'est h nous, Sire, 
» dont In \ic enlicre se passe dans les affaires, qu'il ap- 
» partient d'apprécier l'étendue de vos sacrifices. 

» Du moment où Votre Majesté est montée sur le trône 
» de ses pères, toutes les espérances se sont réalisées; 
» nous voyons chaque * jour s'achever ce qui a été si 
» habilement commencé sons le- régne prt-rt'dent; c'est 

avec de si beaux titres que Votre Majesté est appelée 
» à marcper £Ue-méme sa place dans l'histoire» 

» Monsieur le Président, c'est par la justice que régnent 
» les llous; la partie la plus impoctante de mon autorite 
» vous est déléguée; usez-en, Monsieur, avec la religieuse 
» fidélité qui caractérise les vrais magisli ats, et soyez per- 
» suadé que vous vous concilierez des droits à ma bicn- 

veillance él h ma protection, à mesure que vous ap- 
» porterez dans vos jugemens de L'exactitude et de Fîm» 
» partialité.. 

Discours de M. le ChemUer Detamoite-Bantichm,. 
Président du tribunal de commerce. 

Sire ^ 

» Vos fidèles sujets , les membres du tribunal de com- 
» merce et du conseil des prud'hommes, regardent comme 
» le plus heureux joui' de leur vie celui' où il leur est 
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» donni^ de contempler les traits augustes de leur Sou- 
« veraii» bien-aimé. Ds s*e8tinifiilt mûle fois heureux de 
» pouvoir offrir à Votre Majesté. Thommage de leur j)ro- 
» fond respect , de leur amour filial et de leur dévouement 
» inaltérable. 

» Sire, nos cœurs Toloient aurdevànl de vous , alors 
» que vous n'aviez pas encore manifesté la grande pensée 

• qui vous amène au milieu de nons ; il seroit difficile 
» de peindre la joie dont nous * comblés l'expression de 

■ » celte pensée. • . 

, » Notre antique cité , berceau de notre monarchie chré- 
» tienne , s énorgueillit , en même temps quelle sattendrit, 
» k la vue de son Monarque prosterné au pied de l'autel 
» de ;Glovis , y fal8aot.Jhoiniiiage de sa couronne, à celui 
» par qui régnent les Rois , et renouvelant ainsi celte 
» àrînte et sublime alliance qui rappèle à nos esprits 
» les glorieux souvenirs du passé , et déploie à nos regards 
» un avenir si consolant et st plein d'espérances. ^ 

» Le. commerce et 1 industrie connoissent toute leten- 
» due du vîf intérêt que vous leur poitez; ils savent que 
> votre paternelle sollicitude veille pour eux, et cette por- 
» tion si intéressante de la grande famille, prend abon*^ 
A damment sa paî t du bonhcm* et de la joie que Votre 
i>. Majesté seme sur ses -pas. 

» SiKE, les membres de votre tribunal de commerce 
«'continueront à être vos fidèles organes dans la dispen* 
» sation de la justice commerciale, dans les applications 
» de cette législation spéciale, qui n'est pas mise k la 
«lilace de la loi commune, mais qui consacre les ex- 
» ceptions et les dérogations commandées par des besoins 

• ti dés nécessités particulières. 
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* Sire, nous appelons sur votre Majesté les ixnriUr- 
» fions du ciel les phis abondantes, et c'est bien de tout 
» notre oœui* que nous nous écrions : f^içai Rex ia 
» aiemum. » 

» Monsieur le Président, vous avez raison de dire que 
» je place parmi Ips premiers sujets de ma sollicitude les 
» progrès du commercr' ( t de l'industrie 5 j appr<'(*ic corn- 
» bieù ils influent anjourd hui sur la puissance et la pros- 
» pejîtr des états. Comme nép^ociant , vous pouvez compter 
» sur ma protection; comme juge, j'attends de votie zèle 
» que vous vous efforcerez de maintenir» dans le com- 

• merce la bonne foi qui en est l'âme. » 

Cette grande et solennelle réception se termina par 
Tofii^ande que M. le Maire fit des présens de la ville à 
Sa Majesté, «en lui disant : 

» Sire, comme un de nos ayeux le disoit à Henri IV, 
» je dirai un de ses petits-fib : nous tous ofirons ce 

• que non» ayons de meilleur, nos vins, nos poires et nos 
» cœurs; Yeuilkz les agréer. > *, 

Le Roi reçut cet hommage de là ville de Reims avec 
tout ce ^e la bonté peut avoir de plus aimable., 

- Les mêmes antotités ont été ensuite admises à rendre 
leurs devoirs aux Princes et aux Pirincesses du sang et 
de la &mille rofale, dont dies ont ëië accueillies avec 
cette bienvefllance qû sait si bien attirer tous les coeurs. 
. MIC. les officiers de la légion rémoise, ayant, à leur 
téte leur Commandant, M. Lespagnol de Rezannes, 
eurent aussi llionnenr d>lre reçus par Sa Majesté ei par 

8 
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Isl famîUe royale. Le prix qu'ils avoient attaché à cette 
ÎDsigne foyeur, fut doublé leurs yeux . par les paroles 
honorables que le Roi dai^^na leur adresser, et par TafiEd»!* 
Uté ayee laquelle Monseigneur le Dauphin et .les deux au- 
gustes Princesses youlurent bien s'entretenir avec eux (26). 

Cette grande fournée, d<mt le Souverain yenoit de con- 
sacrer les derniers instans aux plus noUes ^lanchemcns , 
avoit commencé par un acte d'indulgence aussi touchant 
que généreux. Charles X usant , comme . ses prédéces- 
seurs , du plus heaa de ses droits * avoit accordé à cinquante 
prisonniers l.e pardon entier de leurs fautes. £n conséquence **' 
une commi&flion composée de deux conseillers d'état et 
de deux maitre| des requêtes , s'étoit rendue dès le matin 
k YhAtû de rille. £Ue y fut Uoitôt.suiyiç de Monseigneur 
le Cardinal Prince de Croï, Grand-Aumônier de France, 
à qui die présenta la liste des cinquante prisonniers jugés 
di^es de la clémence royale , avec des notes sur chacun 
d'eux. Son Éminence descendit ensuite avec IVOff. les com- 
missaires du Roi dans la cour de l'hôtel, où les prisonniers 
se trouvoicnt alors réunis , et fut saluée à l'instant par les 
cris : gmce ! grâc€ ! 

c Oui , mes en&ns , leur dit le cardinal profondément 
à ému , je TOUS l'apporte au nom du Roi cette gi fice que 
» vous demandez. Ce Roi , (juc la providence a , dans sa 
» misénicorde , donné à la France , aime à signaler toutes 
» ses actions, et particulièrement ses grands actes reli- 

» gieux i par des bienfaits On va en son nom vous 

, n distribuer des secours. "Vivez en bons chrétiens^ en bon» 
> François. Le Roi , auteur du bien dont vous allez 
» jouïr , va nous rendre tous heureux pw son arrivée ; 
» portez-^TOus sur son passage; on va vous y conduire \ 
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» expnmez-lui , par vos acclamations , ce que vos cœura* 
» éprouvent. Vive le Roi 1 » 

Ce cri in^iré par rameur fiit ausdtdt répété avec 
transport par la reconnoissaoïce ; et les cînqaàiite amnistîës, 
versant des larmes de repentir et de joie, se sont readns 
sur le passage de Sa Majesté , et y ont râférë de la ma- 
ni^ la plus vive l'espressioivde leurs sentîmens. 

Aux douces et vivrs •('motions de la journée succède 
«nBn Theure du repos. Mais la féte du lendemain ne per- 
met point au mouyemeJit de s'arrêter. La nuit est employée 
«uz préparatifs conuriandés ou par l'étiquette ou par les 
besoins de la journée. L'aurore se montre , et déjà les 
équipages parcourent les mes; déjà les personnes autorisées 
Il assister à la cérànonie se rendent de tous côtés à la 
cathédrale ; les hommes en habit à la françoisc ou en 
uniformes, les dames en parures de cour, avec des barbes 
pendantes. Avant cinq heures , les portes latérales étoient 
particulièrement assiégées par une fouie considérable. L'en- 
trée par le portail étoit réservée aux personnes munies de 
lettres closes. 

En entrant de ce côté dans cette basilique, un des plus 
somptueux monumens, s'il nest pas réellement le plus 
beau, qui nous restent du moyen &ge, on ne peut dé- 
finir le saisissement involontaii*e que font éprouver la 
grandeur imposante de l'édifice, l'harmonie de ses pro- 
portions, la richesse de ses orncmens et la gravité de 
son ensemble mystérieux. La disposition qui en a été faite 
pour la cérémonie du Sacre a encore ajouté à la roagCZr 
ficcnce première qu-on y admîroit , par le soin qui a été 
pris de coordonner les décorations empruntées au siècle 
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du perfectionnement des arte arec le style de l'égUse; et 

l'esprit de la fêle. 

Et d'abord les regards étoient frappës du spectacle &ur 
griste que prcsentoît le jubé sur lequel éloit placé le trône 
du Roi. Elevé à seize pîeds nn-dessus du sol et h une 
distance d'env iron cinquante pieds du portail , il avoit le 
double avantage de Irosser entrn lui et la porte d entrée 
un espace suffisant pour admi^tti^ le public dans l iiiterieur 
a\i, inomcnt de rintronisation , et de faire , au moyen d'un 
poiiique h jour terminé par un arc. de triomphe . ap- 
pai^ottre le ^Ionarc|uo dans tout Téclat de sa magniiicence 
aux yeux de son peuple (27). 

Au niveau du soi de la plate -forme du trône (toi eut 
dressés l'un au-dessus de l'autie deux étages de tii- 
bunes , qui régnoient dans tout le pourtour de l'égiise. 
Au-dessus de ces tribunes, on dîslînguoit sur trois rangs 
étages de même, une décoration appropriée a la céré- 
monie et prise des élémens qui la ' constituent. On 
voyoit au premier rang les j>ort rails mosaïques et ressem- 
blans de quarante Rois de France , depuis et y compris 
Clovb jusqu'à Ivouis X\ 111. Huit , ayant h leur tête 
Clovis , et appartenant aux tiois races , c-toient placés en- 
deça du ti'ôue ; trente-deux autres , tous de la troisième 
dynastie , tous sacrés à Reims , figuroient au-delà ; au 
second rang , les portraits , également mosaïques et res- 
semblans , des évêques et archevêques les plus illusti es du 
règne de ces différens Rois; enfui, au troisième rant?, les 
statues des bonnes villes du royaume , ii^urées en niaibre 
blanc avec des aUiibuls en or. Toute cette décoration 
était entourée des insignes propres et particuliers auj^ 
différens âges de la taonaixbie et de Ibéroïsmc militaire. 
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dans la croisée de la nef où a eu lieu la conse'cratioa 
royale , s«r la même ligue que les portraits des Rois , 
dominoient huit figures peintes dans le genre mosâU|ue, 
et remarquables par leur raia( tiie religieux, savoii', aux 
angles des quatre gros piliers du s^inctuaire , les figures 
• des quatre évangëlistcs , et au-dessus des quatre tribunes 
du fond de la croix, quatre aub'es figures repix'sentaut la 
foi f l'espérance , la charité et la t^pérance. 

Au-dessos de la galeriè supérieure, stir la méioe ligne 
que les porb*aits des pontifes , étoîeut . placés des porte- 
lumières, dont le style gothiqae concordoit avec cdui de 
rarcbitecture elle^iéme. 

A l'entrée dq chœur ^ 2i droite, étok k tribune, des 
firincesoes, et en face, celle des ambassadeurs. .Un peu 
qn avant de ces tribunes , à douze pieds environ de Tautel, 
ëioient préparés pour le Roi un prie-Dieu et un fauteuil, 
sous un dais suspendu k ia voûte* Dans les deux branches 
de la croisée du chfsur, k droite et à gauche, s*élevoient 
deux gradins «u amphithéâtre, en regaôrd l'un de l'uitre, 
réservés d*un cdté aux pairs- 4e- France , de Vautre aux 
députés. 

Deirière l autel , à six pieds d'élévation au-dessus du 
sol , étoit construit un vaste emplacement pour recevoir 
la musique de la chapelle du Roî. 

Enfin, dans le rond-point du fond de l'église, on avoii 
disposé une immense ti'ibune en pente -douce . s'élcvant 
à une hauteur assez considérable, aussi large que l'édifire 
qu elle dominoit dans toute son étendue . et terminant le 
point de vue par une pei'spcctive en ampUitliéâlre. 
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Soixante lustres d'une grande dimenaioa, en cristal et 
lironzé^ doré, suspendus à la voûte et descendant en 
avant des tribunes , compléioient le luminaire du temple. 
Dans lintérieur de chaque tribune étoit aussi suspendu 
un lustre qui réclairoit. 

Toutes ces décorations par&itement assorties aux ome- • 
mens du moyen et au luxe du dix-neuvième siècle, 
formoient un spectade enchanteur. Leur effet emprun- 
toit un nouveau channe de la décoration delà voûte, qui, 
parsemée d^. fleurs de lys, figuroit majestueusement un 
ciel étoUë. A toute cette magnificence, quon ajoute la 
somptuosité des tentures qui garnîssoient le devant et le 
fi>nd des tribunes, l'élégance des compartimens qui se mon- 
troient partout A heureusement appliqués, T^clat de la 
pourpre, les couleurs vives et brillantes de lor et des 
pierreries qui éblouissoient de tous cûtés les regards; et 
l'admiration proclamera le talent qui a su ùirt de l'église 
du Sacre un séjour 'vraiment divin. 

A cinq heures et demie , les portes ont été ouvertes, 
et les personnes qui attendoient, sont entrées dans Téglise 
en foule , mais sans désordre ; des mesures avoient été 
prises pour prévenir les accidens. Les gardes a pied et 
les gardes du corps veiUoicnt à Tenirée, les premiers au 
dehors, les autres dans l'intérieur. En ce même instant, 
les colonels des coqps de la garde et de la ligne i-éuuis 
au camp, sont venus aussi prendre leur poste dans la 
basilique, tenant en main le drapeau de leur corps, et 
sechelonnant au pied du trône en dedans des degr^ du 
jubé. 

A sis heures , toutes les tribunes étoient gmnies ; les . 
banquettes du devant éloient exclusivement occupées par 
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les dnmes. La musique de la chapelle du Roi étoit réunie 
dans le local cjai lui avoit été destinée 

Les pairs de France et les dépiiiés arrivent successive- 
ment et se placent sur leurs gradins; les pairs du côté 
de l'épître et les députes du côlé de l'évangile. Sur les 
mêmes gradins, mais en avant, vicuociit s'asseoir les mi- 
nistres d état , les Ueutenans-généraux et les grands digni- 
tailes, les cordons bleus, les dcputalions des deux chambres, 
les depiKés (les Ordres royaux de Saint Louis et de la 
légion d'honneur. 

Les premiei's présidens et les procureurs g('ncraux de 
la cour de cassation et des cours royales, les préfets et 
les maii'es des bonnes villes occupent lej» stalles et le» ban- 
quctlcs de chaque côté du chœur. 

Les autorités civiles, judiciaires et militaires du dépar- 
ment de la Manie et de la ville de Reims, sont placées 
dans les stalles basses de la même partie de l'église, dans 
l'ordre suivant : à droite, MM. le Comte Lion, Lieute- 
nant-GëDàal, commandant la denici^e division militaire; 
k Baroa Belcambre, Karéchat de camp; le Géiiird 
Wathier, Maréchal de camp; Grimprel du Goulot, Pré- 
sident dn tribunal de première instance de rarrondia- 
sèment de Reims , chef^Meu judiciaire du département; 
le Vicomte Ruinart de Brimont , Make de la ville de 
Reims ;Lespagnol de Bezannes, Commandant de la garde 
nationale; et Andrieux, Adjoint au Maire; à gauche « 
MM. le -Vicomte de Jessaint, Piréfet du déparlement, le , 
Baron Piquet du Boisguy, Maréchal de cainpf le Comte 
de -Gestas, Sous-Préfet de rarrondissement de Reims; le - 
-Chevalier Belamotte-Barrachin, Pk^ésident du tribunal «de 
commerce dè Rdbaos ; Gaschon , Pkx>cureur du* Roi du 
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tribunal de (ranière insiance de Reims; Camii*Didier et 
Assy-ViUain, Adjoints an Maire. 

Immédiatement après, sor des banquettes établies ëga* 
lement des deux mânes côtés du chœur, les antres mem- 
bres appartenant k ces différentes autorités, enfin le con- 
seil mumdpal«; et lét autres consdls ou administrations 
qm ^ rattachent à l'administration municipale. 
. L'umrernté de France et Tinstitot, appelés de même à 
la oMnonie du Sacre, ont aussi leur place nuirquée; 
Tune est représentée par ses cooseiUers, l'autre par ses 
^ prifindens ét par ses secrétaires. 

Vers sept heures, le- corps diplomatique, ayant k -sa 
tétè le nonce du Pape, est introduit et miduif à sa tri-- 
hune par . un mattré des cérémonies.. Tous les membres 
qui lè composent, y prennent place, chacun solvant le rang 
qui leur appartient, et leur cort^^ tout-à-la-fbis hriBant 
et nombrèuK attire plus d'une fiiis Tattention de l^assemblée. 

Quelques iàstans après, Madame la Daupfame, Madame, 
Duchesse de Berry, Madame la Duchesse et Mademot* 
selle d'Oriéans, sont introduites et conduites dans leur 
tribune, et à leur arrivée, toiis les yeux se fixent sur 
dles, tous les coeurs tressaillent (38). 

I«es ihinifftres secrétaires d*état occupoient des sièges à 
la droite du ftnteufl préparé pour le Roi; Monseigneur 
révéquè dHermopOlis -éloit placé pi4« de l'autd. Trois 
sièges éloient vacans, ils attendoient les deux cardinaux 
amstant Sa Majesté et Monseigneur le grand aumônier. 

,Ces prélats anivent enfin avec tout le clergé. Monsn- 
ffum rArchevéque de Reims , revêtu de la pourpre ' 
romaine sur laquelle Iffitte une croix pectorale en e'me- 
randeia^), sawc^ vins- lautel,' précédé des évéques de 
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Soissons et d'Amiens, on initie, faisant les fonctions, de 
diacre et de sous-diacre , et de quatre anUes prélats, tant 
arcJïCYc'qocs quV'veques , nommés pour chanter les litanies. 
L'orgue qui avoit célébré leur en!r(*e , continue d accom- 
pagner leur marche. Arrivés dans le sanctuaire, le chœur, 
les cliâuoiues et les autres membres du cierge de la ville 
vont se placer derrière l autel , chacun suivanf son ran|* 
et sa dignilé ; les archevêques et évoques inviti s preniK nt 
la i>lnce qui leuc est rései*vée des deux côtés rlu sanc- 
tuaire ; Monseigneur rArchevè(jue ofliciant sas6i( d au 
milieu , le vii»ago loiu'né vei*s le chœur , daiis un fauteuil 
disposé vis-à-vis le prie-Dieu du Roi. Les évéques de 
Soissons et d'Amiens sont h ses côtés , et les prélats qui 
doivent chanter les litanies , se tiennent au côté dioit de 
l'autel. On chante comi lté les petites heures, hn desquelles 
un oraiorio est exécuté par la musique du Roi. 

Cependant les deux cardinaux assistans , en chape , 
étole et mitre , sortent de l'église , précédés du chapitiu 
aussi en ( liape , et se dirigent vers le palais, pour aller 
y chercher le Roi. Le cortège étant anivé à la cîi;iiubre 
de Sa Majesté , où se tronvoient réunie ]\luiiseigneur le 
Dauphin, Monseigneur le Duc d Orlt ans et Monseigneur 
le Duc de Bouibiui , aln^i que les grands officiers de la 
couronne ou ceux qui les représcntoient , ceux de la 
maison du Roi et toutes les personnes ayant fonctions à. 
la cérémonie du Sacre ou étant de sorice , le grand- 
chanlre frappe à la porte. Que demandez'-vous P dit le 
grand-chambellan f en devant lâ Y013L (Rafles gue Dieu 
nous a doimé pour Roi» répond aussitôt Monseigneur de 
Clermont-Tonnerre , premier des deux eardinaiix assistans. 
A ces mots, les huissie» de la chambre ouTrent la porte. 

9 
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Les. deux prélats entrent et «aluent Sa Majesté, qoî se 
lève de son fauteuil k leur approche et leur rend le salul. 

Alors les Princes , conduits par le girand^naitre des cé- 
rémomes, et acciMnpagnés des officifos de leurs maîscHDSi 
se mettent en marche pour la cathédrale. Ils portent tous 
trois la couronne ducale sur la tète, et iUsont vêtus de 
manteaux de velours violet« doublés d'hermine et hordés 
de fleurs de lys d'or. 

Immédiatement après, le Roi se rond ïk l'dglise par la 
galerie couverte , et le pompeux cortège qui l'entoure 

savauce dans lordic .sui\atjt : 

Le chapitre de la métropole; 

Les gardes à pied ordinaires du Roi , maixhant sur deux 
files en t(^te; 
La imi.sujiie ; 
Les lu'i-aidts d'armes j 
Le Roi d'armes; 
Les aides des Ci'rc'inonies ; 

Le grand-maître des cérémonies, (M. le Marquis de 
Drenx-Brézc , Pair de France ) ; 

Les quatre cliovaliers de Tordre du Saint-Esprit, dési- 
gne's pour porter les oniaiic]»^, savoir: 

M.^c Duc de Ja\ auguyon, le vin dans un vase d'orî 

M. le Duc de la Rochefoucault , le pain d'ai'gent ; 

M. le Duc de Luxemboiirp^ , le pain d'or ; 

M. le Duc de Grammont , l aiguière d or remplie de 
médailles ; 

Les pages du Roi sur les ailes ; 

Le Mtt^chal Moncey , Duc de Coné^liaiio , faisant 
Inactions, de connétable , tenant à la main sou épée nue , 
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et ayant à ses deux cùié& deux huissiers de b chambre 
portant leurs masses ; 

En arrière du connétable , sur le côfd h droite , M. le 
Duc de Mortemart , Cnpilaine- Colonel des g.irdos h pied 
ordinaires du Roi, et M. ie Duc de Bellune, Majoi'-Geriéral 
de la garde royale ; sur le côté h planche , le Maréchal 
Marquis de; Laurislon , le Comte de Cossc' et le Duc de 
Poli^nar , nommés par Sa Majesté pour porter la queue 
du matiteaù royal; 

Le Koi ; 

A sii droite , le Cardinal de Clermont-Tonnerre ; 

A sa gauche , le Cardinal de la Faro ; 

Sur les ailes ri la hauteur du. JKoi , gardes de la 
manche, trois de eliaque côté; 

Derrière le Roi , à droite et à franche , M- le Marquis 
de Rivière et M. le Duc dHavré d« Croï, Capitaines 
des ■ gardes du corps ; 

Le major des gardes du corps, marchant denière le 
capitaine dos gardes de service j 

Le Chancelier de France , ( M. d'Ambrav ) ; 

Le Duc d Uzès, représentant le grand-maître de France, 
portant le bâton de grand-maître à la main, haut levé; 

A sa droite, M. le Prince de Talleyraad, Crfand- 
Chambellan ; 

A sa gauche , M. le Duc d'Aumont , premier gentil- 
homme de la chambre ; 

A droite , un peu en arrière du grand-chambellan , 
M. le Marquis d Avai*ay , remplissant les fonctions de 
Grand-Maître de la garde-robe , h la place de M. le 
Comte Curial, que 1 accident de Fismes empéchoit d'as- 
sister k la cérémonie. 
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Les dieux genlilshommes de la cbamliiv, l'un derrière 
le grand-chambeUan , lautre derrière le premier gendlr 
homme de la chambre; 

Les officiers des gardes du corps de service, suivis 
d'u& détachement des gardes du corps. 

Les gardes à pied , eu entrant dans la nef, se mettent 
en haie des deux côtés; les gardes de la manche et les 
hëraults d*armes s'avancent et vont se placer au bas des 
degrés du sanctuaire. 

Le cleq|;é reste k Tentrée de l'église. Monseigneur le 
Cardinal de la Fare y reçoit Sa Majesté, et invoique pour 
elle la bénédiction divine. 

Le clergé reprend sa marche au chmit d'un psaume, 
et le Roi , toujours entre les deux cardinaux , ' s'avance 
lentement avec son cortège vm l'auteL Alors on ferme 
les portes de l'^^ii^e. 

Arrivée au pied de l'autel, Sa Majesté s'agenouille et 
unit ses prières à ceUe que prononce sur elle le prélat 
consécrateur , debout et sans mitre.' 

Le Roi se relève , et conduit par les deux cardinaux , 
il va se placer sur son fauteuil. 

Monseigneui' le D uiphin, Monseigneur le Duc d'Orle'ans 
et Monseigneui* le Duc de Bourbon sont assis à la droite 
de Sa Majesté , selon leur rang , sur le même alignement 
qu'elle. 

Derrière le Roi , près de sa personne , deux capitaines 

des gardes du corps ; un peu plus en arrière et plus sur 
les côtés , à dix>ite , le capliainc-colonel des gardes à pied, 
. à gauche, le major-général de la garde royale ; sur le mi^me 
alignement , mais un peu plus sur le côté , le maréchal 
Marquis de Lauriston , le Comte de Gossé et k Duc de 
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Poli^»nac ; près de la première marche du sanctuaire , le 
major des gardes du corps , en arrière du capitaine des 
gardes de service; en avant du prie-Dieu, h droite et à 
gauclie , le cjraïul-maîUc elles aides des cérémonies; tous . 
se lu'uuciu dcbouf. 

Au Ijas des degrés du sanctuaire , le Maréchal Duc de 
Conégliauo , représentant le connétahle , est assis sur un 
tabouret ; à ses côtés sont les deux huissiers de la chandjrc 
du Roi, debout et portant leurs masses à U'ois pieds 
enyiron derrière le connétable; le chancelier est assis de * 
même. 

En arrière, le Duc dTJzès, faisant fonctions du grand- 
maltre de France, le grand-chambellan à sa droite et le 
premier gentilhomme de la chambre h. sa gauche , sont 
tous trois places sur un même banc ; à droite et un peu 
en arrière du grand-chambdUan , le premier chambellan , 
maître de la garde-robe, occupe un tabouret, ainsi ^e 
deux gentilshommes delà chambre, l'un derrière le grand- 
chambellan, l'antre derrière le premier gentilhomme de 
la chambre. 

£n arri^ de Monseigneur le Dauphutt se tient débout 
le lieutenant des gardes du corps du Roi* de service 
auprès de S. A. R. 

Les quatre chevaliers des ordres destinés à porter les 
offrandes sont placés , deux h. droite , deux à ^uche , 
dans les premières hantes stalles du chœur les plus voisines 
du sanctuaire.. 

la séance étant ainsi établie ^ Monseigneur l'Archevêque ^ 
de Reims va présenler l'eau bénite an Roi , qui se découvre 
pour la . recevoir. Le prélat , donne ensuite Teau bénite k 
rassemblée, et se retire demère 1 autel. Il en revient ^ 
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revéta de tons ses oroemens pontificaux , apportant le 
reliquaire de la Sainte Ampoule, salue Tautel et le Roi, 
quitte , la mitre et entonne le P^em Creator, 

A la fin de l'hymne , l'ArcheYéque reprend la initre et 
s avance vers le fiiuteuil du Roi. Les deux cardinaux assis- 
tans de Sa Majesté tenoient ^ l'un , le livre des ëvan^es, 
l'autre , le reliquaire de la vraie Croix. Le prâat oonsé- 
crateur prend le livre sur. lequd U pose la vraie cnnx, 
et le tient ouvert, devant Sa Majesté. Charles X.,- assis et 
couvert , la midn droite appuyée sur ces deux objets sacrés^ 
lit d'une voix forte et articulée les sermens snivans : 

Serment du Royaume. 

« En présence de Dieu, je promets h mon p(U|iIe de 
» maintenir et d'honorer noù»* baiule religion, cuiiune il 
» appartient au Roi très-rhrétîcii et au fils aîne de I église, 
3» de rendre bonne justice à tous mes sujets j enfui, de 
» gouverner conformément aux lois du royaume et a la 
» charte constitutionnelle, que je jure d'observer fidèle- 
» ment; qu'ainsi Dieu me soit en aide et le saint évau- 
» gile. » 

Serment du Roi, comme Chrf et Sàuoerain Grande 

Maître de 1 ordre du Saini-Esprit. 

c Nous jurons à Bien le créateur de vivre et de mou- 
> rir en sa sainte foi et religion catholique, apostolique 
» et romaine; de maintenir l'ordre du Saint-£sprit, sans 
» le laisser déchoir de ses glorieuses prérogatives, dob- 
* server les stadits dudit ordre, et de les faire observer 
» par tous ceux qui y sont ou seront reçus, nous réservant 
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» néannioiiis de régler les conditioDS d'admtsfiioii sdoa le 
> bien de notre service. » 

Sennent du Roi, comme Chef et Souverain 
Grand-Maître de Fordre Roy al et Militaire 
de Saint-Louis et de l'ordre * Boyid de la 
Légion Charmeur. • 

« Kous jurons soloimcllcment à Dieu tk', maintenir à 
» jamais, sans laisser déchoii' leurs glorieuses prérogatives, 
• l'ordre royal et militaire de Saiot-lxiiiis , et 1 ordre royal 
» de la légion d honneur, de porter la croix <lrstfifs ordres, 
» et den faire obserYcr les statuts; ainsi le jurons et pro- 
j mettons sur 1.» <;ainte croix et sur le saint, évangile^ » 

A la prestation des sermens succède la tradition des 
insignes militaires. Le Roi et l'Arclicv êque sont revenus 
à l'autel. Sa Majesté quitte la robe de moire d'argent qui 
la couvroit, et n est plus vtHue que d une camisole de 
satin rouge galonnée d'or sur les coutures. Apn^s une 
prière que l'Archevêque récite, le fauteuil royal est ap- 
porté et placé en face de celui du prélat. Sa Majesté 
séiant assise et ayant qmtté sa chaussure, le grand-cham- 
bellan lui met des l>o(lines do velours violet, semées de 
fleurs de lys d'or, et Monseigneur le Dauphin y attaehe 
des éperons d or <|u il ôle aussitôt. Le Iioi monte ensuite 
avec l'Ai-rhevcquc h î'auteî , sur lequel est déposée 1 epéc 
de Charlcuiagne alors dans son fouiTcau. l^e prélat, après 
l'avoir bénie, la ceint à sa j\lajesté, et la lui ayant ôtée 
sur-le-champ, il la lui préseJite tirée du founeau. Sa 
Majesté, debout, prend lépée, en élève la poinie, la 
baise et la dépose sur 1 autel. L Archevêque la reprend > 
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la rcîiiei nu Monnrqne qxii ia reçoit agenouillé, et la donne 
ensuite au MaiTclïal Duc de Cjonrj^liano. C<\s dillerentcs 
cérémonies sont accompagnées de prières analogues, qui 
toutes ne respirent que la modération , la doiireur et la paix. 

Le Roi est reconduit à son fauleull par les deux car- 
dinaux assistans. L Archcvi^quc fait tirer la Sainte Ampoule 
du reliquaire où elle est enfermée, et ayant détaché avec 
la pointe d'une aiguille d'or une parcelle du baume qu'elle 
contient , il en fait la mixtion avec le saint chrême sui' 
la patène dor du calice de saint Kemi. 

Peadant ce temps, les deux cardinaux délient les lacets 
des ouvertures fûtes à HiabUlement du Roi pom* les 
onctions, et ramènent ensuite Sa Majesté à lautel. Sur 
le ^evmi est étcnda un grand drap de velours fleurdelisé^ 
Oài sont pkcës deux carreaux, lun sur l'autre, de chaque 
cAtë. Le Roi se prosterne, la iàce contre ces esoreanx, 
l'Arclftevéque en iait autant à la droite de Sa MajestiS, 
les deux cardinaux restent debout à sa gauche. Alors 
commencent les litanies, qui sont chantées alternative- 
ment par les quatre prélats désignés pour cet office, et . 
par le chœur. Vers la fin, l'Archevêque se lève, et la * 
mitre en tête, tenant la crosse de la main gauche, il 
tacite sur le Roi prosterné trois versets que le chœur 
répète; puis il se prosterne de nouveau, et les litanies 
s'achèvent* 

L'Arehevéque va à son siège, et s'y place, le dos tourné 
)i lautel. Sa Majesté est amenée vers lui et s'agenouille. 
Le Prélat, tbu)ours assb, tovjôurs la mitre en téte, tenant 
la patène sur laquelle est l'onction sacrée, prend du baume 
à Textrémité du pouce, et sacre le Roi , en lui iSusant 
Mtspi opctioDs, accompagnées d autant de bénédictiaps; la 
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prciiru rc sur ie sommet de la (ète; la deuxième sur la 
poitrine (les deux cardinauK assistans timnent la camisole 
et la ciiemise ouvertes); la troisième entre les deux dpaules; 
la quatrième sur Tépaule di'oite ; la cinquième sur l'épaule 
gauche; la sixième au pli du bras droit; et la septième 
au pH du hras gauche. L ( \ (-(jne-diacre essuie les onc- 
tious à mesuic qu'elles soiii Inlies, et l Ai'clieyêque , aidé 
des cardinaux ;b>si.staiis, ferme les ouverlm'es. 

Le grand-chaniLillaii met ensuite à Sa Majesté d .iboi'd 
tunique du sous-diacre, puis la dalmatique du diacre, 
C!t place, pardessus, le manteau loyal. L Archevêque re- 
pi'end le saint chrême, et fait ^lu' la paume de chaque 
main de Sa IMajestc deux nouvelles onctions, après les- 
quelles il bénit et met au Roi une paire de gants appor- 
te'e sur un plat de vermeil. Sur ce plat etoit ausil place 
un anneau d or , que le prélat bénit de même et met au 
quatrième doigt de la main droite de Sa Majesté. L'Arche- 
vêque remonte «k l'autel , et y ayant pris successivement 
le sceptre de Charlemagne et la main de justice , il met 
TuQ dans la main droite « et l'antre dans la nuin gauche 
du BoL Cette tcadilioik des insignes royaux est prtte^ife 
ét fioine vQtnx et àt prières, dont Yexpnaàim rmà 
parfaitem^ Tcasprit de son institntioa. 
L'qrïre du câjénwMiial fixe à cet instant le couronne^ 

' ioftênt ïdi fioi met à genoux. Xie- chancelier Va prendre 
ses oi'dires , et se tournâat vers Monseigneur le Dauphin , 
Monseigneur le Duc d*Oiléans et Monseigneur le 'Due 
de Bourbon, il .les inTite, en safaiant chacun 'd'eux, 'à 
s'approcher de Sa Majesté. Le$ prince^ s'avancént et se 

; placent à droite et à gauche du Roi^ selon leur rang. 
IilÂinhevéque, la mitie en té^e, prend sur l'antci' la. 
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couroime dé Charlemagae, et la tient au-dessus de la Ui6 
du Roi« sans qu'elle le touche. Les princes y portent 
aussitôt la main pour la sotttenii% jusqu'à ce que le Pré' 
lat» après laToir bâiie, la pose luirmême sur la tête de 
Sa Majesté. Hais ils y repcnnent sur le champ la main, 
comme pour lui prêter un nouveau soutien, 

.couronnement étant terminé, rArcheré^e'^Blève 
le Roi par le bras droit, et se dispose à: le conduire an 
L tréné. Les trois princes, .piëcédés du mattré et d'un tâde 
des cérémonies, se dirigent yeis le jubé par Tescatier' du 
côté de f épitre. Sa Majesté tenant le sceptre ct ia- main ' 
de jostiGe, s*y rend par Tescalier du côté de l'évaDipleé 

Bden de plus brillant que le spectacle du cortège ^pA 
cnUMâte en' ce.ioopient?CiiAKLKs X'; iieih>dé pfais augusfer 
que la. marche , tiiomphaie au milieu de lâquelte il sV 
'vance. Aftivée au jubé , Sa . Sbjesté ts' se placer dè^anfr 
le> fisiteuil* et * reste debiiat ^ toujoure accompagnée . dr 
ItAicfaeVêque qui la tient' par rie bivs drnL L'assemblée < 
jpsqu*alQrs immohfl& d'adi^ration ^ . tressaïUtt et aanime. Les 
oîa de piçe le Rot retentissent dé toute» psrts, et le 
trôbe où le Souverainii Tient d'îqppaMÉtte^ dans- toute' ïa 
«plendeur » . dericnt le centra unique sur lequel se portent 
tous les regards et où se -léMiissênt touics les àfTeetions. 

Le cortège a pck séance autour< et' an pied du* (rôae. 
Aldos^'ArcfaevIque, apris avoir, récité quelques prië'e», 
quitte ia- mître^ faituneprofiMide'fév^tnee à Cskulèi; X, 
le bàîse et .ditt-à >hMt« voix^et à trois reprises t f^kat rt» 
im mkmami' lAt-tcris-de m» ,Ui Ski- éclatent' ' aftec un 
nouveau traMqiort. 

Moasei|yacur le I>attphiift>ei> les deux princes du sanç 
^pnttenl..leuES cmeomiesr», savanccM ^ le» tw-tm la 
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Roi, et chacun d'eux en reçoit l'accolade, en dis&ni 
vwai Rex m œtemum. Aù moment od Monseigneur le 
Dauphin veut fléchir le genou devant Sa Majcstd, son 
autiste père lui tend les bras et le presse contre son cœur. 
Le Roi embrasse aussi de la manière la plus affectueuse 
Monseigneur le Duc d'Orl(îans et Monseigneur le Duc 
de Bourbon. Les acclamations redoublent à la viie de 
cette scène attendrisiaiite , et la musique, comme en- 
traînée par cette vive effusion de seotimens, vient mâlcr 
«es concrrts à l'alégresse universelle. 

Tout-à-coiip les portes du temple s ouvTerit ; le peuple 
s'y précipite, .ivoc l'empressement qui signale l'amour, 
naais avec l oidro (|u'inspiie le respect. De la nef partent 
de nouvelles acclamai ions auxquelles répoïKlr nt les Uibiinrs. 
Partout les transports se multiplient et se ]»rolongent ; au 
pied du trône on voit flotter les diapeaux qui y sont 
rénni>; sur le jubé, tous les chapeaux sont levés; dans 
toutes les parties de l'assemblée, tous les mouchoirs sont 
agités. Trois salvfô» de mouscpieterie sont faites sur la 
place, 1 artillerie des remparts y répond par U'ois déchar- 
ges; les tambours battent, les r loches unissent kuis sons 
a tous ces hommages. iJn giaïul nombre de petits oiseaux 
rendus à la liberté, s'élancent sur tons les points de la 
basilique et semblent exprimer par le battement de leurs 
ailes et la légèreté de lem' vol leur Joie et leur recon- 
noissaijce. Au milieu de ces diiféreiis mouvemens, les hé- 
raults d'armes, placés sur une estrade, jetoient à la mul- 
titude des médailles d argent , frappées pour la ciiTonstance. 

Cependant l'Archevêque de Reims retourne à l'autel, 
où il attend que les acclamations aient cessé. Il entonne 
£nûn le Te Deum, qui est exécuté par les musiciens de 
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la chapelle , et pendant lequel il reporte à la samstie lé 
reliquaire de la Saialc Ampoule. 

Le Te Dcum {"m'i , l' Archevêque revient îi l'aiife! avec 
le clergé assistant, et la grand'nicssc commeiice. l'n 
chapelain de Sa Majesté dit en même temps une messe 
basse au petit autel du trône. 

A l'évangile, les princes {latent leurs couronnes; les car- 
dinaux assistans, leurs mitres. Monscîgnear le Dauphin 
s'appcoche ensuite du Roi , lui ôie sa couronne , . et la lui 
remet apchs rëvangile. Au niêmc instant les trois princes 
rppremiait la leur , et lévéque-diacre donne le livre des 
évangiles au grand-aumônier , qui le porte à Sa Majesté 
et le lui présente ouvert à baiser. 

A rofTertQÎre , le roi d'armes et trois héraults vimt prendre 
les ofBrandes près de l'autel, et les remettent sm* des 
nappes garnies de dentelle , aux quatre chevaliers de Tordre 
du Saint-Esprit qgi doivent les porter. Ceii\ ri se rendent 
sa trône , et présentât les ofifi-andes au Koi. Sa Majesté 
descoid du trône en cortège, s'avance vers l'autel, le 
salue, remet le sceptre et la main de justice à deux'ma- 
réchaux, s'agenouille sur un carreau placé devant TArche- 
Tèque assis , prend les ofirandes des mains des quatre 
chevaliers et les présente snccesfiivCTient au prélat , en 
baisant à chaque ofii^ande Tanneau épiscopal. Cette cé- 
rémonie achevée , le Roi reprend le sceptre et la maiii .de 
justice, et remonte à son trône. 

Au canon de la messe , les portes de l'église se - re- 
ferment . A l'élévation , Honsdgpeur le Dauphin ôte la 
Couronne du Roi et la lui remet ensuite , cqmme il l'avoit 
fait à l'évangile.. Les .princes .quittent et reprennent de 
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même les leurs. Lors du Fa^t; Uoni/ni, l'éveque - diacre 
annonce la bénédiction , et rAichevèquc la donne. 

Alors le fçrand-maîtrc des cérémonies avertit le grand- 
aumônier daller prendre le baiser de paix, pour le porter 
au Koi. Le grand-aumônier va le recevoir de l'Archevêque 
et le porte. Monseigneur le Dauphin et les princes , ayant 
quitté leui's couronnes , le reçoivent à leur tour de §a. ^ 
Majesté. 

. Après le Domine salçum , le Roi retourne en cortège à 
l'autel. Monseigneur le Dauplûn ôte encore la couronne du 
Roi, après SToir quitté la sienne, et Sa, Majesté, ayant 
remis de nouveau ses autres lasi({iitt entre les.inains des 
m^es maréchaux » se rend à son confessioiuuil , derrière 
TauteL Au bout de quelques minutes, le Roi reviejit à 
l!autel, et communie sous les deux espèces, Monseigneur 
le grand-^aumônier et Monseigneur J'évéïjue d'Hennopolis , 
dun côté t Monseigneur le Dauphin et Monseigneur le 
Duc d*Orléans, de lautre, tenant la nappe. 

Après la communion, pendant laquelle toute Tasseinblée 
est à genoux et dans le plu^ profond recueillement , Mon- 
seigneur le Dauphin vient rémettre au Roi sa couronne. 
Sa Majesté reste encore quelques instans agenouillée et en 
prières. L*Archevéque s'approche ensuite du -Roi , lui 6te 
la couronne de Charlemagne / et la remplace par une 
autre, ornée des plus riches dîamans. Alors on entomie 
le psaume' Exonidiat , durant lequel l'Archevêque apporte 
lie corporal h baiser au Roi, et les deux maréchaux lui 
remettait les' insignes qu'il leur a confiés. . 

Sa Majesté se lève enfin , saliie l'autel , et au miJjeu du 
cortège qui se reforme , toujours soutenue à droite paf 
TArehevéque , elle se met en marehci pour ristourner à 
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90D pjdais» Son passage deraot chaque tnlmiie est maccpé 
par les plus vives acchmatioiis et chaque tribune à sou 
tour eu reçoit .le salut le plus gracieux. A son arrivé vi»- . 
à-vis le trâue, tons les drâpeeiujL is'indinent avec re^ect, 
. et rimmense population qui inpude les avenues du temple,' 
accufnUe sa sortie par les ^ménies transports qui avoient 
éclaté à son entrée. 

La cérémonie qui avoit commencé à huit heures, a'est 
ténninée h onse heures et donie. 

Rentré dans ses appartemens , le Roi , après avoir re- 
mis le sceptre et la nnôn de justice ^ux Bucà de Dal- 
matie et de Trévise qui les «voient dé\k portés , s'est 
déshabillé en partie , la chemise et les gants qui ont louché 
l'onction sainte, devant être remis à Monseigneur le grand, 
âumôni»*, pour être brûlés,' suivant lusage. ' 

Quelques instaiis après , Monseigneur l'Archevêque de 
Reims , tous les prélats invités au Sacre et le chapitre 
mï^tropolitain fuient reçus en audience par Sa Majesté , 
ayaiit a 1» m- iHc sou Euihience Monseigneur le Cardinal 
de Clenuout - Tonnerre , qtii porta la parole eu «:es 
termes : . ' 

Sire, 

. « JL'augi^te cére'monie du Sacre de Voire Majesté a 
' » répandu la joie et le bonheur dans tous les cœurs £nitt- 
» çois. Elle est encore le triomphe de la religion. 

> Pour la première fois depuis im demi-siècle, cette 
> religion sainte vient de consacrer d'une manière soleD- 
»■ iielle les destinées de la France. 

j» Jjt digne iUs d^. Saint .Louis a reçu l'onctipu sainte 
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* des mains du pontife du Seigneor. Votre Majesté a re^ 
» conquis tout son héritaj^. 

* » Le clergé de Votre royamne , Sire , dont j'ai l'bon- 
» Deur d'être lorgane, a offert au Dieu qui r^it les 
» empires, les vœux les plus ardens pour la prospérité 
» du règtie de Votre Maieslé...» 11 les exaucera , Sire ;' 
» ils sont inspirés par l'amour , le respect , le dévouement 

» le plus entier Us sont formés «pour un Roi dont la 

» {oï est aussi vive qu'elle est vraie. 

» Votre Majesté veut la religion , nous la seconderons 

* de tous les efforts d un zèle prudent et éclairé. 

» Puisse la sagesse de Votre Majesté ne trouver aucun ' 

* obstacle dans l'exécution de ses desseins , pour accorder 
» à l'église de France cette bienveillante protection, que 

* sollicitent l^s besoins des peuples coniiés k notre soUir 

* citudc prisloTnle ! 

» Permi ttcz, Sire, k un \deillard que sa longue carrière 
» a placé a- la téie de IVpiscopat , de déposer dans le 
» rnpur de Votie ÛLïji sté les vœux du sacerdoce françois, 

* qu'y se confie entièrement dans les sientimeus religieux 
» de Votre Majesté. 

.» Sire, je- bénis le Stugueur qui m'a donné de voii- 
» l'aurore des beaux Jours de la religion ; plus heureux que 
» les patriarches de l antique Israël , je puis saluer de près • 
» d'aussi iK'lles- espérances. Pénétré d'un si consolant es- 
» poir, j avance avec confiance vers la céleste patrie, qui 
» est le but et le tenue des Rois et dos snjVis, » 

Le Ko! a répondu, outre autres choses : ' Tout ce que 
» je fera? pdtir la religion, je le ferai pour le bonheur 

* de mon peuple. » 

là ibiile')i)tai atoit ^uivi Sa Majesté dans son palais. 
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remplûsoit toujours la grande «aile d*eatrëe« Miaîs. .avertie^ 
par les mdtrcs des cérémonies que la récepiion.éloU ter-, 
minée, elle se retira, et la. salle fut. enfin libre pour le 
service- du festin royaL. 

Cette salle, .dont la construction remonte Ters la. fin du 
quinzième siècle, et qui a toojoar&rsen'î depuis a^ banquet- 
royal, a la forme dun cané long. Au fond, à, gauclie^ 
en entrant, on yoit une haute, cheminée, au-dessius. de. 
laquelle est la statue de Saint. Remi, a^ec les^ porliaitS: 
de Clovis et de Hugues Capet, sculpté un peu plus bas, 
Il droite et b gauche. L'intention de cette disposition pri».. 
mitîvc fut .habilement saiàe, et cette salle,, sans avoir été 
rétablie dans son ordonnance premier^, en conser\'a l'es-,, 
prit et le caractère antique. D'abord la cheminée dont^ 
les restes précieuK soigneusement consphes $ci*virent de 
modèle, iTut :restaurée et çmbellie. A l'exti^émité en façe„ 
fqt ^élevée une tribune , que ses omemens mirent en b^ 
œonie avec ceux qui leur ctoient opposés. Des >i^raux 
points, enchâssés dans des fenêtres cintrées,, éclairoi^t, ]|| 
salle. î^euf solives transversales , revétuea de baguette^ 
d'or, supportoient chacune deux lustres, qui étoient atta^ 
çhés avec des yii'oles dor; sqpt autres lusii^es, plus éievf^, 
étoient sup^dos à la voûte même. Cette voûte, courbé 
efï foi^Q. d'ogive, étoit pointe en bleu, tendre; cetoit ui\ 
çipl d'azur parsemé d'étoiles d'or. 

A la naissance de la voûte, dans tout le pourtour de 
la salle, étoient placés des méilaillons qui représentoient 
en bij^^te seize archevêques de Keims, tous, et surtout le 
dernier, le Cardinal de Talleyrand-Périgord, rappelant 
, des, souvenirs chers jou glorieux. 

^n-des^^i et dans h longueur de saïk yisrk-yis des • 
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fenêtres, étoient les portraits des monarques ftimçois, qac 
les titiTs de Saint» de Juste, de ^on, de Grand et de 
BiènHiimé recommandent le plus & notre vénération et 
à notre amonr. 

An fond de la salle, contre la cheminée, sur une es- 
trade tant soit peu élevée, étoit le trône du Koi, surmonté 
d'un dab en velours cramoisi , sem^ de fleurs de lys d or. 
A gauche du trâne, on voyoît une tribune lichemeni 
tendue, d'où les princesses pouvoient asâster, comme 
spectatrices, au fiestîn. 

Devant le trÔne étoit disposée la table du Roi, égale- 
ment destinée à recevoir Monseigneur le Dauphin, Mon- 
seigneur le Duc d'Orléans et Monseigneur le Duc de 
Bomiion« Vis-à-^s la table de Sa Majesté, étoit celle dev- 
tittée à MM. les cardinaux , archeviques et évéques re- 
présentant le clergé de France. 

Sur le c6té \ droite, étoient deux tables , la première 
pour le corps diplmnatique , la seconde pour les pairs; 
sur le côté à gauche, deux autres tables, la première 
pour les grands officiers de la couronne, la seconde pour 
les députés. 

L'heure du festin étaiu aiTivëe, le gi-and-nmiUe des 
Gémonies alla chercher MM. U^s depute's, qui furent reçus 
pai" le premier maîlre-d hôtel du Roi et se placèrent à 
leur table debout, en attendant Sa Majesté; il en fut de 
môme à 1 égard de MM. les pairs de France et de MM. 
les ambassadeurs des puissances étrangères. 

Alors M. le Comte de Cossë-Brissac et tous les officiers 
de l'hôtel, préci tiés par la musique des gardes du corps 
et suivis de dou^e pages du Koi , vont chercher le diner 

11 
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de Sa Majesté et rapportent, sebii l'ancien nsage, au mm 
des ûmfares. 

Le dîner servie le cortège précédent va chercher eC 
amène avec le même appareil le Roi «t les Princes. 
Charles X, m coetume royal, la couronue de diamans 
ïur la téte , traverse 'majestueusement la salle dans toute 
sa longtieor, est salué en passant par l'assemblée, et va 
se placer sur son trdne. Le» insignes royaux sont déposés 
sur la table; les maréchaux de France sont debout au- 
près du Boi. 

Monseigneur l'Archevêque de Reims dit le BenedicUe; 
les Princes, la couronne ducale sur la tête, prennent 
place à la table de Sa Majesté ; tous les convives s'as- 
seyent et se couvrent; les cardinaux, archevêques et évô- 
.ques, sont en chappcs et en mitres. 

Il n y eut deux services qu'à la table du Roi ; le second 
fiit apporté avec la même pompe que le premier. 

Le repas, dont il est plus difficile encore de décrii*c 
que de concevoir l'ordre et la magnificence , dura une 
demi-heure, et fut terminé par les gi-âces que Monsei- 
gneur l'Archevêcpio de Pielms vint réciter au Roi. 

Sa Majesté dos<u mlit de son trône aux eris de Vive le 
Ttài ! En se retirant, le iNIonarqiie chéri salnoit toiir-h- 
toia les convives do cha<fue table, et cet accueil flatteur 
ëtoit encore accompagné de quelques-unes de ces paroles 
qu'il U'appartient qu'à ce prince de dire si aisément et si 
bien. 

L'élite de la populatior) de la Fi atk e et de la Ville du 
Sacre a'l'oit joui dans cette journée des plus insignes faveurs. 
Charles X avoit fait beaucoup d heureux . et il le fut 
conlplèteâient lui-alème, en apprenant que le malheur et 
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Tindigence avoietot, pûr 3ë ài;^^ et abonDaiitcft t^UstriSii* 
tioDS faites pdr là M^iirîe, pâîfticijj^é àbx douceurs de Ijjî 
féte et à la saystaction '^^dâ^ÎTè (3b). 

Cependant ôn donnoit II iïiÂtéi âê villè des rèpas de 
cent cinquante couTerts chactlh, distribué^ en trois iâbiès. 
L^ine de ces tables, la prèinière, sehdë seule dans 
la salle dite de ChaHes X ; le sërricë iés liéiii autres 
avoit lien dans la Sallé dite de jbldvis. M. le Maû^ et 
MM. ses Adjoints eti faSsoient lies hooiieurs aveb lÈt/L du 
conseU municipal. 

La prëiiiière table, 6u le preonier Ban^'ét avotl '&é^ 
la Teinte du Sacr^, offert k MM. les méiiâires iii corps 
diploùiatiquè, et dont M. le Maire avoit iait lès noiuïeUrs, 
lut, le fôut inéîhe dn Sacre» à Tissuc du fôdîn royal, 
pn^idéc par M. lë Marëchal Duc dé tonêglianb, qui j 
aVoit riâài les grands personnages qiié sa qualité dé 
représentant Gonn^iaÙé de Firaiicë lui dônnolt té diraiit- 
d'inviter. 

Cette idemie tablé ftft honorée, lé de la présence 
des {»râats invités' sîu Sacré et de' MM. côihposimt W 
'gràndés dépniations dés deux diiamËrés; elt lé 3î, de 
celle de leui^ âcellencès les inîmstrcs secrétaires dV'tat 
€t mialsb*es d'état, de MM. lés mâftreis dés rèqpaéti» et 
des préâdens des grandes cours du royaume. 

JÂs deux tables de la seconde saàc furent présidées 
tour^à-tour par MMi lès adjbiots, qui eûréni l'itonnem*^ 
d'y- recevoir : 

Le aS, MM. composant 1 état-major de l'a deuxième, 
division lililitai^ , les gouverneurs , lieuteriaiis-g^ridraux, 
TÎce-amiraiîx , grands-croix et éomiàiandéurs des Ordres, 
préfets et maréchaux de camp j 
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IjC 2g, les maires des Ikiihics \illes, les pre'sidens des 
chambres de commerce, les dejuiialions des ara<leniies, 
du conseil royal dinslruction publique, des consisioires, 
et les colonels des gardes-nationales ; M. le Maii-e fit ce 
jour-lh les honneurs de la salle ; 

Les jo et 3i, MM. les pairs et MM. les ddputes in- 
TÎtés particulièrement au Sacre , les prcsidens des conseils 
géne'raux, les procureui'S-gcne'raux ..... 

Chaque jour, tous ces banquets, en pressentant le spec- 
tacle dune brillante et nombreuse réunion, se faîsoient 
remarquer par reifusîon des plus purs et des plus nobles - 
sentimensj la santé dU'Roi et de ta iamille royale y étoit 
toi^mirs poitée arec un vif et sincère, enthoo^asme. ■ 

Parmi les diflîfreDS toasts échangés entre la Mairie et 
aies iUastres cmraveSf la .reconnoiasançe ne pennet pas 
qa'on .passe sons silence cdui-ci, qui fut, dans le ban- 
quet, du jour du Sacre* adressé à la Yille de .Reims par 
M. le Vicomte de la nocliefoncàalt, à la demande des 
persimnes dont il étoit environné : .« Moeurs, je viens 
.» d*àvoir llionneur d!étre choisi pour porter -une santé à 
'» la ViUe dç Reims; je sens tout le prix d'une pardlle . 
» mission.. Honneur àtmc aui hahitans . de cette cité fi- 
3t dèle! nous pounons livaUser de sèie avec eux; maî%il 
» ne nous sera jamais possible de les surpasser dans les 
» témoignages d'amour et de dévouement qu'ils viennent 
» de donner au meilleur des Rois* > • 

Partout dans la vîUe, les mêmes- jours et principale^ 
ment dans la mémorable journée du ag,, mêmes réunions, * 
même cordisUté de la part des Rémois à l'yard de .leurs 
bètes. PMmt même joie , même gaieté expansive ; les 
rues, .les places publiques et surtout les environs du 
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palais Soient pai'courus pai* une foule empressée, doot 
l'ailQueiice ne nuisoit ni à l'ordre ni à la décence, qui 
ont toujours alors disiinguë les habitans. . . 

Le lendemain 3o mai, à dix heures dur 'malin, MM. 
les ambas$adcm*s et ministres des puissances étrangères ont 
été admis à faire leur cour au Roi et à- la famille royale , 
et son Éminënce le Nouer Apostolique, qui ëtoit à leo^' 
téte , a complimenté Sa Majesté en ces termes : 

Sire, 

« Le corps diplomatique , encore ému de Vangnste cé- 
» rémonie dont il vient d'être témoin « et de tous 1rs sou- 
» venirs qu'elle rappdQe , s'empresse d'offînr à Votre' 
» Majesté l'hommage de ses £^iicitations. 

» Après de longues trayems, suivies d'événemens sî 
» merveilleux, que vttnttnent on s'efforceroit de les ex- 
il pliqner par des causes purement humaines, un des Rois- 
» vos prédécesseurs reçut dans cette antique cité Ibnction- 
» sainte çii avoit coulé sur le front de Clovis. 

» Eprouvé , Sire , par des infortunes plus grandes , mais 
» qui n'ébranlèrent jamais votre âme royale , la providence 
» vous a conduit d'une manière non moins merveilleuse 
» au pied du môinc autel où Charles \ II ressaisit cetto 
9 glorieuse couronne dont vos vertus relèvent encore 
» lérlnt. 

» En voyant la religion , qui seule affermit les trônes , 
» consacra- les commencemens de votre règne, iEiux)pc 
» partage les espérances que la France en a conçues , en 
» même temps qu'elle forme a\ ec elle les vœux les plus 
» ardens pour le ixjtiheur de Votre Majesté , inséparable 
. ». de la félicité publique , qui .trouve , Sire , la plus sûre 
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» garantie dans votre sagesse , votre bonté et votre ca- 
» ractère ». 

Le Roi a r^^ndu : 

« Monsieur le Nonce, dans une ciriconstance si intéres* 
» santé pour la religion et pour la monarchie , je sois 
» heureux de me voir entouré par les reprës^ntans de touSL 
j» les souverains de l*Europç. Je suis très-sensible à tout 
» ce que Vous Yenez.de me dire au nom du corps dipb- 
» matique. J*aî.la ferme confiance que cette auguste cë- 
» rémonie profitera au bonheur de mon peuple, et je 
» ferai tons mes efforts pour maintenir la paix et laccord 
» qui régnent heureusement parmi ' toutes les puissances. 
» Jespèrè que Dieu bénira mes efforts. Nous ne pouvons 
» rien sans lui. Messieurs / fiiites savoir , je vous prie ^ à 
» vos maîtres les sentimens dont je suis ammë, et mà 
» reconnoissance pour la part qu'ils ont prise, à mon 
» Sacre. » 

Sa Majesté a reçu élément les honyniiges des grandes 
dëputation& de k chambre des paira et der la chambre des 
députiâi» ainsi que ceim des diverses députatioas' qui ont 
assâaié h. son Sacre. 

Aprèà ces andîenees solennelles, on se disposa li céU- ' 
farev ks ciM09oies. de fOcdre du Saint-Esprit Ces cMduk 
nies consistent dans la réception des chevialiers simplement- 
QQHUikë^ jusqu'alors par le Roi.. Et' d!abovd il fut procédé 
kieus réception dans l'Ordtfe de Salot^Mîchel; car il fant 
être xnemhre' de celui-ci, pour avoir droit de Aôre pai^e' 
d« V autrci €ette' première cérémonie fut ftàm dans lac 
girMhde salU du palais, en prëscnca db Monseigneur le' 
Ihiù 4*0rlétas et . 4^ Mbnscagneur. le Bue de BowboB«^ 
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par Monse^Deur le Danphin , qui se rendil ensuite pro' 
ccssioneUement, précédé de tons lea assislaiis, à l'appai^ 
temem du Roi-, pour y attendre Sa Majesté et raccompagner 
^ la cathédrale , ok alloil avoir lieu la grande cérémonie. 

Cependant les portes de l'église s'ouvroient à la foule 
immense qm. les assiégeoit ; en m instant les tribunes 
fîurent entièrement remplies. 

A ^elqnes changemens près dans les dispositions. inté- 
rieures, la basilique présentoit le même aspect que le jour 
du Sacre. Le trône, descendu du jubé, avoit été placé au 
milieu du chœur. Dans le sanctuaire,- à gauche y sur une 
estrade de trob marches , devant les gradips occupés par 
les députés, avoit été dressé un second trdn^ « où devoît 
se âîre la réc^tion des chevaliers de TOrdre du Saipt- 
Esprit.. Au-dessus de. ces deui trônes éloient suspendus 
deux dais qui, ainsi que les marches die l'autel et les 
stalles hautes et basses du chœur, éloient. revètusr de> soie 
verte ^ omëe des emblèmes des Ordres brodes en 0b, 

A droite du fauteuil du Roi , on voyoit deux, tables 
couvertes de velours cram^Hsi fleiu'delisé. 1^ , sur des 
can*eaux (le velours, éloient posés, les insignes de l'Ordre 
du Sain t-£sp l it. .V gauche , au bas de Testrade , étoit la 
table sur la(jaelle les chevaliers dévoient signer leurs scr- 
mens. \is-k-vis du fauteuil du Roi, de l'autic côk' de lj| 
croix , «'loit le fauteuil de TArchcvéque de Reims. Une 
ûise, placée^ au-dessus de la ligne dos stalles bautcsr "du 
chœur , portoil le blason dë chaque chevalier , qui con- 
noissoit par* ce moyen la place qu'il d&voit occuper. 

A ime heure, lecorU^e de l'Ordce dii Sàint4Ëspnt s est 
mis en marche , pac la galerie couverte-, pOur*la^càthé- 
dia|ik,,daD5 l ocdre suivant : 
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LWissfer des Ordres, seul en avànt;' 
Lie héranlt seiii, derrière ; 

M. le marqois d'AgoesMan , Grand-Srévôt , mittre des 
cérémoiiies de TOrdre^ ayant ^ sa droite M. le Comte 
Desèze ^ Commandeur Grand-Tr^oi'ier , et k stf gauche 
IL le Marquis de Villedeail, Commandeur, Secrétaire 
des Ordres; 

' lie Chancelier seul; 

Suivent deux colonnes de dieriaUers , dix-sept sur chaque 
colonne (,3i); 

Monseifineur le Duc de Boudxm ; 

Monseigneur le Duc d'Orléans ; 

Monseigneiir le Dauphin ; 

Le Roi , 

accompagné de tous les grands officiers de sa maison et 
de MM. les commandeurs ecdAiastiques« LL. £Enu le 
Cardinal Duc de la Fare, le Cardinal Prince de Croi, 
le Cardinal Duc de Clennont-Tonneire , Monseigneur 
rÂrciievéque de Bordeaui> M. TÂbhé Duc de Montes- 
quiov, Monsdgnenr l'Archevêque de Reims. 

En entrant dans le chœur, les deux colonnes de che- 
yaliers se déploient k droite et à gauche du trône qui 
fst au milieu, et s'avancent ju&quaux marches du sanc- 
tuaire, devant les staUes qui leur sont destinées. 

Monseigneur le Duc d'Orléans se met en téte de la 
colonoe gauche; Monseigneur le Duc de Bourbon passe 
à la colonne droile, & -la tête de laquelle va se placer 
Monseigneur le Dauphin. 

Le Roî, entouré de ses grands officiers, s'avance au 
loilieu du chœur, près des marches du sanctuaire, salue 
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i autel et se rend k aou trône, précédé du grand-prévôt 
maitre des cérteaiiies« du liéranlt et de. llmûsîer. 

Le costumé dont Sa Majesté est revêtue, e£Eace par sa 
mag;nifieence tout ce tpd reDTÎronne. Le Boî seul, commb 
chef et*À>uVQndii gnmd-mttltre 'des Ordres, a droit' de le 
porter. 

. Sa Majesté étant • assise et conrerte , et chaque membre 
dé rOrdre âant placé et convert, les grands officiers, ainsi 
que le bérasilt et Vhmssicr, s'ayancent an pied dà sanc- 
tnairé où 3s font sioccessirement les révérences snivauies : ! 
à rautdi an Roi;. au clergé, dans le sanctuaire;- à Mon- 
seigneur le Danphin; k Madame la .Dauphine et aux 
princesses de la famille royale, dans leur tribane; à Mon- 
seigneur le Bug d'Orléans; à Monseignéor le Duc de 
Bourbon; à MM. les ambassadeuis, dans leur tribune; 
AUX commandeurs ecdéaiastiqnes, dans le sanctuaire; aux 
chevalîeis de la droite; aux cheraUers de la gauche; et 
ib retournent ensuite à leurs places,, au bas. dui trône. - 
Ges.pres^ères dispositions faites, le commandeur grand- 
|)révdt, pr!ik:édé. du Hérault et de l'huissier, se dirige ven. 
le trône, salue le Roi, prend ses ordres et ya les porter 
h. Monseigneur rArchev^qu^ de Reims* «qui entomie- les 
vêpres. 

Cet office achevé, le grand-prévôt, ton|onra précédé 
des mêmes ofUciers, va inviter, par une révérence. Mon- 
seigneur le Dauphin à le suivre et le conduit au milieu 
du chœur. Son Altesse Royale y ^t les révérences indi- 
cées, après lesquelles die va se placer sur le côté droit 
du trône du sanctuaire et contre la marche de l'estrade. 
Monseigneur le Duc d'Orléans et Monseigneur le Duc. 
de Bourbon, répètent, l'un après l'autre, la même marche^ 

la 
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font les mtiiies rdvéreaces au milieu da choeur, et vont 

se placer à côté de Monseigneur le Dauphin. 

MIVI. les Ducs de la Yauguyon et de k Rochefoacault 
observent le même cérémonial ^ mais ils marchent «nseoi- 
bk , et ils se placent après Monseigneiir le Bue de BoiuboiL 

Alors le grandprévAt va cbereher le Roi au irôae da 
cbœur, et le oooduh .auprès des marches da sani^aaire. 
Sa Majesté fait anssi les révérences et se placer, sur le 
trône sanictoaire. On apporte sur l'estrade nu fàalenil 
tourné en lîice du. Roi, et sar leqad vieM s'asseoir Mon- 
seigneur rArchevéqae da Reims 4 revêtu de - ses habits 
pontificanx. On place enoere devisnt Sa Majesté une table 
décorée des attribots de TOrdre. Le commaadeareecrélaire 
de» Ordres présente cnsdile au Roi le seteënt éeik et la 
phone. Le Roi signe le serment. Le secrétnre reprend 
le serment et la plume. L'Archevêque de son cdté< se 
retire et va quitter ses habita «pontîficanz. 

Le grand-prévât prend de nouveau les «rdres de Sa 
ll^Jesté» ^ avertifc MonsejgBCiir le Dauphin de venir rendre 
hommage aa Roi. Son Altesse Royale se rend sur-le* 
champ vers le tràoe , et après avoir salué 1 autel , elle se 
met à genoux sur un iM>assin . placé ami pieds de Sa Ma^ 
jesté et lui haise la main. Le Roi serre- affectueusement 
la mttB du Dauphin ^ qui se relève , ealue le Roi et 
l'autel, et va reprendre sa place; Les. deux princes du 
sang font. Tua après l'autre, les mêmes céiteomes et.re^ 
{(Hvent de Sa Ifqesté le même accueil que Monseigneur 
le Daufdun. MM. les Ducs de* la Yauguyon et de la 
Kochefoucault rendent à leur tour hommage*, tous deux 
ensemble et de la même manière; mais M. le Duc de 
la Yauguyon voulant se pixfstemer, malgré 'son grand 
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âge , le Rai lui tend la main avec bontë et le relève. Cet 
acte se termine enûn par l'biommage des quatre grand»- 
olTiciers , du hérauJt et ^ rbnîsâer, 
Monseigneur TArchev^q^ de Reîisf eotoont alor» le 
' Fmi Crvalor, pendftiit lequel ton» k» cheraJiefs réeîpli»!- 
daires descendent dans lie elMKwr et »*y rangeiit m dem 
colonnes- da ckaqne côté TintaL Le» comoumdeiirs' 
teàémiikpm wèÂ^kmàak» ,ê*»aacM tu même temps, 
de front, dans k sanctuaire, et se placent en face du Roi. 

Xliyinne ckantée, les réelpieniiaires ec^léMistiques* avertis 
par 'le .grand-prévôt ' de yenir atu trâae, œ rendent sur 
une inéme Ëgne tn pied de l'estrade , et ^urès lel leeture 
^e- le climceUer d^ Oedrcâ leiir fini à haute voix du 
serment qu'ils' doiveat prêter, ils saluent le Boi, sage- 
nomlleat sur des carreaux placés devant Sa Hj^estë , poscnft 
éhacun leur main droite sut le livre dca- ëvangiks que le 
même dtaneetier tient ouvert sur* les genoux du Roi, et 
-disent : Jé:k fure* Ensuite ils sont revêtus des insignes 
de l'Ordre par Sa Uajeslë , qoi remet à' chacun d'eux 
un livre- d'heures et le dixain. Enfin ils rendent lenr ]iom«' 
mage an Rot , en baisant sa main , lui font une révérence^ 
et vont 4 Une table pr^Nirée* à côté du trdne signor le 
serment. 

A la* réception dés commandeurs ecclésiastiques snceède 
celle des chevaliers, qui, instruits à leor tour de la teneur 
du seitnent qu'ils vont prêter , sont i^pelà succesaivement 
^ ordre d'ancienneté, sortent deux k denx de chaque 

' colonne , et vent ainsi an trône , oà ils rempHsasent les 
mêmes formaUt^ que- ceux qui les ont précédés. Us re- 

' çoivent aussi' les insignes de l'Ordre , un livre dlienre» -et 
un dixain de Sa Majesté , à qui ila. rendent easoite 
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hommage et dont îls baisent là main. Enfin SSk signent 'lè 
■ seraient et ils retonment à leurs -places. 

M. le Prince de Gastel'<]licala et M. le Bac de San-CaHos v 
tons deux chevalicis des Ordres, tous' deux étrangers , 
naroient point fait partie de cette seconde réception. Un • 
des offiders Ta les -chercher et les amène aux pieds du 
\ lUn , ' pour ^^ter leur serment parlîciilier , le signer en- 
suite et recevoir des mains de Sa Majesté les iningnes 
des Ordres. • . 

Xi^ réceptions étant toutes ' tennipées , le Roi descend 
du trône du sanctnure 'et va s'asseoir sur le trône élevé 
à l'entrée du chœur. Alon on chante les compiles. . 

Le Roi et tous les 'membres- de l'Ordre restent assis 
couverts pendant cet office , après - lequel Sa Majesté 
est reconduite au palais de la même manière et avec le 
même appareil qu'elle avait été amenée à la cathédrale; 
et cette seconde mardie est, comme la première , -àc:} 
cueillie par de nondireuses et 'nves acclamations. * 

Après. la cérémonie , dont la musique de la chapelle a 
9mmé la pompe gmve et scrièuse « et qui s'est terminée 
à quatre heures , le Roi a tenu , suivant l'usage , un 
chapitre de l'Ordre du Saint-Esprit , et y a nommé vingt- 
un cordons bleus ( 32 ). 

Sa Majesté avbit daigné faire connoitre dans le courant 
de la journée qu'elle rccevix)it les dames , dans la salle 
du festin , à huit heures du soir. Cette nouvelle faveur 
exciba la plus vive reconnoissance , et les dames les plus 
notables de la ville se rendirent , à 1 heure indique'e , au 
palais où elles eui'ent I honnciir d ^tre présentées h Sa 
Mijesté. M. le Maiie était aupi-ès du Roi , lui indiquant 
et lui nommant chacune d'elles* à qui Sa Majesté adressoit 
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des pai*oles pk ini s Je bonté. Le Roi voulut bien témoigner 
à Madame de B iinoiit, épouse de M. le Maire, combien 
il se troavoii hein-eux à Reims, combien il étoil satis- 
fait des riiarcjucs de dévouement que iui av oient prodi- 
guées le Maire et les liabitans. 

- La ville de Ijleims avoit dans les journées des 2.8, atj 
et 3o Mai, joui du spectacle de ce que les pompes hu- 
maines ont de plus brillant et de plus auguste, et de tout 
ce que les cérémonies religieuses offrent de plus majes- 
tueux et de plus frappant. Elle vit encore la joumpie sui- 
vante consacrée par des actes qui, en répandant un- éclat 
d'un novnrean genre, furent tont ainsi toacliana i$t aeaai 
généreux, et parorent d'antant pins précieux, qu'ils éÊxàsnt 
dûs ans inspirations du cœinr de CllAai.E9 X. 

Le 3i, le, Roi, après avoir entendu la messe dans ses 
appartemens, sortit à dix heures du palais, accompagné 
d'un cortège nomlireuz et tout guerrier, précédé par les 
hussards de la garde et suiTÎ de so6- état-major. • 

Sai Majesté, en habit d*o^cier- générai, • montoit un ' 
cheval bknc, magnifiquement caparaçonné. A. sa droite, 
un peu en arrière', étoit Monseigneur le Dauphin, mon' 
tant ausn un cheval hianc et ayant auprès de lui Mon^ 
seigneur le Duc de Bourbon .sur un eheval bai ; tous 
deux avoient aussi le costume d'officier-général. A la gau- 
che du Roi, et de, même un peu en airière, paroîssoit 
Monseigneur le Duc d'Orléans, monté sur un cheval gris 
pommelé; et portant le riche uniforme de colonel'gé- 
nécal dea hussardsw Les princesses suivoient en calèche . 
déconvertie.- ;' :*»-•. 

Ce cortège, copmie l'antique Caealcade dion^ 3 étoit 
l'image, prit, le chemin de l'église de Saint Rémi, où la 
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pîëté «ppelolt Sa Majesté pour iriaiter le tombean ^6 
TApôtie des fVançois. lt|ais cette marche avoit plus d'un 
but iméreasint pour l'âme religieuse de Cha&LES X. ile 
I^ince savoit que sur la l%oe qu'il alloit parcourir» il au- 
rait à emoler des infirmes qui, pleiiis d'tïae amiHe 
confiance , attcndokot de Ini te soulagement de leurs maux. 
Aussi, Sa Majesté, en donuant la veille l'ordre du jour 
du lendemain, avoit-elle annoncé qu'une sUtkui à Sftîfil 
Mai'coul précéderoit celle de SDint Aemi^ 

Amvé devant la porte extérieure de cet hospice, oil 
tout a!¥oit été disposé pour la touchante cérémonie qui 
deyoit y avoir lieu, le cortège s^arréla, et le Roi mit pied 
^ •teire au milieu des «tccUnuitioiis qui redoublèrent dé 
toutes parts. Sa Majesté fut reçue et conduite procession* 
nellaaient à la chapelle par Monseigneur le gi*and-âumô- 
nier et par M. 1 aumônier de la maison avec son clergé. Le 
Koi étoit accompagné de Monseigneur le Dauphin , des 
princes du sang et des principaux officiers de sa maison; 
les sœurs hospitalières marchoieni ensuite. Les princesses 
n'avoient pu pénétrer avec le reste du cortège dans 1 in- 
térieur de rhos[)icc. La foule, qui sr presëoit sui* leur 
passa f^e , arrêta long-temps leur marche, en leur prou- 
vant jM*an moins son respect et son amour, et en les 
couvrant, comme Sa Majesté, de toutes sortes de béné* 
dictions. 

A l'entrée de la chapelle, Monseigneur le gi'-and-auino- 
nier présenta leau-hénile au Roi, qui fut ensuite conduit 
à son prie-Dieu. Là, prosh'rné dans ua profond recueil- 
lement, Charles X unii se:^ prières à celles que chan- 
toit le chttur pour attii er les grâces du cit l sur sa per- 
sonne et jsur Ifis ii^ortunés quU veuoit soulager. Ce Cut 
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à cet instaat qae les prîiicesacs vinrent rejoindre Sa Mû-* 
jestë. Atofs le Roi, tmijoan accompagné du même cor-^ 
tégc, se rendit dans la saHe dite de sainte Agnès, où 
tendirent les malades et KL Dapuytroi ainsi que M. Iïoâ 4 
S^decin de l'hospice, qui -les avoît vîsitéSi Cent trente 
malades, an moins, tant de la maison qiie dn dehors, 
furent présenté k Sa M^esté, qui les toucha tous, sui- 
vait Tancienne Ibrme et en prononçant les anciennes pa« 
rôles : Dieu te guëri»te, !e Roi ie iouehe, CéÊok l'anmôr- 
nier de la maison qui les prësentoit SDCcessivement; M» Du- 
puytren et M. I9oâ marchoient à-ses cdti^ Tout le monde 
étoit attendri jusqu'aux lannes« k la Vue de .la mi$M«« 
oordiense émotion dont paroissoit pénétré OaàBLiB X dans 
Texereice de ce nouveau ministàre, et snrtotit loiaqn'après 
avoir fait distribuer des secours à ceux qu'il venoit de 
toucher^ il leur 4it : «Mes chers amis, je vous ai ap-^ 
« porté des paroles de consolation;' je souhaite hien vi-*: 
»- vement que vous guérissicx. ». 

Sa yajesté aUoit se retirer $ mais toot-Vconp les hospî* 
taKères demandent pojdr elles la même &veur que pour 
les maladea confiés à leurs soins. Elles cmrent devoir ap*> 
pnyer cette démarche , en &isant représenter an Roi qn'ettet 
regardoient ce IMenfidt comme un préservatif contre la 
conta^n qui les menaçoit toi^oniâ de si près, et que le* 
Rob ses prédécesseurs avoient daigné accorder à leurs 
devancières, en pareille circonstance, la geice insigne 
qu'elles oswent rédamer aujourdliuL « Qu'elles s'avancentt 
dit alors sa Mijesté. > Et en méme-temps Elle posa sa 
main sur celle de l'une des seçur& .qui s'étoit rendue prompt 
tement k cette inintatlon, et qui, crojrant deviner l'inten* 
tion du Prince^ baisa- respectueusement la main qui lut 
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avoit été présenti'f avec tant de boulé , j)ul.^ sp tourna vers 
les autres et leur dit en se relevant : « Approehez, mes 
» sœurs, Sa Majesté nous permet de lui baiser la main. » 
« Et moi, leur dit le Roi, apr^s cette scène si intéres- 
» saille pour elles, je vous renicicic, mes sœurs, vous 
» avez bien soin de mes pauvres- » 

La présence des princesses ne produisit pas dans l'hos- 
pice une moins vive sensation; lem* tendre sollicitude y 
a laissé de profonds souvenirs. Madame la Dauphine , pen- 
dant le toucher des malades, édifioit les sœurs, en s'en- 
trét^ant avec elles d'une foule d'objets sur lesquels sa 
charité compatissante ne se lasse jamais de' lui faire porter 
des regards aussi' soigneux qu'éclairës.' 

£n un miot, là station du Roi dans ce lien de souf- 
firances, m y répandant la joie et lé bonlienr, iiX5|MFa en 
particiilier anx lilfirmes nne pieuse reconnoisslance. Immé- 
diatement après la sortie de Sa Majesté,' devenus, par les 
adieux touchans qui leur avoieiït été adressés, plus conr 
fians encore dans la vertu de 1 onction royale (33), ils se 
céumreot- et allèrent Ik la chapelle remescier la ^vine Pro- 
vidence des finrieurs dont elle les av<^t comblés dans ccue 
précieuse journée. Bien pkis« leurs actions de grâces fo- 
rent- suivies d'une collecte &ite entre eux, destinée à &ire 
célébrer' des messes pour là conservation dés jours de' leur 
auguste fatenfidtènr et de son illustre famille., et pour la 
prospérité du royaume ($4). 

. ' lie vœu royal 'ét tous les désirs particuliers étant acr ' 
complis à saint Marconi, le.oortége. reprît sa marche et 
se dirigea vers l'églûe' de saiiit Remi Toujours accueillie 
avéiC'le mâiae transport, toujours salnée par dés acclam*> 
lionâ que rien ne put jamais ralentir^ Sa Majesté_s'av9nçoît 



{ 



Digitized by Google 



DU Sagre de s. m. Charles X. 97 

sans avoir d'autre garde qii'nn peuple iiianense rpii la 
côloyoît , qui la prcssoit mAmp , mais avor un ordre ad- 
mirable, vi elle paroissoit aussi iu ui ( ux- que ceux qui lui 
dévoient en ce moment le plus h^Mu jour de leur vie. 

La basilique de sair>t Kemi dont, tr(»U mois auparavant, 
l e tat de dégradation ctoit alaimant , m- frouvoit, par suite 
des eftbrts les plus assidus et les pliis lu m-eusement com- 
binés, consolidée, du moins pour linstant, assez bien pour 
inspirer une entière sécurité. Hllle avoit même reçu quel- 
ques décorations, dont le motif étoit de faire dispaioître 
les traces infoiTnes ou des travaux déjà commencés, ou 
'des réparations qui 11 étoient encore qu'indiquées. Ce fut 
ainsi <ju un large pen'on, longeant toute la façade de 
l église, en rendit 1 abord commode et gracieusement pré^ 
paré. 

De son côté , le pasteur de cette paroisse prévenu , dans 
la soirée du 3o mai, de la visite royale, réunit au plu- 
Uit auprès de lui le» maires ..et les administrateurs de 
la fabrique, et tous se mirent sur lé champ eo dergir de 
ùSrt dans eelte ifjàse toofes les' dispositions nëci^âsàîres, 
pour reccfvoir digpemeot roint 'dù Seigiieiir. J^'lieârs 
soins, te Tiste temple, qui n agulapies ' servoit en grande 
partie d'atelier, repamt bientôt dabs'réfat d*prdi«, de 
décence et de propreté qui convient au fien 'sdiat; et' là 
ehltose dn glorienx Apôtre dé la France fot placëé aii bas 
des degrés da sanctuaire, pour être ainsi exposée, d'iine 
manière pins immédiate, aux regards i» à Ui ^éradoa 
dn- Roi et de, son auguste cortège. - '< ' « 

Tout étoit prêt, , et il étoit environ oaie lieiiires et demie» 
kvsque le cortège ro^ anna. Madame la Dauplnne, 
Madame, DncJiease da Berry, MâdMe là Dlnhesse 
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d'Orléans et Mademoiselle d'Orléans, qui s'y étoicnt ren- 
dues quelque temps aupai-avant dans leur calèche, et qui 
avoieut profité de cet intervalle pour visiter l'inlérieur de 
l'église, vim-ent alors se grouper autoui* de Monseigneur 
l'Archevêque de Reims et de M. le curé, qui attcn- 
doicnt le ttoi sur le priron. Sa Majesté fut reçue pai' le 
prélat qui lui présenta 1 eau h(>nite, et piir le pasteur qui 
eut 1 honnciu* de la complimenter on ces termes : [ 

y,^* Sire, ^ 

« C'est dans ce temple que vos illustres ancêtres, aux 
> joiu's solennels de leur Sacre, sont venus donner l'exem- 
» pie de leur piélé édifiante et consacrer h Dieu les pré- 
» mices de leur royauté. Héritier de leur sceptre et de 
» leurs vertus religieuses, vous vous empressez, comme 
» eux, d'y venir offiir lii même hommage au Dieu de 
» Clovîs, et de mettre votre pcrsoime sacrée sous la pro- 
» tection du glorieux saint Remi. 

. » En entnuit dans cette auguste hasilique, élevée en 
» son honneui', contemplez, Sire,, ces voûtes anJiques, 
» ce monument majestueux que nos soins et la piété 
» des fidéks n'avoient pa encore que foibicmcut rc'parer, 
». mais qui , grâce à volie ro} aie munificence, commence 
» à reprendre son éclat et sa splendeur. Déjà il est digne 
• de recevoir un Roi do France^ 

„ » Avancez, Sine, vers ce vénérable tombeau, où re- 
» posent les précieux restes de notice gi^and Apôtre. Là, 
», prosternés aux pieds de ce puissant prot<?cteur des lys, 
» nous le prirrons tous, de concert, d'obtenir de celui 
»^ par qui régnent les Rois , vous , Sii e , la paix et la 
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* tmiqiiillîtë du royaume , et nous^ la conserrrifion des 
» jours pit'cicux de la royale personne de Charles .h& 
.» bien-aimé, et le bonheur de son auguste famiDe ». 

« Oui , Monsieur le caiîé , vépoudit le Roi . npprorhnns- 
» nous de ce sadot tombeau ; |Trîoiis pour le boniieur de 
» mon peuple; tftrhous d'obi inir la force et ia Kagease 
-5» de le bien gouverner et de le rendre heureux ». 

Sa Majesté fut alors ennHuibe sous le daU au pied >dtt 
sanctuaire, où un piii'-])Mu et un fairienil avoimt été 
préparés. Monseignt^ai' le ii^aupiiMi , MonBeignoui' ie t)«iîp. 
■d'Orléans , Mon<w»lp^neyr le iXuc de Bourbon , les pinn- 
crsst s et plusieur s grands officiers de la maison du Roi 
1 accompagnoienl. Tout^* les autres perscMiues qui ab oient 
jusqu'alors formé, son cortép^e , ëtoient restées auprès de 
l'entrée de l'église, en dciiors. Le Roi fit sa prière , ipen» 
dant laqi toile le chœur invoqua sur sa personne sacit'ô 
ia protection divine. Sa Mâjesté s'étant eosuite approchée 
de la châsse , M. le curé lui pifîsenta les reliques de 
Saint Remî. Le Roi les toudia avec une grande vénération, 
se rendit de là au tombeau ( 3.^ ) , en iii le tour, «reviiU à 
son prie-Dieu , d'où , après une conrte prière , il fut re- 
conduit jusqu'à la porte de l'église avec le mt^me céréiHonial 
qui avoit été observé à son enU'ée. Le ti'ès petit nombre 
de témoins qui ont eu le bonheur d assister à cette visrte^ 
n*a' pu Tok , sans dire «édîfië et Sâisi 4'ddmiration , la fer- 
vear avec laquelle k^&iâflle V9|ale adrasseit au^ *ekl seà 
prières «t«d|.wiis.> «■ î.-' - ' t^-ç-^] 

' ApifèB av^ir coniadré le» ppémtceft 4ê eetle jéumi^e 'à 
éei ^àsvùin relig^eiix, ^èiM il- inroit i/iyement témoigné 
Ite df/aa»ibttter 4' CHk^ioBs X a^ résolu - d'ea 
crii|^kiyer te: reste ^à^vdn^li^ ile»!tiifàv«ailz''togageni)cii5'j; 
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qui , aoos d aulres rapports , ne lui «Ploient pas* moins 

thers. 

ISon loin de Saint Remi , h une demi-lieue de la ville* 
dans une plaine spacieuse , baîgn^^p d'un côté par les eaux 
de la Vcslo , dtoit assis tiii camp o{i dix mille hommes 
de toutes armes avoieiit été rouiiis ])our composer la 
garde da Roi pendant son séjour a Ucims. Sa Majesté 
s'étoit promis de les passer alors en revne, et la journée 
du 3i avoit été fixée pour cette letc militaire. Le Roi 
étok de }>h]s' dans liutention d*y dislribuer un certain 
nombre <lr décorations. S'dtant donc déterminée à se ren- 
dre sur le terrain même, si bien occnj)é ])ar l'iionneur 
et la fidélité, Sa Majesté, en sortant de Saint Remi, prit 
le chemin du camp par la porte FIcchambault , el vers 
midi et demi, les deux batteries, la muslcjne de tons les 
corps et les acclamations d'une populatirai di ])lns de 
cent mille âtneSf accourue tant de ia ville que des eu- 
viroas, saluèrént son airivée. 

Parvenu a un pavillon qui regardoit le centre de la 
ligne et où les ]>i incesses l'avoient devancé, le Roi s'y 
dn'ôta, et coiLsidcia hjtie temps l ensemble du camp, 
fcjtii de ce point offroiL. a lœil le plus niagiiHifjue deve- 
loppemeott. Sa Majesté . .enti^a ensuite dans le camp, le 
parcourut dans toute sa longueur, et examina avec un 
air de sati^ûtction les omieiitens dont les soldats avoient 
pnS; C^a- d'ofiQibeUb'rCe séjoui' (36 ). Xe Roi était accomr 
pagnë des princes , suivi des princesses- en. calèche décour 
irerte-, et 'entouré /d'uH.'bfjUant ;-^UU- major oè l'on 
re,mai*qupi| MM. lesi -miiMsim de la guert^f et AbB 9Éaàré§ 
^irangèreSf M. le^MA^cMDnc de-BeUunei» Maîor-G^AiM; 
|)|^9iflim«lre9iBW<p]b«UK;r^^ y^étçàtt 
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Ectiyer , plusieurs lieufonans- généraux (!t maréchaux de 
camp , ainsi qu uii grand nombre d officiers étrangers de 
]a suite des ambassadeurs. Les princesses saluoient les 
soldats de l'air le plus affable ; Monseigneur le Dauphin 
saluoit et étoit saluë tour^-tour; le Pdiice, h, chaque pas , 
trouvoit des connoissances (37). . ; • ; 

. • Sa Majaské ëtant.allëe se placer, en acmaii-àB- tente 
.4|id 'liil évoit été prépai'e'e, les .cdoneb firent sortir des 
rangs 'les oKiciers et:8oldat8 qui .dévoient, recevoir dès ré^ 
compenses. lie Roi remit de sa. main, ans - nus la crok 
.de Sûnt lAhiis, snx. antres .ceUe.de. la. lëgioii d'honncim, 
.en leur adressant successivement des {lacolea pleines de 
JûenveiUance (38). , [ • * 

Après cette, distributioo. qui répandit la. joié et Ta^cov-i 
j'agement dans tout le camp, HL le Maréchal Bue «de 
Bellune , ayant pris les ordres de Sà Ma|estés fit nw^tro 
les . troupes en colonne par divivoD,. et* elles défilèrent 
ayant le majoi^néral k la tètèi Le spectacle de cette 
marche guerrière où l'es regards- anîmeS' da Monarque 
enflammoient' ceux du: soldat -4 éleetrisa , «liviu tous lea 
<joeur8. An camp^ surtout, Tendiansiasme fat k son combW, 
lorsqà*après la revue, Tordre du^îovùr suivant , y fiit publié 
par M., le Duc de Belkme de ku pÉEt..dè Sa . M jesld : 
« Monsieur le Maréchal dites a c«» ttnupes qiie je désire 
qu'elles- soient anssî contentes de .moi qne je auis sattriait 
d elles ». *•{ • ... 

. lie Boi quitta ainsi le camp ^ toujoucs entoure' des -tes. 
de son peuple , dont il iavorisoii et protcgeoit les - traiii»< 
ports i et le cortège rentra; par k porte, de J[>ieurLomièffe 
dans la viUc , dont il traversa la hNqpae .snûr de rufis 
jiisqtt!àila fiorta de Mars.; Sur, le paavige .de^Sa^Maieeté iaa 
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Irouvoieiit d'abord la place Royale où elle s'arrêta quelques 
iustaus poui' saluer et conlenniler la statue «le Louis XV, 
€t eosuile la place de la IVlaisou de Ville , oii M. le 
Maire et MM. ses adjoints^ à la tête du consëil niuuicipal , 
l'attendoieiu , pour lui rendre leurs respectueux hommages 
au nom et dans le clief-litiu inAme do la cité. Le Hoi 
daigna encore suspeiulre sa maiThe sur ce nouveau point, 
et M. le Maire s'approdiïHit aassilât , « Sii'c , lui dit-il , 
» cet liutel de ville commencé sous le règne de Louis XUI, 
» vient d'être achevé sous celui de Votre Majesté ; il ne 
» pouvait r.étre sous des auspices plus favorables ». 
« Quel est, dit alore le lioi en montrant b place Koyale , 
» quel est ce éclilice. que je >'ien8 de voir « Sire, 

», répondit M. le Maiic , c est 1 ancien liotel des Fermes, 
» et la ville changcroit d aspect, elle seroit l rès- embellie , 
» par le moyen d'une percée qui mettroit l'hôtel de 
9 ville en regard de ce bâtiment ». Sa Majesté approuva 
cette idée, 6t voukA bien témoigner qu'eDe -en vfwoit 
avec plaisir raccompiuaenMitt* * ' 

; Parvenn à la porle de- llars, le cortège «vira dam les pro- 
jpncfiades , oà la coiir «t: la Ville' alteient JÔaoÊta «I re»^ 
cetoir le. spectacle djme fi^te- toiit-àt4a'4bb êit fiuoaiUe et 
natiiMMle. . Â. l'entoée de ce conn magniliqae et si juste- 
«Beat admiré, ^loit »gëe.en baiaiUe la garde natiobale 
Bâàumt ^ qui amc aûtpca ùntnn que la biànréiUaiiee Royale 
avoit pu lai départir tant au palais que dans les' eM- 
imionifBi puUîqaes^ désiroît -lévcmant de imw> ajouter «elle 
■de .fixer, dlune manière, plus .particofiève les Tegmâê de 
Cea&lisJIL 439). Enfin le Roi parot, et cette fidèle garde, 
jgnnt^ m'tMt'êm commandant, '4uxttelllit le Monarque 
^jmajaes-ittifrreft afc aux cria cent fois répétés dé irifi^ 
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Iff iio/ / vitmi ks Jktttuftm* / Sa Majesté en- pevcounit 
le firoBt au pa$ , recevant wrec l'emproseeiiiait le ploc 
aimable diverses suppliques qui lui furent {unés^aft^^ 
puis- fr'ëiant placée arec tont' waioe cortège, dans le vaste 
carré qui fut iace à la. porte Neuve:, eUa peradt que 
ce corps dëfil&t devant eUe^. 

Près dè là émit le .grand Bonfinpiot de Irpramcnade t 
et^ une suite, de poriiqnea consteoÛB en. fotme d!amplii» 
théâtre et qui fiiappaîent agréablemcnl;. ïaSL du. spectateur 
par leur éldgimte* simplicité « of&oient,. smn^ Ib nom xle 
Bazar , Ite» pvodoils de l'indiislrbe de la ville! et du 4^ 
parlement (4o).. 

Le Roi s*ayan^ vers ce looal à- ^mkoh: dnqud^ il* mit 
pied à teire, ainsi que les princes, lés princttaea et une 
partie des officiers de leur suite» Mi lè Maire- qui s'y étûit 
rendu avec le* corpa municipal- et* la cbamln» de com^ 
mcrce , pour recevoÎK l'auguste eoil^-v adceisa à -Sa 
Majesté le discoor» suivant i: 

SlRE y 

. f Le dooimnce d» Rein» et dta déparCfmcMt , dimt \A 
» rhooneoT d'ètae Torgane , expose eus regavda» de VelM 
9 Majesté les paDodbits variés à linfini de ses manufacturé». 
« Ilfva recevoir de la visite que -vous^daigni» lui accorder « 
« une nouvelle vie,* Ges produits^, pmsqoe tous à Tusage 
» du peuple t ont le mérite de la solidité et du bas pri?^^ 
» Us sont connus jusque dans les régions los p1i>$ éloi- 
» gnées. La protection éckirée que Votre Majesté- n'a 
» cessé de donner au commerce , l*a relevé de «es ruines. 
» U ne peut manquer de prendre un nouvel essor sotta le 
>L règne de Votre Majesté ; que Dieu, le prolonge 'pendant 
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» de lon^ies anoées pour le bonln ui àc vos ûdèles su- 
» jcLs , lirm*eux de vhxe sous le gouveruement du meilleur 
» des lloLs. 

j» J 'ai I honneur de présenter à Votre Majesti? les membres 
* de la ciiainiu-e du eomraerce , et MM. les commissaires 
» qui ont donne leurs soins à l'exposition ». 
. « Sa Majesté a répondu qu'elle voyoit avec beaucoup 
» d'intérêt et de satisfaction les produits de liiidustrie 
.» de la ville de Reims et du département de la Maine ; 
» jquelle feroît tout ce qui dépendroit d'elle pour la 
» prospérité des manufactures \ qu'elle avoit été touchée 
» de voir avec quel zèle les manufacturie» s'iétoieiit em- 
» pressés de coàicoiiinr k cette expokîtioii ». 

Le Roi fit alors le taur de Tan^hithélàTe ; chaque fa- 
bricant lattendoit dans l'emplacement qui lui avoit été 
assigné. Des draps , des casimirs , des flanelles , des mé- 
rinos, des circasaennes, en . un mot des tissus de laine 
de toute espèce, de toute qualité, de tout prix, sortis 
de la fabrique de Reims, de riches tapis de pied, des 
chapeaux de bourre en soie imitant la paille, des menUes 
élégans en bois indigène , des pom|»es k incendié dont le 
travail fini n'attirait pas moins les regards, .des papiei^ 
et des cartons, des pains. d*éjpîee, des biscuits,, des poires 
de rousselet, des livres él^;amment et ikhement reliés, 
de la. coutellerie i des che&-d*œavre.d'horiogerie dAs à 
Técole royale des art» et métiers de Châlons, . compo- 
soient cette exposition , qui montroit k l'Eumpe réunie 
ce que peut l'industrie d'un seul département de . la 
Frsnce (4i)* 

Le Roi .visita tous les étalages, entra dans tous les 
l)éi^93 ^ chaque produit qui lui âoit snccessivemeiyt 
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présenté , multiplia los cpiestions avec autant d'iniM et que 
<le discemement , et disti ibua parloul les enconrafçomen* 
et les l'iopfps avec cet à-pio^os ( t ( otte amabilité par les- 
quels il sait toujours captiver les i u tirs. Sa Majesté daigna 
même télnoi^er par une preuve encore plus sensible tout 
le prix quelle altachoit h celle réunion d'objets si inté- 
ressans et si vaiies, en faisant racqui^ijïoii li iui néce^isaire 
garni d une ék-içantc coutellerie en or et en nacre , et 
d'une belle table liicc du Uouc duu orme de lu pro-* 
menade. " . 

Dans cette revue industrielle , Monseigneur le Daupbîn 
et les princesses sarrétoient avec complaisance K cbaque 
portique et cxaminoient avec le soin le plus délicat ce 
qu il' renfeiTOoit. Les princesses fireîit aussi plusieurs em- 
plettes et demandèrent menio qu'on leur envoyât la liste 
des fabricajis qui avoieut concouru k l'exposition. * 

» 

4 ■ I > 

La visite du Bazar qui dura trois quarts d'heure étant 
terminée , le Roi remonta à cheval et se retûa , e9 adréa- 
sant à ceux qu'il paroîssoil quitter à regret ces paroles si 
obligeantes : « Adieu ^ mes en&ns , l'espère que je vous 
porterai bonheur ». A ces joriots , les acclamations que 
l'avidité de recueillir les paroles de Sa. Majesté avoit pu seule 
interrompre , éclatèrent avec une nouvelle force. Toutes les 
voix^pplaudissoient à l'envi au témoignage solennel qu 'avoit 
rendu le Monarque ^ l'industrie et aux arts , et tous les 
coeurs acquittoient avec un égal empressement la dette de la 
reconnoissance pour le riant espoir qu'il venoit de leur 
laisser. 

. Cette journée dont toutes les heures avoient été signa- 
lées par des bienûdts , semblpit sans doute ne laisser rien^ 

*4 ' 
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ù drsirèr. Mais le Titus de la France ne la crut pas en( ore 
suffisamment remplie, et Char les X voulut la terminer 
pnr \mc nouvelle faveur. Le soir efoif vpihi , et la pro* 
mcna<ic , où (ons les f)kiisii s s ('[oient donné reniliv.-voiis ^ 
i^toit illuminée. Dans la grande alli C qui la traverse d inn» 
txtivmitf' à l'antre , r<^gnoit syrnt-u ic|uemeiit uoe suite de 
guirlandes <li fru suspendues k des ifs places h des dis^ 
tances égales. Des orcheslr»» de danse avoieut été dis* 
posés dans le grand carré au bord de i'cau. Des tentes et 
des tréteaux dressés à lenteur ofTroieut des divertissemens 
de toute espèce. Sa Majesté voulut participer à k joie de 
la grande iamilie , et ycis les neuf heures , EUe inonia eii 
voiture pour se rendre avi lieu de la réunion générale. Les 
princes et les princesses l'y suivirent aussi en voitures. Le 
cri d'amour se fit entendre sur tous les points du pacage 
du Roi , et paiiiculièrement dans la protiu iiade , (^u il par- 
courut au pas , ainsi que la famille royale , saluant avec 
bonté toutes les personnes qui s'empiebsoicnt de l'appro- 
cher. Dans ces derni( rs irisLaus trop promptement écou- 
lés, en voyant la satisfacUoii qui hriîloit dans les yeux de 
Sa Majesté et le sourLi'e afîeclueux piouoncé sur ses lèvres, 
on eût dit que c'étoitEUe qui étoit redevable à sou peuple 
du bonheur qu'elle étoit venue lui apporter. 

La matinée du 28 mai avoit été consacrée réapérance j 
celle du premier juin étoit destinée aux regrets. La Tillé 
du Sacre avoit reçu toute la plénitude des hônnëtirs qui 
lui avoient été promis , et le terme fixé pour le départ 
Sa Majesté éloit arrivé. A huit heures du madn, le ftoî, 
accompagné de Monseigneur le Dauphin, de MadMie la 
Bauphine, de Madame, Dnchipsse de Ben y, et de qtfeU 
ques-uns dé ses offich>rs, se rendit!, par la gtderie couverte'^ 
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Il la cathédrale, où il fut reçu par Mouseiga car l'Arche- 
vêque de Reiras. Il y entendit la Messe, ïiu de Jaquelle 
il examina et ap|)rouva de nouveau l'ensemble et, jles. dé- 
tails des décorations de cette LasilK^ue. ' 

Cependant tout était pr^t pour le dt^part de Sa Majesté; 
une voiture attelée de huit ria vauv lalltadoit au bas des 
degrés du j,>uilail. L»' lV(u s'y rendit et y uiouta avec 
MotLseij^neur le Daupijiu (4'^^-' a\oii reçu* 1^ , adifiiiiC 

de Madame la Dauphine et de Madame. * ' ! 

Depuis le malin , toute ki population de Ueuu."» i em- 
plLssoit les avenues de l'ai'chevêché et le parvis d^ la ca- 
thédrale. Chacun vouloit mettre à proBt le ^peu de teimps 
qui lui étoit encore, accordé ,, pour contempler des traits 
chéi*is , dont bientôt il n'alloit plus lui restet; que Je 
touchant souvenir. Au moment du départ, .dans, toutes 
les rues que devoit pai'courir. isa Majesté, même foule, 
même empressement pour «l'tnloiireif et pour faire éclatetv 
k:«es yeux le» ti!aoi|iortft à'vnB.éLméyt reconnoissancei 

A la soptie^de* h, yiSkd^-^oh^éhaîmA mm^/tm àmtx 
lignes deux léâaclifliniëiis. det Idj garde ntlîoBéle rénoiibey 
l'un à pied, r«iÉtre:.à cbe^^ilt lft Aféiet . de Mme, 
M. le Seos'Pïdfet de ÏÈnooàk/^tmEolL de. Rômi.» et. IL le 
Maire' arec MM. As Adjoiiits,"k léitèHe ida oonfeil muni-^ 
cipal, uni prëMiitëide:iioiiiiseatt:le«tt( lioniiiiages- respec- 
taeux'<«a Boi, quLfia.:dH à Mi'Jéilfiire > Je^ snk touché 
Mr des ftéiituaeiit d%ttaclKein«èt à ima personae cpiVnt mà- 
• iDÎfestës les ihabUaoa dei Reîms4« je ;ik*oDUUeral januds 
» 'l'accueil que notis «vonsiilBÇBi» ;iiim et ma Ismfllef dansi 
» la Ville da Sacn; je sub 4XMiAi6Dt^iti:ès«'00iiteiitr je voas. 
» prie dé lie fidre savoir»!!».! r-i 'l ji.rj:».;! :.!:;; . i . » 

Aknrs.laVoitare dti Aùi/sSângnai eiila gandeMîomde; 



Digitized by Google 



loS PKitis ntsTomiQUE 

k cheval, prenant son rang, l'escorta jusqaau premifr 
relais, où Sa Majesté reprit une vohurc de voyage. 

Madame, Duchesse de lierry, partit une heure après 
le Roi. 

Les iionoiables et consolans adieux de CbAHLEs X aux 
Rémois éioloat pour eux une espèce de dédommagement 
de lenr nouvelle solitude. Cependant le liciiarqpie ne se 
borna point à cette marque dé hlëDTcffîiiice en les tpâ^ 
tant; il leur laissa Madame h Banpbine, dont la bônt^ 
avoit généreusement préremi le varo royal, en témoignant 
le di sir de prolonger son séjour dans une cité qui Kn 
inspiroit tant d%itérètÉ 

La princesse, dans une andîenee qn^elle aroit daigné 
accorder, qndque temps avant le Sacre, madame Rui- 
nait de Brîmont» présidente de la- société de la charité 
matemeile de Romst avoit bien voulu promettre à cett^ 
i^ame, aar sa demande reqiectueuse, de recevoir. Ion. 'de 
son séjour dans cette ville, tous les membrcîs de la so-^ 
ciélé, et' de 'ks xéumr'ensiBte en séance sous' son auguste 
pr^ttdence. La takxt' des pauvres n'avoit point oublié cet 
engagement^ et il lâl tarddlt de lè remplir; 

'li'un autre odté, Son Altesse Royale avoît jugé Tan*^ 
moue cd^iiaàe^^ là Gaule Belgique, la Viffe ds Sacre ^ 
digne d*un exssnen étcndur et de • ses regards parlicnllers. 
Antiquiléi, é|^ises, hôphant', mànumen» et ^diices pu-' 
bMost eonuncrcef industrie; inchessês bttéraires, 'cHe atvoit 
fésahs dé itoni voir^ de «ôat connolire. Mab elle avoît 
flfu 'devèir attcndoe un nionient favorsblë qui lui laissât 
«ne entiMe liberté v et dlk avoit fixé 1» journée du pre- 
mier juin povor l'accomi^issement de ses nobles désirs. 
Ele «ifoit ^wnftmwilqué.' aon projet k M. le lliifé, quise 
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fît un . devoir d'aller .âv deTant de ses -^teoi^, én lui rè^ 
meitaut't la. veille, une* notice exâfcte, let détaillée, conceivi 

' fiant tous les ilieux*. et tous les ëtabliisseuiens .'qu'elle 
proposoit de: paiicowîr. f i . ; r r 

Le premier juin «rrîirak , et . dès! le 'matin , 1 avant la 
messe. qui. préotfdiL Je départ de Sa- Hajesté, Madame la 
Dauphine oimit Je : co«irs' de - ses . ndiâtes v 'eh ' allant , .«anréo 

; Madame t . Duchease . àd.Jkievy , aù' cahiaire qui: fôt! éâgfi 
{irift de/la-, porte, de -.Mars,, k J époque ,dè<ia oélèbré; mis-; 
«ion de: i:8ai. A pm- de distanee.s'âève,.. sortant ?de :isq$ 
raines 1 nia .are de triomphe, >moBAm«at .des Roinute; dea 
dipux tftrinoesses y port^ent leurs, pas »: èt.ll'ifiâianaïuâ 
leur atfeatièiï. e' j»' ?» 

.•:XJn peu après le départ du; Roî« Madame la l^aupliinc ^ 
n'ayant avec .elle :qa'ànei dame d'honneur, jJla .1 viskti) 
l'église de Saint: Jacques. Elle y iit sa prière ^eir' sans: ia« 
iflire connoitre, .'ellé demanda , le-' curé dp iéette> piarotai^ 
qui, arrbrant ,msit>6t- et 1 ayant recobnue^ lui ^pi:^sellts( 
aes jtrèsrhnmfalea hommages. Elle! s'stvaaç» àlors'ainèc 'hii 
\ers le chœur, et lui paria du heau.cruoifix.en bms qui 
en domine Veatrée-; . ainsi que du tableau, de. là Trinité, du 
Guide,. -qu'on voit derrièce .le/mattre^âutel. Après ;ft>tre- 
arrdt^^e .devant ces deux morcioaux qui- parurent rl'attah , 
cher, et &it quelques observations sur les degradaitious. d^ 
çGrtainies. parties de cette ëglise > elle adressa dès . paroka 
pleines de bienveillance ë M. le .curéi et .retourna aoi 
palais. . ' > 

. Elle y étott rentrée, lorsque les dames composant 
société de^ la 'charité mateitictle, ayant à leur téte .Mada*- 
me Ruinart de) Briidont, leur Présidente^, et^suiHes du: 
tràorîer^ .s'y. KeRdirent de leur cdié à; .l'heure, indtctuér*^ 
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Madame la Baïqilikie hs ûi iAtroàiiire danaipie des aaUes 
de Boa appartànent, et tint le»; j troiryer ayec un m*, 
pressèmoit qui les tôudia vivement. Ensuite^ ap0è» mi» 
reçu avec bonté leurs hommages ' et ayapt pvta p|ac^ 
m. bureau, elle les iavka à ■s.'aeiBCoir ét s'entretint avec 
elles- de tout, ce qui cooceme cette belle iastiiyitioa. Eite 
s'infornia «pêeîalQment du système et des vessource^ dé 
Fftimiàîêtrâtjon, ' et elle: ho^uira de son approbation tons 
les- détails qui lui fuvmt donnés sur ce doubla sujet, ainsi 
que ' le compte général ' des travaux d^ la société depuis 
sont étabBasemeuIr, qaeUe examina avec un soin judicieux; 
Son * active "«ollîciltnde s'étendit plus loinj elle témoigna le 
désir de voir une layette, qui lui fut aussitAt-pràentée* 
XHlela^ déploi^, en^ considéra attentivement toute» tes paiv 
ties'V et <fit;i sur la qualité et la façon de chacune , .de» 
Mmarquetf -dont élnit seule capable 1% faîenfiasance pevson* 
nifiée. Qnfin la princesse se leva , fiSlicita les> dame»- de 
kur aèle ' à s'acquitter de TcBuvre chatiiabla dont ell«9 
étaient chargées, les laissa pénétrées d'admimiion et de 
reconnoissance < 43 ). . • , • 

Madame la Dauphine poursuivît alore U» diSG^pentea 
viûtes qu'elle avoit projetées. Accompagnée d'une dame 
d^honneui', ain4 que de M. leSousrPïréfet et de M. le Maire , 
qu'elle avoit dmgné admoftro dans sa voiture, et, suivie 
de' dei|x écuyers, elle alla d'abord à IHôtel-Bieu. TeUe 
que Cbables qui des fenêtres de son pnlals oprouve 
tant de plaisii* k découvrir l'Hôtel-Dieu. de Paris, 1^ 
princesse vouloit promenrr ses premiers re|^irdS' d;pis cdi^ 
de ' là Yille Royale. Elle .y fut reçue par madame la Snpé-^ 
rièure h la téfae de la communauté, et elle en parcou- 
sut les salles t tantôt interrogeant avec la d^tfîté la pk» 
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toiApàti^ante les religieuses q«i l'entouroient , tantôt adi-es- 
sânl des paroles de fcbttsolàtibn aan Malades èl en parliculiet 
aux militaires t[u-ellfe y rencoûtta et qu'elle intéresssoit 
paît Ht^ ^estibtiâ sût i<} '^)pnre leurs itiaux et sur lè 
icorpS atii^ûel Ils àif)pàilehôicrit. Deîa , elle fut menée 
à la pharmacie , dont elle observa 1 ordre et la distri- 
butibds puis h la chapelle oii elle se recueillit, cl elle 
iVit comblée en sortant des benedîctiotis de tonf l liospico. 

Son Altesse Royale se rendit alors à la maison de fa- 
brique de MM. Assy-tjruérin fils et Givelet. lia disposi- 
litJn et l'activité des ateliers, les prdC'étli^s (pion y em- 
ploie,, les proflnits van<!s qui en sont le résultat, frap- 
pèrent |iarticiilièrcmeiil ses regards, et elle iie vôuliit pai 
s en éloigner, sans donner une doul)ie prcuVe de sa sa^* 
tiiifactiou. Elle agrda Ix^ffre, qui lui fut faitè, d'une piècû 
de circassienfie blanche poil r Soti Aît esse Royale Mdn- 
seigneiir le Dut de Bordeaux, et elle laissia des marques 
de sa libéralité aux oïlvriers qili y étoient réunis. ' 

Elle honora de m^me de sa présence le vaste établis- 
sement de ûlature de laines cardées et peig^iées de MM. 
Seillii-re et Legiand, qui à cette branche d'industrie ont 
joint de superbes moulins mécaniques à mcJudre le blé^ 
et la belle manufacture de tîssus-cachemircs de MM. Jo- 
. berl-Lucas et Ternaux lils; dans ces deux fabriques, die 
donna de nouv elles preuves de sa générosité. 

La fuliicesse continuant sa marche entra dans l'église • 
de Saint Maurice, où l'on célébroit en ce moment l'ot-î 
fice, et dont, pour celte raison, après une comle pri<Ve, 
elle se contenta d'e faire le tour. Elle n'âvoit qu'un pas à 
faille pbnr aller a l'hôipiial- général , où elïc se pi'^senta. 
li^dame la Supérîçui'c et les sœurs de l'hioi^ice vimeut 
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au pluiùt la recevoir, avec M. launioiii(r, qui l'iatro- 
doisit dans la chapelle , lui présenta ] ( on bdnîte et 
Raccompagna jusqu'à un prie-Dieu qni >enoit de lui être 
prepai'é. Après y restée quelques instaus eu prière , 
elle fut comluiie au i^rainl réfectoire, oii étoiént rassembles 
les vipiUards et les eulans , qui , sensibles à tant de bien- 
veillance et pleins de lem* bonheur, lacriu illii eut avec 
tous k'S isigues de la plus sincère reconnoissance. Elle tra- 
-versa ensuite les salles et les dortoirs, où, tout en s'en- 
ticlenant avec madame la Supérieure dune f^ule de dé- 
tails toujours si intëre&sans pour elle , rien n'échappa à ses 
regards attentifs , et elle fut saluée , Ji sa sortie , par les 
4:ris de vwe Madame la Dauphine ! 

.. I^a consuiaiiice Jis malheureux est aussi la protectrice 
des lettres. La princesse se lit conduire au collège royal , 
sa présence inattendue excita une alégi^esse générale. 
M. le Provisem- , un des m lc rans les plus distingués de 
rinstruction publique, s'empressa de venii* à sa rencontre, 
^ la téite des fonctionnaires do i ette maison. Son Altesse 
Jftcyyale alla d'abord i h la cbapelJe , d où elle porta ses pas 
vers la grande cour, ajors remplie d une jeunesse enivrée 
fie joie. Elle y reçut, avec son alfabililé ordinaire, difTéreus 
ouvrages qui lui furent piésentés par les maîtres et les 
4]|^veS:, adreisâSl .4^5 éloges .a)i}^ uns, aux autres des encou- 
ragemeos , et retira , au milieu d'un conceil unanime 
de louange» et de yci^i|]|^ . formés pour la conservation de 

. /I^liôtel de ville, étoïi aussi ' hoamblement marqué sur 
llitipéraire: de IMadameila Dauphine. Elle s y rendit donc» 
9i(K9tantà oettelUTeniE telle non moios précieuse de répondre 
mÂ aux . 4^ir»: de M». )e Ifaire , qui avoit siog iiti«remeot 
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à'cœnr de l'y recevoir. Ce inaiçîstrat la conduisil Au balcon, 
d où il lui fit remarquer ud massif de maisons qui séparent 
la place de Ville d'avee la place Royale. U lui développa 
ensuite le projet conçu par la Mairie d'oumr, au tra- 
Ters de ces maisons et du Marché, une rue qui, en 
établissant entre ces deux quartiers une commamcation 
utile et depuis long-temps désirée, oontribuevoit h l'embel^' 
lissemeot de la vâlle. Son Altesse Royale qui a^oit prâté 
une oreille attentive à l'exposé de M. le Maire, honora de 
son sufTragc ce boau plan que le Roi aToit daigné ssp' 
])rouyer la veille* Madame la Oanphine, en quittant le 
balcon, traversa une salle contigiic ù celle oik se trouve 
disposée 1:1 bibliothèque de la ville. ^Xies portes de Ctf 
précieux dépôt littéraire étoient ouvertes; la princesse y 
tourna ses pas, le visita avec une curiosité éclairée, et 
voulid: bien, en sortant, adresser au bibliothécaire quel-, 
ques paroles oUigeantes et honorables dont l'accent dtt 
bonté qui les accompagna, releva infiniment .le ptix. 

Son Altesse Royale, npi ès s'être entretenue encore pebdani; 
quelques insians avec M. le Maire, le remercub avec beaucoup . 
d'afisibîlité,.tt retomna au palais; mais' qe ne fiit que pour 
s'y reposer un moment et y prendre une autre voiture plus 
simple, oii ello monta, accompagnée d'une dame d'hcMmeor 
et d'un seul ofbcier de sa maison. RWe vouloit une secondé*, 
fins se montrer au camp, où elle n'étoit point attendue^mus 
où son arrivée fiit bientôt coiÉme. Un roulement de 
tambours donna aux soldats, qui y étoient occupés :à> 
des ouvrages manuels, ie signal de se rdionir , et ils se 
mirent sur lë champ^eo Jigne , sans armc& Telle étoît la 
disposition du camp lorsque la princesse y ai^fivai £Ue. 
le parcoomtv îrecieviiDt ' avec sénsiWité les iAnoignagea d» 
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respect qui lui e'toient prodigues sur son passage; ses regards 
bienvcillans transportent de nouveau les militaires , qui 
font éclater leur protonde recoiuioissance. I n mouvement 
général se manifeste toul~à-coup , des chants se font en- 
tendre, ils sont re'petés avec un enthousiasme aussi pur 
que la fidélité qui \os i inspirés, et la princesse elle- 
même veut bien y prendre part , en les animant par 
ses augustes applaudissemcns. Cette scènp noljle et tou- 
chante finit pai* la reliait e de Son Altesse Royale et 
par les acclamations prolongées de tout le camp. 

I^e soir de cetto inm^née, dont les Rémois consei*\'e- 
ront éternellement le souvenir, Mailamc la Dauphine 
admit h sa table Monseigneur l'At ( lu vri|iip , M. le Sous* 
Préfet, M. le Maire et plusieurs Otiicicrs généraux. 

Le lendemain matin , après avoir entendu la messe à la 
cathédrale, visité le tombeau de Jovin , Rémois, ancien 
Préfet des Gaules et Consul Romain , examiné de nou- 
veau lappareil des constructions qui avoient été laites 
pour le Sacre dans cette basilique, et réitéré aux ;in là- 
tectes le témoignage de sa satisfaction, Son Altesse Ro)ale 
se mil en route pour Châlons , où elle avoît [u omis à- 
M. le Préfet de passer la journée, lors de son retour. 
Elle a trouvé à la porte de Dieu -Lumière M. le Sous- 
Pi'cfet et M. le Maire, accompagué de MM. ses Ad- 
joints, qui s'y étoient rendus avec la garde nationale. 
Elle a accueilli . avec plus de bonté que jamais , leurs 
homuiagi's , ( t cil.- n'a pas voulu que M. le Sous-i^réfet 
)a suivit jusquaux limites de son an'ondissement. 

.Le Sacre a ©a lieu k Reiras. La cité royale a été l'e- 
mise en possession 4u plus beau de ses droits. Elle le 
teaoit de Clovis^ Ciukles X vient de le lui coaiîrmer. 
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'Honneur k Glovis, fondateur de la monarchie chrétienne t 
Honneur à CfiARLES .X, conservateur des principes reli-: 
^sm de cette même monarchie! .La YSle de Reims se 
gbrifioit déjà de &ke partie de cette helh France ipte 
Charles X e^ dJUr de gomemer; aujourd'hui elle compte 
un tîire de gloire de plus; elle est fiàre, a son four, de 1 in- 
signe prérogative qui a amené son Roi Bien-aimé doits 
ses murs, des nombreux, témoignages d'affection qu'elle 
en a reçns, ca un mot. des honneurs et de ramoul* de 
prédilection dont elle s'est vue l'obiet dans. les jours de 
bonheur qui ont loi sur elle. 

Devenue résidence royale, Reims a réuni dans son en- 
ceinte, avec . son Roi^ les représcntana de tout ce qu'il j 
a de plus grand sur la terre « tout ce que l'église y l'état 
et l'épée oi&ent de plus sacré, de plus împosdnt et de 
de plus illustre, et c'est un devoir de dire que le juste 
empressement qu'y excita, la pisésaice de tant de nobles 
personnages, £at bien compensé par la sati^actioA qué 
témoignèrent aux Rémois leurs respectables hdtesL 

Reims fut encore le centre de toutes le$ faveurs; La ca* 
thédrale, les paroisse» , les hôpitaux , les maisons reli-. 
gieuses, les autorités, les membres des diverses admi- 
nistrations et ptuâeurs particuliers ont éprouvé lés heu- 
reux effets de la munificence royale. Sa Majesté a accordé 
des secours de tout genre et a rc^pandu d'abondantes au- 
mônes (44)> 1^11'^ ^ distribuer un nombre considérable 
de médailles en or, en argent et en bronze (45); Elle a 
conféré des titres bonorifîques (40) et donné des croix 
de la légion d'honneur (47); Elle a de plus fait remettre 
à quelques personnes de riches présens (48). Par ses soins 
Cl âous ses auspices, le commerce et liadustrie oat été 
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yivifi^t encouragé, récompensés; et des promesses, des 
espérances émanées de la bouche royale leur annoncent un 
riant avenir. Plus tard encore, à l'époque de sa féte, Sa 
Majesté a accueilli avec une rare bienveinance les félicita; 
lions respectueuses de M. le Maire, et elle a Hen voulu 
lui 'donner de nouvelles assurances de l'intérêt cpi*elle porte 
à sa bonne ville de Reims (49)* 

Les arts y éioîent accourus en foule , ils l'ont embellie 
de leurs chefs-d'œuvre; ils y reviendront encore, pour, 
mettre la dernière main à divers ouvrages déjà commen- 
cés ou projetés (5o). 

Les talens littéraires l'ont aussi enrichie de leurs produc- 
tions; des pièces de théâtre, des odes, des épitres, des 
idylles, ouvrages sortis, presque tous, de la plume de ci- 
toyens Rémois, ont célébré l'inauguration de Charles X (5i). 

En un mot, la Ville du Sacre a été honorée, illus- 
trée , favorisée ; de sou côté , elle croit, avoir rempli tous 
les. devoirs que lui prescrîvoient le respect, la fidélité et 
la reconnoissance ( 52 ). £lle ne cessera jamais d'environner 
le trdne de sa vénération et de son amour. 



yiVE LE ROI! VIVE CHARLES X! 
YIYE LA FAMnXE ROYALE I VIVENT LES BOURBONS! 
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( I., pn^f 2.) M. Assy-Prévoteau , ancien Ailjoînt au maire, et Juge- 
suppléant au iribunal de commerce de Hcinis , cxccUeat citoyen , enlevé par 
une mort prématurée dans le courant de l'année suivante. 

( 2. Y page i.. ) Cette députation étotl composée de MM. Maquarl l'aîné , 
Om*"''** hoiiorMre de M««in, Aumànier et Professeur de Phikwophîe da 
lycée* connu par d'énioens seraces rendus à la ville* kwsqu'cHt éloit 
occupée ^ les troupes ârang^resi Andricm, Adjoint an moire; DesHin 
de Chevrièress Coquebert de Taity ; Ruioart de Brimout; Sôtlière et Assy- 
Prévotean , membres du conseil munkipoL 

( 3. , page 3. ) Ces ouvrages sont au nombre de ûx ; savoir : 
1.' Sur le Sacre de Louis XVUI» ( par M. Louis DtoMW», négoôanl). 

Re'ims, i8j4 ; in 8 " 
3.* Apperru sur 1 iniporlanre et la nécessité tlu Sacre, [ar M. Ch. Det 

( Charles Delounois) employé à la grande aumoitirie. Fans , i8i6; in-8.* 

3. " 0u Sacre , ( par M. Fabbé Gitanoê-Dts/antmats ), Paris ,1819; in-8> 

4. * Mémoire sur le Sacre l Reims , par M, J. B. F. Génuez. Ràns^ 
1819; in-8w* 

5/ Le Sacre et Rdms. Reims, 1819 -, in-8.* 

€.* Reims est la ville du Sacre, par M. Antoine B^rtm^ Oofti de Saint 

Remi. Kâms, 1819 ; ia-B." 

A ces ouvrages ajoutez le suivant , qui a paru quelques années plus tard 
et qui est intitulé : Notices historiques sur le Couronnement des Rois de 
France, depuis Clovis jusqu'à CbariasXM^ctc... par M.P«A.Z^«roJe, membit 
du consôl municipal et de la diisnbre de commerce. Reims» iSaS ; in-8* 

( 4. , p9gt 4* ) Tous les.points fondamcuftsm des «àéwnsas de l'ioango- 
laliott de nos rois ont été obaerfés an Sacre de Ghaitea X. lA Kfaicgie y a 
aniis» ilcft irai, q^MlqoesdkanBencna noIoiN»} k iscncntdu rofaume» 
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ii8 Notes. 

présente une addition frappante; mais ces modifications , qui, d'après Iw 
principes de la monarchie actuelle , étoient devenues indispensables , n'ont 
altéré en rien tout ce qui conslitue ia cérémonie elle-même. 

L* MgOfiM édiirfe é» ittastrcs pvvUti qui ont réglé le nouveau 
Cormulaire da Sacre et TMi^oste consentement du monarque , qui, dans 
cette drconstance solenndle, s'est -nontrë si religieux obserrateur des 
usages de ses prédécesseurs, sont, pour tout bomme qui pense, des 
atilorités irrécosablcs. 

( 5. , 4* ) tx>uis XVm avoit dit , dans son discours d'ouvertoré 
des chambres, en iSi8 : « J'ai attendu en silence cette heureuse 
n époque pnnr m*occijper de ia solennité nationale , où la religion con- 
>» sacre rimioii intime du peuple avec son Roi. En recevant loncliort 
» royale au milieu de vous, je prendrai à témoin le Dieu par qui régnent 
»-lfiS rots, le Dîéa de âovis, de Cbaricmagne et de Saiot- Louis; je 
»- râiottT<Aenâ sur ks" anteb te serment d'aflérndr tes insfililttoiis ftiidées 
* par celte Charte que je cfaàis davanfkgë, depuis que les YHi(i$ois» 
]» par un fleatittMnt UAâAim», t'y «ont frandieutcat itlBés. 

, 5. y Mo)isdgtteur'ieaQ-Baptiste-iMarie-Anne>Antoine de lOalil , 
j^remier Aumônier de S. A. R. Monsieur, fiôre du 1\oî. Ce prélat éloit 
tù 17S9 Vicaire Général de monseigneur l'Evéquc de Vence. Contraint 
par la tcmpêttî révolulionnaîro à s'éloigner de la France, il se réfugia à 
I)ussetdorf, cm ses talcns et son rlo jucnrp Im acquircul bicnltit une répu- 
tation distinguée, et moni^igneur le comte d iVrtois, aujourd'hui Charles X, 
s'empressa de se l'attacher en qualité d'aumùnier. M. de LatK ôbiift de 
plus en plus la confiance du prince qui, rentré en Pi^nce ivet'lui, 
prAseiiAi flniAime de* son cœur à soû auguste 'frète. Roiiort du «IttJïx dt 
Ijouïs XVIII . M. de Latil eut une grande part dâns lits délibératîbns 
tclatives^âa Coticordat de 18^7. Les services qu'il rendit alors h la 
Religion et K l'État, furent appréciés par le sage monarque, qti^ hii 
confiera l'cvèché d'Aitiycléc, puis celui de Chartres. î,a mort de monsei- 
K;iTrnr dc CtrtJfy fiturnît bieutiH à Louis XV'III 1 occasion de recompenser 
^ une itia«ièi<e plus éclata a le k mu ite de monseigneur de Latii, e» le 
f»laçant<«ar ié «Cgc arcbtépiscopid dt<lkfans.<2btrht X 4tMb muM sur 
is ^mne V 1» dign» de iiiiÉBttUfc» to<o e n , t Ift^féa piii'deFiâiict 
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et commandeur de ses ordres. Sa Saiulelé le pape htoo XII k ioulcs ces 
faveurs ajouta cdle d'aotoriser mo n adgiicnr l'ardievéque de Reims à porter, 
^ ^ff>^ Ifs diffèreiites cérémonies du sacre , Fliabit de cardinal. 

( 7. , pt^ 6. ) lie» membres déaignés pcwr composer cctW ^^Htiliim 
fiireBt MM. Grimin«l du Gonlot, Préadcnt du trïMinal ciril ; le 
dievilier Ddamotte-BaRVciùn , Présidcnl dn tribunal de commerce ; 
Lespagnol de Bcunnes t commandant de la garde nationale ; Baron de 

Haussay , chevalier de S. Louis ; Jobert-Lucas et Bertherand-Sutainc ,- 
Mégocians , tous faisant parllc du con<^eil municipal. MM. le comte de 
Gestas , Sous-Préfet de 1 airoadLsscmtrnt de Reims ; Andrlcux , Camu- 
Didier et Assy - Villain , Adjoints à ia mairie , se rendirent avec em- 
pressement h rimitalîoii ipà Icor fui ùàtt de se réunir k la d^pulalion 
qui a été présidée par M. le maire. 

( 8. , pa^ 10.) Cbarks X , dans le discours d*onverlure des Chambre» 
en iSaS , annonça Tintention oik il âoik de se faire sacrer ^ Reims , en 

ces termes : « Je veux que la oérémome de mon sacre termine U 
» première session de mon r^ne. Vous assbterez , Messieurs , à cette 
» ct^rcmonie. Là, proslemé au pied du même autel oudo^is reçtjt l'onction 
f sainte , et en ])réscnce de celui qui juge les peuples et les rois , je 
» renouvellerai le serment de maintenir et de faire oLserser les lob de 
» l'état et les institutions octroyées par le Roi mon irère ; je remercierai 
» la divine prondence d'arroir daigné- se servir de moi , pour réparer 
» les demicts malhenrs de mon peuple, et je b conjurenû de contâ* 
* noer k protéger cette belle France que je suis fier de gouverner. » 

(9., pagê to.) Cette députatimt, présidée par M. le maire» éloit en 

outre composée de MM. le dievalier DelamoUe^Barrachin , Président 
du tribunal de commerce ; Lespagnol de Bezanncs , Commandant de la 
garde nationale ; Jobert-Lucas , négocia n t , et Baron de Haussv^ , 

Chevalier de Saint Louis. 

(10., pa«-e i3. ) ^T. Antoine Berlin , mort en iSaS. Ce vertueux 
pasteur , cliéii «le fous ses paroissiens , éloit généralement estimé. Les 
pauvres et les malades trouvoieut en lui un consolateur y un atiii , un 

père. Les sëcoun de la relipon n'AdenC pas les senb qpiîl répan • 
dit sur eux; son argent\ son mobffîer mâme leur appartenoient plus- 
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tpi\ loi Sa noble «t respectable indigence en donna la preuve ap^ès 
sa mort ^ 

(il., pa^e ht travail du logement pour le Sacre aélé iait «ous les 
cvdrei de MM. te marquis de la ' Suie * Grtnd Marédial , et te comte 
de Qcsfin' « Marédial des hps de sa majesté * par MM. les fourricis, dn 
dessous dënominés, aîmi qu'il suit : 

Dans les sections de ^lars et <\c la Ville , par M. du Mnnchau , 
assisté pour la première de MiM. Lagoiiie de Conria^rnon et Assy- 
Ornicr , et pour la seconde de MM. Assy-OKvier et i ourneaux-La&Bier. 

Dans les sections de Nutrc-ûame et de Cérès , par M. le comte du 
GolomUer , asasté pour la prenaib«' de MM. de Gmrtin et Dtsraibert , 
et j[Mnir ,h seconde de MM. Doilodol des Essarts et Gadot-Prérotesn. 

Dans les sections de IKen-lmmère et de ïlédianibaiiU , par M. Vcytard > 
assisté pour la première de MM. Lacalle- JoUroïs et Gros>Mîlet , et pour 
U seconde de MM. Lacatte-Joltrois et Gilbert-Moniburent. 

Enfin dans les sections du Jard et de Vcsie , par M. Blanchard, 
a&nsté prtur la première de MM. Jobert-Paquot et Duchastel-Legoix , et 
pour la secomie de ÎVIM. Lcspagnol de Chantcloup et TapÏQ. 

( 12., page 20.^ Ces six commis'-ii ir^. iarcnt composées : 

La I.'* de MM. De Haussa V i Dcrodé-Géruxez ; Barrachin-P onsardin ; 
Ddmnotte-BarrachiD et • Lespagnol de Besannes. 

La a.* de MM. Champagne -Dcreims, Peuml-Dand ; Hcnnot-€rO- 
dinot ; Dododot des •Essarta* et- BcfAcrand-Siitsine. 

Toi 3.* de MM. Maillrfer-Buinart; Mavîer; Tbierrion-Ro|^ ; Leapa*» 
fnol de Bezanncs ; Tronsson-Lecomte et Godinot-Bigault. 

t. a 4 ' MM. Fourncaux-La&uier ; Assy-Olivicr ■ Mifeau -t'illion 
Bertlieraad-Sulainc ; Stitaine de la Fontaine et de Guiguicourt. 

La 5,* de MM. Gnmprcl du Goulot ; Dessain de Chevrières ; Baron* 
Guenart ; Sulaiae du Vivier ; Lespagnol de Bezannes et Andrès. 

La 6,* de MM. Jobert-Lucas; Locliet-^ocfinot ; Andrès; Seilli&re> 
Ldonwn et Kcgnart-Dclîgny. Chacune de ces six commissions étoit 
piresidée .par M. le. maire ou par l'un de MM. les adjoints. 

- .( i3., pagÊ ii. ) M. te maire s'cmpi«ssa d'adresser k tous les msf* 
lin&ctniiers et ^ tous tes fabiicans te circulaire smTaote : 
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- « M. ... , L'augusle cérémonie du Sacre , à la(jiielle nous devrons 
■I» t(è*-iiKCnHiinMnt l'inappiéciable butineur ds posséder m milieu de 
•» nom notre Eoi bien-aimé , a ptru à mmuieur le Préfet une occa- 

• MMk autant bcttreuse ^e &Torable , de lîtire connoilre à $. 91. les 
ii diflBErentes branches d'industrie du département de U Marne. Reims 
» éloit trop inlcrcssé à cette mesure d'une utilité commune à tout le 
» département, pour que je ne me hâtasse pas de prendre les moyeas 
» de meltrc à ext-cutiou cette peusce d un atlniinii.(rateur qui nous a 
» douaé des pi-euye» &i muiUpUceâ de sa pi'évoyance paternelle. » 

; » Une cxpoaîfion de tous les prodiâts mannfiicturés « disbibué» dans un 
M local spacieux et décoré avec goût , nous a paru Hae le mode le plus 
i> convenable. Ce Aisceaa de l'industiie d%>artemenUle trottera sa pÂaoe 
,m i coté de 1)1 pompe dos céréiiu>nies religieuses , au milieu de l'éclat 
.de la Conr , .e| non loin d'un camp qui réunira l'élitC' de l'ansiée. 
■» Il attirera les regards et fixera 1 allcntion du monarque. » 

» L'accueil que reronent , som les brillants porlicpies du L()u\re , 
j» les produits de nuire btdle Fratice , nouâ dit assez que noua ré;ili&erons 
1» le vœu de S. M> • en exposant à ses re^ds notre richesse industrielle 
a dans les lieux tpA virent naître Colbert. Nous lattadierons par4à au 

* tonps présent les souvenirs du grand âëde. » 

» Ce concours mmbreux de firançoîs occupant les prcmjittes digoil^ 
» de l'Etal , et d'étrangers de la plus baute distinction , qui seront les 

léiuo'iiii. de ràc!i>e industrie de nos fabriques, est une circonstance 
» nin(pj<> dont vous saiarCK l'à-propos f et dont les résultats utiles ne vous 
» cchappcrijiit pas. » 

» J'ai rhonneur d'être , etc. » Si^ni- IVviN^HT ni: BaiMONT. 

Suivait tui posfscripturn signé ties membres de la coinntffision l'I 

ainsi conçu, 

P.S,1* but 4c cette cxpMÎIioa éUnl de meUre - iou* les jtax de S. M. un Ubieav 
fidèle de loulei les ressources de l'iudutirie d^parUmcaUle , Ubleau où la fabrique de 
Reinis doit jouer un râle importani , ce aeraît en ma! «alsir Tesprit , que de penser que 
.es objets de peu ou ilii Innil.la |Jiw flni.doMnt exclusivement y figuw.. ■ ItiniÉiiiim .Jfc 
produits d'une ronsommaliou gên<?rale' et d'une Béce«)ilé indupensablc déoronlreront ,' tant 
par leur bonne quolili! que pir leurs prix modi^rcji , ra «auverain et aux «peelitl^rs de 
toMi raai et à» tout pays , que noCM JUaSquc pam «siilmîr mmm coaMrnaM ' liiml^ye d 
WMla^Hse sur les mnrcliés étrangers. 

Signé Jubt-Tl-Lucas I l'u.-^uarl-Dclignj°, Andrès, Lochcl-Cudinol et SciUièrc. 
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Id2 KOTE«. 

('i4' I p*ig» ^h' ) ^ ^ dâneDce tgà m renomreloit à chacun 
des aftcrcs de no* fois , âoit loin de suffire sa cœur de Charles X. 

Il voulut étendre son îndulgeoce juMja'anx Français bannis pour crimei 
ou délits politiques , et une ordonnance datée du 28 mai , jour de 
l'entic-c lie Sa Majcsié (?ans la ville de Ileims * peiniit à plus de cent 
d'entre eux de r niipr eu France. 

( i5. , page 28. ) La Sainte Ampoule qui , depuis tant de siècles , a 
servi au Sacre ilcs ïlois de France , existe encore , sinon en entier , 
(lu moins eu partie , et cette partie est authentique. £n eftct on sait 
que le 7 octobre 1793 , avant d'obéir à l'ordre du conventionnel RuUi 
qui avoit eiigé k remise de celle relique entre ses dhôis , une pieuse 
adresse en avoît extrait qndques parcelles , et qu'au moment où ce 
Représentant brisa la fiole , plunenn fia^nens en avoient été reeucffîs. 
La restauration fiit justement regardée par ceux qui avoient conservé ces 
précieux débris comme l'occasion naturelle de les reproduire. Un de no» 
compatriotes , dont la mort récente excite les plus vifs regrets , 
M. Dcâsain de Che^Tîères , alors procureur du floi , sccunda puissam- 
ment cette religieuse intention. Après avoii* accueilli avec empressement 
l'offiw que lui firent les dépositaires des restes divers de la Sainte Ampoule 
de les lui remettre ainsi qu'h M. Berlin » alm Curé de la paroisse de 
Saint Reroi , une enquête fut commencée te 25 fanvier 1819 par le cél^ 
magistrat, et l'aulhenticild des parcelles et des frai^'niens de h sainte 
fiole fut constatée par un procès-verbal , di^ment signé et <lressé en 
triple minute , dont l'une a été déposée au greffe du tribunal civîi». 

( iG, , page3'2.) Cette Commission dite des archives, créée par un 
ari-èlé de M. le maire en date du 21 ftvrier i8'j'> . est composée de 
six membres, dont les noms suivent : MM, Humai i tic lirimonf , maire, 
préâident i GiUlou, juge au tribunal civil , Vice-Pré.stdcnl ; Jacub-Kolb^ 
NégodantV lAcatte-Joltrois , Fabricant ; Siret , Biblîirthécskë de la vîSit , 
fH,, G.raissîili'e, Directeur du mont de piété » Secrétaire. £He a pour objet 
Spécial U mise ' en ordre des archives et . dv cartulaise de la ville , et la 
recherche ainsi que l'étude de ses antiqwtés , de ses monumens ét de 
son histoire. 

Cette coniûssion a entrepris nu ouvrage 'mfittii t JEssois kt^rifuts 
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sur ht u'Ile de Beims, dont elle a publié sdse tivmsoDS et qu'elle 

Continue. 

Deux mob avant le Sacre , ia même communion , ayant été invitée 
pir M. k Ibire à concourir non MuleâieDt m rélabBagement dei inscrip- 
lîons des portes Basée et ma. Fcnoasi mais eocme k de noivreatuc 
cmbcOisMmeiis de ce feorOf et ^éb&aA occupée sur le champ de ce tra- 
vail f les portes Bazée et aux Ferrons eurent bientôt retracé leurs an- 
ciennes iosciiptiinis, et' dfiftlfrens éSfiees de Un tnlle offiirent les suivaotes : 

Au-dessus de Tcntrée de l'hôtel de la maUtm rm^e». sur io parvis de 
Notre-Pamc: 

l'an 142g V 

" ' GBITE BtaBUSBIB , 

HOUMiB AUMtS l'aHB KkYÉ, 
U pkBB ET LE FRkRE US jXAimt p'jkEC 

oarrérÉ uiamwtlfinàYiai 

PA R LK COîtSEU. DE TILLE. 

Au-ilc$sus de la porte de la maison dite te long^vét» » située au coin des 
mes de Cérès et ^ la Vache : 

JEAN - BAPTISTE CCHLBEBT , ..... 

MiNiSTiiE d'État SOTTS Loris X.1V, 

EST NÉ I>ANb CKTTK M VISOS , 
LE AOUT ,1619. 

Ati-de5sus (le la maison, située au coin «las rues du Alarc et de la Buchclle: 

ANTOINE PLVCilE , 
AUTEUR DD SPECTACLE DE LA NATURE , 
im DBS VBKFAIXSLIÙS DK LA TILLE , 
K8T «É DAMS CETTE lUISÔN , 

jLE i3hoteh]WB,.xG88. . 

Att-dcssus de la Ibntûne que la ^He a dédiée h la mémmre de soa 
hicafaiteur Jean Godiiiot: 

M/ .TÏW nODTNOT , 
NÉ V ItFIMS, l'as MDCLXI, 
IHiCTLUa £N THÉOLOGIE , ' 
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rnAXOÎNE DK I.'f.GIJSE MÉTllOPOtîTAlT^ , 
KT VICAIHE titNÉRAL DE L ABBAYE DE SAINT MCAISE , 
■ • APRiS .\VOm DONNÉ DE SON MV^T A SES l>HOCilES 

xx vax Qif uuAVon bxço hb sis pèaES ; 

. APBiS AVOm inScORi LES TBimJBS » 
FOVDi DES ÉOOUS GBATITim , 
ET OUyERT UN ASIKB A DBS naïades 

. jusqu'alors ABANDONNÉS , 

A COURONNÉ TOUS SES BIENFAITS 

* PAB l'Élévation et la condttte de ces eaux SALUTAIRES, 

1, AN DE OBACE MDCr.XLVTlI. 
Mil* nAK LOUIS LÉVESi^liE I>Ë POUILLV» LIEUTENANT DES HABITANS, 

ZT stM'VtLkWjqm bogieb, cmanUiBB du bot» 

OMT PAIT PIACBB BK H DOC b 
GBITE IHSCBlVnON , 
QUI A M BKTABUK BN MDCCCXXV, 

PAn DÉCISION DIT CONSEIL MI'NiriPAL, 
M. BUIMART DK BRUIOM ÉTANT IttAiRB DE LA VILLE. 

f 17. t page 36) Le Koî venoit àt êSstt à son auguste fib : « Noos aDoiis 
> versor,..». Mon père, vépond Moniseigneur le Dauphm avec sang 
» firoid , un grand danger nous menace i duJa la pm^itnct *^ là. » 

( iS. , /Mf» ) ]^roIes de S. M. à M. le nuûre, dana Tauffience par- 
ticulière qu'elle daigna lui accorder le 7 octobre i834> 

( 19. , page 4'* ) DftM la maison située me de Vcsle, n.* 6 , et occupée 
par la dûreclion des postes aux lettres. 

(20., page ^3.^ LoubXVIf lors de ton sacre, ne voulut point que» 
conformément à l'antique usage , les mes par où devoit passer le cortège 

royal » filsscnt tapissées. « Point de tapisseries, a dit ce bon prince; 
» je ne veux nen qui empêche mon peuple et moi de noua voir. » 

( 21. , page 43. ) Parmi les inscriptions qui se fircnl remarquer dans la 

ville pendant les ftlcs du Sacre , on doit si:r(oul ilisllugiier celles qui , 
dès le jour de l'entrée du Roi , ornoienl dans la rue de V'e>Ic le 
dessus du petit portail de l'église paroissiale de $. Jacques. Dans ia 
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Notes. iaS 

partie supérieure d'un cartouche enchâssé sous on ftitùpt pcînt en style 
gothique y «m. lisoit : 

néRITIER DES VERTUS DE NOS BOIS TT.S AT^rX , 

TON SACaUR BAM8 MO» MVftâ VA COMSLSa TOCS LES VOBUX. 

Att-âeasottS : 

* SI LES I.YS , ô FRANÇOIS, SONT CHEHS A TA, MïMrtTWK , 

QUI PEUT s'en Étonner? les i,\.s ont fait ta cloire, 
ah! si jamais tu perds i m; at ssi noble fleuh, 

FRANCE, TOLT EST PERDU , TA GEOIKE ET TON BONHECR î 

Ces vers &ont la traduction de deux \er& latim , qui étoient placés au 
bas du cartouche : 

LlUA GALLUS AMAT ; QVID MIRUM? GLOBIA. GAIll 

ULiA ; SI DBsmiHT y mu! smirii ohmia HBntnrr. 

(22., page ^^.) Le dais , d uae richesse et d'un travail admirables,- 
foraie un carré long de huit pieds de longueur sur sept de largeur , et 
porte douze pieds de hauteur. Il est âevé sur colonnes de bronze 
doré , surnMmtées aux quatre coin» par des panaches blancs , et un cow* 
ronnement foraé par un groupe de chéndiias qui supportent un globe do- 
miné par une croix, en termine la plate-fonne. Le champ des quatre pentes ^ 
dont le tissu est un brocard d'or rclc\«; sur or , est orné àv qiiaire sujets 
symboliques et religieux ; sur la ponte de devant , une arche d'alliance , 
au-dessus de laquelle sont deux antres adorateurs ; siir celle de derrière , 
le Jehovah mystérieux ; à droite , 1 agneau sans tache reposant sur le Hvre 
de vie ; à gauche , le pélican qui se saigne pour ses petits. Ces sujets 
dont le fimd est d'or et d'argent « brodés et relevés en bosse , sont ac« 
compagnes de chaque côté de couronnes royales sur le chiffre de Quvles X» 
Enfm le plafond est d'un drap d'or fiisé , au niîBett duquel on voit un 
Saint-Esprit, relevé aussi en bosse et brodé en argent. 

( a3. , page 48. ) Monsdgneur de la Farc , aujourd'hui Cardinal et 
Archevêque de Sens , éioil Evèquc de Nancy , lors de la convocation des 
états-généraux , où il siégea comme député de Tordre du clergé. Il avoil 
été choisi pour prononcer le sermon à la messe du Saiat-I.spnf , qui fut 
célArée à "Versailles * le 4 n^d 1789 , pour l'ouverture de cette assemblée, 
et son discours éloquent et prophétique fit one vive impression, ' 
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j 26 Wons. 

( 4 pogf 49') Outre le dâb dont il a été parlé et les préseos qui 
ont été déposés iiff ïnitd peadanl; kt premières vêpres àu. Stcre , le 
Ritt a fini à moiudgaear rarebcfè^et à la caOïédnlelcs «bus inban» : 

A mopweigaciir l'archevêque , 

' Une chappe de drap d'or , avec son agrafle d'un st}'le gothique , 
et enrichie d'une cnomic topaze dans un enchâssement d'or el d'émail 

coloré , avec un gros brillant au milieu de l'orft oi. 

Vnc chasuble de pareille t'iofle , J^nr le dos «le lacjnelle est le mono- 
gramme du saint nom de Jésus en brillant , avec I étole et le manipule , 
ornés aussi d un gros brillant central. 

Le vc^e pour cafice , h bourse et la paDe , ûnà que U grfaual 
cunchis de mdme. 

Enfm , la mître «rchiéiMicopale , décorée de sq>t pierres de la plus 

grande beauté. 

A la cathédrale , 

Trois orneniens rompli Is ; le i." de drap d'or , composé de huit 
chappcs dont six a\cc orfroi brode *, de deux tuui(|ues brodées pour le 
dÎKre et le soos-diacre offidans ; d'une étole de <Sacre et de deux 
manipules pour le dfiacre et le sons-diacre \ de dmne tuniques de pro^ 
cédents , avec m. étoles de diacres et douae manipules ; le surplus de 
rct ornement fiût partie des {wésens que monscigueur l'archevêque a reçus 
de S. M. : le 2.' ornement , broché en or , composé de dix chappes ( ( i Ile 
du célébrant porte un diamant au bas du chaperon ) ; d'une chasuble 
avec une étole , un manipule, une bourse, uue palle ei un ^nilc de 
calice , ( la chasuble est ornée , au milieu de la croix , du mono_i iimnc du 
Saint nom de Jésus en diamans , et pardevant , d'un auUe diamant ; on 
voit ausâ dans chaque croix au bas de l'étole un damant , ainsi qu'au 
miBcn de la crou , de la bourse et du voile }; de deux tuniques pour le 
diacre et le sous-dîacre d'office ; d'une étole de ^crc et de deux matupolcs « 
cl de quatre tuniff ii de procédeob : le 3." ornement, fond d'argent 
broché , composé de dix chappes * d'une chasuble 1 avec étole et manipule, 
voilp dp f.'ilice , bourse cl palle; dp drut finù'pies pour les diacre et 
sous-diatre d'office , avec une étolc ct deux manipules, et de quatre 
tuniques de procédeats ; ^ 

Un plat d'offrandes en vermeil ; 
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Deux navettes pour l'encens , avec leurs cuillers au nombre «le quatre f 
ta vermdl ; 

Deux instmiiieiis de paix , en Tcnneil ; 

Un béDÎtier d son gon^tton» en vàmdlf 

Tcds jcaooDs d'autel , dont le texte est tracé Si la , avec figures ^ 
sous glaces et revêtus cVencadremens en vermeil ; 

Deux livres , l'un des épitres et l'autre des SS. évangiles , couverts 
ea velours violet « garms en vermeil » avec une croix de vermeil au 
milieu ; 

livre des cérémonies du Saere couvert en maroqinn violet, orné 
des armes de France ; 

Deux couverture» pour les pupitres de répHre et de l'évangile, ea^ 
drap d'argent; 

La nappe de cmnmunion du Roi, ausâ en drap d'argent j; 

Deux coussins en velours violet , fleurdelisés en or : 
Douze ceintures en soie blanche moirée , avec glands d'or; 
yiogt-quatre grandes aubc^ , garnies de dentelles , point d'Angleterre *, 
Une nappe de Batiste , garnie de douze aunes de dentelles , point 
d'Ang^rre , pour le maStre^oitcL^. etc....- 

Plus, pour le petit-autd du Jubé,, un GaBce , deux buirettcs et ai| 
plateau, en vennoL; une croix et quatre chnndeBcrs, en bronsedocé, 
et deux coussins en velours lâolet , fleurdelisés en or. 

Depuis, le Sacre , le Roi a fait à la cathédrale présent d'un lapis , 
garnissant la vaste sinïncc du sanctuaire do rcfd' église , y coin[)ris les 
dt'grcs qui y conduisent , jusqu au pallier du iiunlre-aulel , f|u il < unuc 
aussi entièrement. An milieu de ce lapis un \oit les armes de France et 
de Navarre , ombragées par des brandies de fis et d'oUvicr et traversées 
par le sceptre et la main de justice disposé en sautoir ; au-dessus dnsi 
qu'au dessous et k l'entour on remarque des arabesques et des cornes 
d'^ondance richement nuancées. L'encadremeal dont les angles anté- 
rieurs sont ornés du chiffre couronné de Charles X , oflre des branches 
de vignc5 charjjc'es do feuilles ol iK: fruits , auxquelles vionnenf^ s'entre- 
mêler par inloivallis des i[>h lU- bit'. La bordure d'un fi»iid \iulct est 
semée de Heurs de lis. Ce iapis u éié làbriqué à Aubusson , d après les- 
dcsAns de M. Saint-Âiige et les plans de M.Mdkt^ Tapissier, de Pari«^ quil 



Digitlzed by Google 



ta8 TX<m&. 

9 dia^ dè diriger tout ce ^ en coacenunt l'es écntioD. 

Se Mejesté e feit $mm. présent à l*heq»iee de Saint Merccul « dW rklie 
ornement , compose d'une cliasuble et d'une chappe. La chasuble est 
accompagnée de l'élolc , du maaipule , d'un voile et d'une bourse. Le 
fond est en damas violet , s^cmé de fleurs de lis brodées , or fin. L'orfioi 
est une broderie en or lui sur fond Irizo argent , oïTrant dans les deux 
bras de la croix deux belles branches de lys , entre lesquelles paraît une 
colombe brodée en argent et relevée en bosse , au nibeu d'une gloire 
d'or et sumumiée d'une couronne d'étoiles. Àu-dessoiis on voit eoccc^ 
ttrement dèui. brendieè d'oHvier entrdecées rendement U' counume 
royelci et drux guirlandes de lis formant une couronne au milieu de 
qaeOe est le chiffre de Charles X. Le devant de la chasuble laisse voir 
à-pcij-prcs les mêmes omemens. La frange est à graines d'epinanls , 
avec torsades en or fin. Le fond de la chappe est aussi en damas violet , 
semé de flcuis de lis, brodées en or fin. Les orfrols sont en brocard 
fond argent iiizé , brochés en or. Le chiifre de Charles X est brodé au 
bas du chaperon , qui est garni d'une belle firange , semblable à -celle 
de la fhtwrM ft 

( a5. , pa0g. Sa. ) Frappé des AfflErentes et agréables dBsponlions qui 
«voient été fiâtes dans le pafans , le Rot dit k cens qui l'entooroient : 
m Je sob id comme aux Tidkrics. » Ce témoignage de salufaclion ne 

fut pas le seul par lequel M. Mazois ait vu son zèle et son talent ré> 

compensés. Lors du déjiarl du Roi , 'M. do Cossé lui ayant présenté cet 
artiste : « Ah ! M. Ma/ois , lui tWl Sa Majest'' , j»^ suis tr<.'S-content de 
» tout ce (pie vous a\ez fait ; tout est d un goût délicieux et arrangé à 

V merveille..... C est bien , très-bien. » 

( 26. , page 58. ) Dans les diûéreutes audiences accordées par les 
princes et les princesses du sang et de la iàmille royale , plusieurs discours 
leur ont été adressés. Ils ont été recueillis avec soin , et 3s ont pam devoir 
trouver id leur pUce. 

DISCOURS PRONONCES 
Air M. Maquart * ArchUUacn et Grand-f^icaire , au nom du (^apUn. 

A MOMSKIGZOCUR U DAUPHIN. 

Monseigneur , 

« Combien de loiâ avou& nous , dans les transports de notre joie , 
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adressé au Dicti des armées Ac solennelles actions grâces pour le* 
succès extraordinaires et presque miraculeux d'une guerre dont \uus n!aves 
pts trouvé d'exemple dans rbisbiire; et qui «erriite'^ci^miiiMs dfe mad^ «m 
plu» grands ca]^lûiie8 des sttdes fiitus ! Vous tcm tà «doueir laSgottve 
hnmiiiiser les wmesi tempérer la 'ridoire « inspirer partmit 'la obniaiiiett.» 
&ire passer sous vos drapeaux ceux que vous veniez combatire , et temûAer 
en six mois la campagne la plus mémorable , la plus heureuse pour 
l'F<;p,io;no , la plus (glorieuse pour la France. La France a vu avrr orfrncîl 
quelle avoil un héros de plus. Ah \ Monseigneur, quel hrillant avenir 
Votre Altesse Royale promet à la Patrie ! que de gloire au (rone ^ que 
de bonheur à nos neveux t que de coilsolations k la rdig^eli ! • 

' Madame , 

■ « Pendant que votre glorieux époux poursuivoit 3ti drlr» «les PjTcn^es 
la révolution dans son dernier asyle , vous étiez occupée dans les provinces 
du midi ^ calmer les esprits , à gagner les cœurs par votre présence , à' 
ramener des serviteurs au RoL Vous avà anssi vûnot 'dans ce genre de 
coBibat , et tous aves partagé avec le ^runqueor de l'Espagne les honneurs 
àa. triomplie. Vous triomphes Ions les jours « Bladame , par T^ckt de 
vos vertus * par des bienâits qui se répandent .dans toute l'étendue du 
joyaume', par des aumônes qiù atteignent tous les genres de malheur. 

L'Europe reconnoîl avec admiration dans l'hcroïnc de Bordeaux le 
mâle caractère de Marie-Thérèse ; l'Église révère en die la solide piété 
de Saint-Louis. Votre Altesse est pour le trône comme pow l'autel un 
ange de pau , un génie tutclajre. » ' ' . 

À MAiMniE, wjcBxaat tiE berry. 

Madame t 

« Dès votre entrée en France, vous ane£ su, par vos vertus , par 
vos grâces et par les charmes de la jeunesse , vous rendre agréable à la 

cour et chère au peuple François. Mais ce qui vous rloiuae , outre le» 
qualités aimables , droit à notre amour et à la recoaoQÎssarice publique , 
c'est d'avoir donné le jour au rejeton précieux delà famille royale, à uu 
oott^u. Joas , À nplre Henri.. Madame , jous portiez d^s votre ma^ 



Digitized by Google 



i3o Notes. 

la France et sa fortune. Ah ! par comkieiwlc \ œux 1 église <le Reims Ti'a^ 
t-ette pas demandé au ciel cet ca&ntdu miracle! Élevé par vos soins f 
<MUw 8inill*LoiM le fut par ëcn àt k Bdoe Blanche, Disii]K»m£ 
ftn k Ikonhev d h (bve de Votre AltCMae Rojak» el e'âcvcnt h Ut 
4e fes dwliwrfei. » 

Dheow$ dè M. De Jessaint , Pr^a df Im Marne. 

4k MOMfllEIOHEim U DÀOPBUtl 



« Baignez receroîr née honipages respectueux et nos tcmuc. PcnneticiF 
nous d'admirer dans votre personne l'alliance si touchante du courage et' 
de la vertu. Tandis que les acclamations pubHqucs entourent voire auguste 
père et réfléchissent sur vous comme sa plus noble image , votre nom , 
Monseigneur , est béui dans les chaumières et célébré par nos braves. 
Le ciel a touIu venger la France de ses longues souOrances , poîsqu'au 
Sftcce. de Charles X , nous {trouvons réuni tout ce qui peut aiMiEcr k 
honhciir d'qn grand {«i^k et perpâner ses e^érances^ » 

Madame , 

« Vous allez assister à l antique céreuionic «lu Sacre , et vous y sjTcr 

cDluurée des (xnbres de .ocnt Rois vos ayeux. Quelque grande que soit 

cette lUostration ^ I» ^première ^ mande » vos- vertus « Madame t j ont 

enc(Mre ajputc. Tous les malbeinDeùx vous connoissent. K, votre voix y. Ica 

firmes tariasen^ dt la' douleur se tatt. La princesse qui fut un si beau 

modèle de courage , en est encore un de cette inépuisable diarité qui 

semble descendre du ciel. C'csfc ici , Madame » c'est à Reims , en contem*> 

plant snu auEfiislo rare ropl.iréc Mir Ir pavois et consacrée par la religion y 

que la fille des Rois devoit recevoir le prix de ses héro'iques vertus. » 
;«.(*• . ' ■ ^ • . ' , • ... . . . 

i - ■ Madamtt r • ' ' 

< '«• Votre présence K l'aagusle r/r^monie qui râft^emble ici la famiil» 
i^ale , émeut tous les cœurs. Ehî qui peut: voir sans attendrissement la 
jwioceMe qui } é^ouvée *u prioiemps do sa >ie , porta i'etpttraacc «u* 
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nSàea do malheur , eaUe à qui qom dev«to« l'enfaot du mirade qui fer« 
le bonhenr «le nos neveux ! 

» La France a contracté avec Votre Altesse Royale une dette immense 
itmam tk àt vecoBiMiîimDce, ddni vous trouves pwrtmit le trilmi Tons 

par TOS «euU» rtrtusî et à la grltcf dbiil* vôos 
âavn les reoonvrir, oa «'^perçoit, Bladtkne , qu'en artivant en Fraucii 
vous am relnuvé votre patrie. « 

A MOHSClGimiA UR DUC d'OUjUnS. 

Monsdgncur, 

« La solennité du Sacre est OB jour de trioin{)he pour les fis de 
Henri le Grand. Tous sont couronnés dans le dief de cette auguste 
race, qui a tour à tour montré à nos pères ce que k* courage a d'héroïque» 
la grandeur , d'inaposant , et la bout»! d'enivrant pour ks peuples. 

» Monseigneur , vous prenez votre pari des sentimens que les François 
consenent aux de&cgadana dn bon Aei» et nOos' eontemploos arec 
confiante, dans Votre Alteise Rograle et sa nombrcttse ftttiRe, l'appui 
et romcqient du trâoe. » 

* A MADAME LA SOCBiSSB WtÙUisM. 

Mtdaniff . 

« Tille et ^^pouse dW Bouriwn , Votre iUtesse Ropk retroovev 
dans' la solennité du Sacre de nos ïlois , le plus grand titre de son 
illustre famille. Daus diaque siècle , la maison de France a fourni des 
héros modèles de courage , ou des princesses modèles de vertus. Elle 
n'en a pas perdu le privilège. Si on en vouloit signaler , il sulTiroit de 
nommer Votre Altesse Royale , et de la montrer au sein de son he»i- 
reuse famille. C est-là , Madame, qu'adonnée toute entière aux devoirs 
sacrés et tonchans' de mère et d'épouse j vous avea trouvl le trône que 
^ co» cU . ' .•• =• . ' 

A MAOBMOISnUX p'OOIiSAHii 

Bladamej 

« Vous paroisses à la soleanité du Sarre k un Ûtn bien difcr ans 
François, edui de petite fille de Henri IV. Vous reproduiseï , Madame, 
les grâces de l'esprit et la sinccrifé de ce grand Hoi. C'csl par-là surtout 
que Votre Altesse J&ogralc thffxe siv -les Qœuf&, e^^^ eile complète 
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l'éclat et le bbobcur de là famille des princes qui croissent sous SC9 
yeur. • 

A MOMSnGHSini £B 9UC DB BOimiOll. , , 

Moaseigpcur , 

« La valeur qui caraclérLse si ^niîncinmcnl les François , n'eût clé 
qu'imparfaiteméut rcprcifiike au Sacre , s'il ne s'y fût pas trouve uu 
Condc. Partout Votre Altcsâti Royale a acquitté celle dette de famille ; 
et après qu a cessé l'heure des combats , elle a rapporté au sein de ia 
|MÛK une grandeur modeste et U lûenlusance qui se cadie. 

Monaeignfur, U France tous découvre, ptunt votre aolitnde et tous 
àdnuie! il n'est pas donné à un prince de votre Boni d'échapper âuz 
r^ards du âècle eià lnnin0rtaUté.i*- 

. .iH'iàfÊfiÊi de JMi. àninprd'da Goulot, JPH^ldmt uùwtai «m«7, 

. A IfOlinWVBin LB SAOPBm. -i 

Monseigneur t 

« Lors de votre retour d'Eapegne, nous avons déposé ail pied du 
trône le tribut île radroîratîon que nous inmiroit le tnomphe de 
force et de la sagesse. 

Il nous a manqué de pouvoir vous onVir par nous-mêmes 1 homiuage 
de nos sentimens-, nous le pouvons aujourd'hui, Monseigneur, et 
cet avantage est un de céux attidiés \ cette adenidlé qui omdiûl id 
tout ce que nous «tons de plus cber.^ 

, I4 France est heureuse, Mmiiagncnrr éSé 1* Mra toujours de voir 
Votre Altesse . Royale myesUe , ^une. confiance auguste , récompense 

d'une haute vertu. 

Votre salutaire influence dans les conseils du Roi produira au de- 
dans tout le bien que vos taleus iiiililaircs ont fait au dehors. 

Ccst un sujet de gloire pour l'armée, Monsdgneur, c'est un mo^ 
tif de sécurité pour tous , de voir asns près du trône un prince dont 
la prudence ne ji'est jamais dâncntie, quelque diffidks qu'mnt été Jes 
.titfMiiWfcnc» 0& a plDi "k kl ^videnoe de le pUcer. 9 " 

Madaine , 

^ >Ll£n ^PlirodMuit' de votre perscone auguste , l'admiration demeure en 
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suspens entre et qu'il y. a de plitt illustre au mpade du cutë de U iiais> 
MDce, et l'aMonblage de vtstoù qui a leni de cortège à Votre Aitcflae 
Rojak dès ses pkis tendres ann^. 

Dtns des âlnalioDS p^rillciiies, Ifadame , une énerg^ plus qu'humaine f 
dans des temps prospères , une bonté kigéiMeuse à rechercher tout ce qui 
a besoin d'èh-e secouru ; à ces iralfs comment ne pas reconnoitre la fitte 
de Maric-Thérèâe et le sang des Bourbons ? 

La France , Madame , heureuse de ce qu'elle possède, IranfjiiiHc sur son 
avenir , n a plus qu'à remercier le ciel , qui, en lui rendant ses princes lé- 
gitimes , lui a rendu Avee eux un boidieur qu'die lie eounoiisoit phis. 

Voirè présence^ Madanw,- eicile et isévcille daas'un cœur tout fraiiço&, 
bien d'autres sentinaens aniquds h discrétion emumande le ôleuce 
' Qu'il nous soit permis de rappder , Madame , que les esemples de cou- 
rage n'ont jamais manqué dans notre ordre , et qu'ils rcviwont tontes les 
fois qu'ils seront appelés par l'intérêt Ju trône i ne consultant pour rem* • 
plir ce devoir que l'inspiration du coeur. » 

A iiAi»aMSt mjcaim m bruit. 

Madame, 

« En plaçant sur les trônes les plus élevés dè l'Europe des princes de la 
maison de Bourbon, la providence a évidemment indiqué qu'elle en tou* 
loît la durée. 

Vous l'avez assurée, Madame, et Votre Altesse Royale peut recon- 
noître aux transports par lesquels sa présence <^t accueillie dans les lieux où 
Elle daigne porter ses pas , ce qu'elle a fait pour le bohheùr de la France. 

Nos mcBurs, Madame,' cnl toujouips passé pour les plus douces du monde; 
s'il êtmt vrai que des temps qui sont heureusement hmi de nom en eussent 
altéré le caractère, elles reprendroient toute lou* aménité sous'h gracifeuse 
influence de b protectrice des arts et de tous les talons, » 

A HOMSIIGMBOK UC IMDC B'OIIIJËAKS. 

Monseigneur , 

m Nous entendons, depuis longtemps, louer les belles qualités de \ otre 
Altesse Royale et le bonheur qu'EUe répand sur tout ce qui l'txéaun, 
Aiqquxd'Jiiâ , qu'jl nous est permis de lin manifester nos sentiiiMiis, nous 
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fpotmmit MoDflcigaeiif I ira aMncaa pm Juif Vhimm. 'héÊMËùai.^ 
appelle diMEM «eue cité lom les. princes^ qui cvriraHMBt k tedm. ... 

La teadre lolUcîtnde qneimitporlei, MboscigMeor, à Védncilion è| 
votre auguste bnulle. est m Mfee de sigeMe qui wg^eatci^t » s'U étok pa^ 
Mbl»« leprofisod leapcct ^ mws portons au pitanier prinoe ètk.tia^ 

A MAOAHK LA PITCVESiR P'OBlÛlO. 

Madaines 

. a» 

■ « V«qii a^na élé elMe pcnir assum le bovbciv dn paner pnoçc àit 
sang i l'espoir de le Fience se Iknitc ^QWHeepieikt.«o9finiié. 
. v<^om av«c un \if intérêt, UlUiblike» h nofibretise fianiUe qa!îl a. 
plu au dei 4'accQrd«r à votre heureuse unâon. 

Nous savons, Madame» tout ce que les pron>iprs s^ias oxarccnt d'in- 
fluence siir le coiys de la vie , et ce :>era surtout a iciix (jut Votre Altesse 
I\uvalc prud^çue à ciiiaDts, qu'ii» seront rokvai>les de |u&Uti«r leur 
liiastre otigluc. » . 

Mademoisdle, 

« Entourée â'noa ftimy< qui vous chérît et dont «OQS compléta le 
ItaBbeor* ies .jour; de Votre Alte^^sc Royale se partsfWrt entre les pins 
douces affections et les délasscmen? <le l'esprit. 

Le voire, Mad<»nioisellc , briiie d'un «'clat tel que vos augustes neveux 
seront di&peoâ4és du soin de chercher au dehors les exempks dont leur jeune 
a besoia de a'eAricÏBr. 

Àpris les soios mtemeb» ee sesneeest celui quido^ocaqier la pre- 
ndre plaeedaas feurexsar. 

eiiste dsns le ndtre» Mâdensèîs^, une admiralioB qui n'est égalée 
que par le profond respect q«e news portons à Yoitre Altesse Royale. » 

Lors de la réception du corps des oiTicicrs de la garde nationale chea 
MiMudgaenr le Dauphin, INIadame la Dauphinc après avoir agréé leurs 
hommages, voulut bien , faisant allusion à la viîilc dont elle les avoit ho- 
norés 1»^ mafiu de ce Joirr, a» moment ofi la garde s'ss'.pmMoit , Kur 
tjûre (j 1 Us lui avoieot déjà fourni 1 heureuse occasion d eUe assurée de leurs 
bom scutiiucns, et cet auguste téipoignage les péaâra de reeeimeisaasiM. 
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(27. > page 60.) LeUûiie, qoe FartaioiDlidC dte tel plus ridies et de 
ces plusmantai dâèorttioia, éldl rédlemcat un arc de tnooipl&et dont la 
wnàà», d'ordre corimbièii , était aoutcuw par hml pibfltrtà et dome c«>* 
louM, aaranooléi d'un entablCtaMPt et terdutiés par «a berèeiu drcnhirei 
Sitr diaeane de se» ftees» k c6té du paaiige pratiqué sous cet arc pouf tttat 
dufreau rhcciir, îl ('!oU appuyé sur deux cariatides colossal p«, , figtircs cm* 
biématique^ , indiquant, l'une dans la braticlH' rf I;i rouiomic de launcr 
r^i'elle fient , l'aulic dans la couronne de chêne et ia branche d'olivier qu'elle 
porte , la récompense du mÀiie dv3 et du mérite militaire. Les parties laté- 
lales ae composoient de quatre coloanes isolées, surmontées de quatre 
figures de plcia reHef f entièrement dorées, portant Jes insignes de ia 
royauté, le sceptre, la nssa de justice , la couronne et 1 epée. Au-dessus de 
l'arc principal, deux renommées attachoient des guîriandcs de lauriers dessous 
la frise , sur laquelle on iisoit l'inscription : Domine, sahum fac liegem. 
Ce monument étoit terminé par une plate-tormip , "înr laquelle les statues de 
la Religion e\ de la France soutenoieot la couroaae roj^ale au-dessus du 
cLiflre de Ciiarles X , que aupporloil uu auge. 

Da centre de la Todte de Tare, descendoit un somptoenz baldsquîD^ 
dont les rideaux et les peatcs étoicnt en velours nolet , persemé da 
fleurs de Ss d'or< Le reste de la décontbn étok en cAmoiai . . 

Douze <aodet>bre5 en or, de fonne antique, portaiii da (prandoles^ 
édûroient cet ensembk nug^ufique. 

(28.^^^ 64.) I4l tribune des princems firiM sans£ dè Fédak des 
plus riches pNTures. NIadattie la Dauphine porloit une robe brodée en 
argent sur un fond d'or et un diadème étin celant de diamans. Ma* 

dame, Duchesse de Rerrv, aTO»! une robe lamée «l'ari^enl: f*?le 
COÎlTée en cheveux, avec une couronne de roses mêlées de piérres pré- 
cieuses. Madauke la jDuchcsse et Mademoiselle d'Oriéans étoient vétuei 
de fobes blandies iMdte d'argent, et coSflKcs avec des toques blanches , 
swnumtées de plumes de la même couleur. 

(29>»/'<^ L aube et le rochet que Monseigneur T Archevêque 
de Roins piiloit k^li solennité' dn Sacre, étoient aussi dc$ dons de 
8à Mijeslé. La dcntdle qui.' les gsmisseil, excédoit en bcaitfé et m 
djjjfpiigp)!. .tout- ce dans ce pmre a été lait jusqu'ici. 
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( 3o. , pa^e 83.) Le bureau de charité de la ville de Reims roulul 
se charger lui-mèoie de pourvoir et de présider à ces distributions, 
qui fiireni répétées le jour de U vUte royale «a Baiar. Interprétant 
d'avance les mteations de Sa Majerté, H n'hésila point \ consacrer à 
cette bonne œavre nne aonune de dame iniUe fiança ; par aes loina, 
dix-sept cents ménages reçnreott à doaâidle, des secours en pain, 
vin, viande, toile et argent, dont une aage répartilion leur rendit 
les iSSàA encore plus sensibles. ^ 

(3i., pagt 88.) Les cheraiiers récipiendaires narchoieal dans l'ordre 
suivant : ' 



* Colormê à droiU. 

MM. 

Vicomte de Chateauhriant , 
Duc de San-€arlos, 
l*riace de CasteUCicala , 
Vicomte Lamé, 
Marqiûs de Cararaan, 
Marquis Dcssolle, 
Maréchal Marquis de Vi 
Duc d'Avaray , 
Maréchal Duc de Ragose, 
Maréchal Duc de Tareiite, 
Marédial Duc de GonésKano , 
Duc de Léns, 
Duc de Duras, 

Duc d'Âumont , 
Duc de Luxembourg , 
Prince de Hohcnlohe , 
Due de b Vaugityon. 



Colonne à gaudit, 

MM. 

.\iarquis de Talaru, 

Duc de DoudeauviUe, 

Comte de Yillile, 

Maréchal Marqub de Lanrislon, 

Comte Charles de Damas, 

Baron Pasquier , 

Duc de Blacas d'Âulps, 

Marquis de Rivière, 

Marquis de LatQur-Maubour|(f 

Duc Decazcs, 

Maréchal Duc de Regg^o » 

Maréchal DuCl do BeUime, 

Duc de Dalber^, 

Prince de Poix', 

Doc de Grammont , 

Prince de Talleyrand , 

Duc de la HocheibucaulL 



M. le Duc de Damas n'a pu assister à la cérémonie, par saîte de 

l'accideat de Fismes. . > 

(32., "page g6. ) Savoir : MM. les Ducs d'Uzès, de Chevreuse, de 
Brissac, df 'VlorU mart, de Fîtz- James , de Lorges , (V Polignac, de 
Maiilé , de Castnes , ik Nftrbonne , le l^larécbai G>mte Joiudan , les 
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Maréchaux Ducs de Dalmafic et de TrévUc: les Marquis de Ia Suzc^ 
deBiéiéf^PailCHWt; le Comte de U Ferronajs ; le Vkomte d'A§oult; 
Ifr Mai^ns d'Autichwnp; M. Ram ti M. le Coiiite Jast de NoAÎDes. 
' (33. , jM|p» 96. ) La oonfiance deft mftlftdes de cet hospke ët<Hl »ppajé 

MT -de grandes et de nomLrenscs antorlU'ii , dont la principale- étbit 
•ans doute l'intercession piiissanLo de saint Marcoul, k laquelle, (es 
R0Î5 de France eux-mêmes, au tcraps de leur Sacre, avoient snlrn- 
ncllement recours , pour obtenir de Dieu , par Icnr toucher , la gué- 
mou ties écTDuelles. A ce mutif sacré et respectable vcnoil se joindre 
une foule de faits , dont ranthcnticité leur parpissoit d'autant mieux 

. constatée t qails en avoient pkiâeurs pretncs "vivantês sôus les yeox.- 
Quoi de plus capable en effet d*ëtablir une fierme confiance, que le 
pieux sentiment qui amena au niiricu d'eux un de ceux qui aToient 
. jâié guéris au Sacre précédent? «Je vien^, dit-il» en se présentant à 
» l'hotpîrp , rt'mercîer les bonnes sœurs qui m'ont si bien accueilli , il 
» y a cinquante ans, et faire ma prière auprès des reliques de Saint 
» Marcoul; » puis & adressant l'une des sœurs, « Voyez, lui diJ-il, 
» les ctcatiiccs de mes plaies; j'ai eu le bonheur d'être touché par notre 
9 hoa Boi, et d^«ib , .je n'ai pas éprouvé le plus léger retour da mal 
» dont félois attdnt » Et conunfûit c^ coiofiance des infirmes ainsi 
fondée', ne' se seroit-elle pas accrue, lorqu'ib cntencGrént les'tendrea 
souhaits pw lesquels diÉrles X senbkit invoquer leur guérison? Peut» 
on s'étonner qu'alors im de ceux que le Roi >ciioit de toucher, se 
soit écrié que «Sa Majesté étoit le premier médecin de son royaume?» 
det ' heureux à-propos aiiroit-il été une inspiralion , et ne confrrme- 
i-il pas ce que Madame la DaupUiue avuit bien voulu dire aux sœurs 
' hoqwtàBtrcs pendant le téncher des malades, en parlant dn Rot : 
« Oui, mes sœurs, sa présence attirera sor Totre maison les hêaé^ 
V ^fictions du dd?» 

Le certificat suivant , donné par M. Noël , IMédecin et Chinv^^en. 
de l'hosjiice , Praiic ie a célèbre et homme intègre , dont personne assuv 
rémeut ne suspectera la véracité , doit trouver ici sa place : 

« Je soussigné , docteur , chii-urglca cl uiédecin de l'hospice des scro- 
fulcux, depuis cinquante-six ans, certifie avoir scrupuleusement examiné 

' te» plaies des nommés Jean-JBaptiste Camus , . Marie-GariMe > Fauchcrgm , 

1^ 
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Bamme Gï^nsMncc, Mine-Éliflibeyk GoIli& et Bbxie-Aniie UtUàimt 
aivant loir eotrée à rJuMpÎM, d avoir TceoMUt «t CMutelé par «n 
çcrlifiait nécessaire pour leur admission , qu'elles ëtoieitf «odnbiubler 
tu/A tontes de n&iure scrofuleuse ; je certifie de ploS qœ les jettes 

4e ces cinq inAÎiliis sont depuis deux et trois mois guéries , et qu'i! 
n'a f'tp employc pour leur guérisou que le traitement babitueltemenk 
en usage. J atteste en outre qu'ils ont tous été touchés par Sa Ma)iesié 
Otaries X, que j'ai accompagaé et sui\i de très-près depuis le prcr 
imer attouchement jusqu'au dernier. Rëns, 8 Octobre iSaS. Signé ïïeil. » 

(34-, pf^^t' 96.) Ainsi qu'aux Sacres préc^dens , une ncuvnnir eut 
lieu à celui de Chailcs X. M. l'abbé de Poutevez, assisté d uu autre 
chapddn de Sa Majesté, en fut chargé, et c&e liit eranmencée k saint 
Marconi» dès le mâtin du jour de la insile du Roi, par la célAraticui 
des saints mjslires. Tons les tafinnes en stâvireot enctcmcnt les cierdices ; 
ib avoient été snigncuscment disposés par M. l'aundoier de la maison à 
en recueillir les fruits. Elle fut terminée par une messe solenndle d'actions 
de grâces , à laquelle ils se firent tous un devoir d'a-^sis-fn- , en donnant 
de nouvelles marques de la sainte assurance qui les animoit. 

(35., pa^c 99.) L'anrim tombeau de saint Rémi passoit pour un 
des plus beaux niontimens de ce genre qu'on connAt en France. Il 
étuit de marbre; le jaspe et le porphyre lui prètoicot encore leurs orne- 
racns. Xa porte éloit sortont remarquable par sa ridttsse et la beauté 
du travul. Ge dieM'cenvre a dispam avee line partie des trésors qu'il 
raifennaiL fl n'en e^ resté que doute statues, de fp;«ndenr naturelle^ 
qui y ëtoîent adossées, représentant d'un câlé tes m pairs laïcs, cl de 
Taotre les six p^rs ecclésiastiques, chacun avec les attributs des fonc- 
tions qull remplissoit nii Sacre , et un groupe de trois personnages de 
pareille grandeur, < Je saint Kemi , de Clovis à genoux devant 

lui , et de Thierry , aumônier du prélat , tenant une croix. Ces statues et ce 
groupe ornent le nouveau tombeau , qui sans doute est bien infériear à. 
Fanden , mais dont .le genre doit être ecoisé« en frvenr du zèle rcli- 
penz qui a préàdé à sa coostmctioD. 

^ (36., 100^ > caii^ ecoq^ un espace de qmnae cents milre» 
de lon^ sur wegl cent cimpuate de .large* 1* loogpie Efoe de aea tenic» 
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«e pPrtIoît dans le loiniaiit ; elles cloifnl pavcis 'c5. Le? chomlns m 
furme de rurs qui les séparoient, cUMcnt applanis, saïà^s et bordés 
de gazons. Snr U Gnàre ûn cmpt étaient àesmiéB de jofis ptrterrés^ 
»*élevuieiit des oaloimet de Tcrdore aur lesquefles étoft placé le 
Imsle en plitre de OwHik X Ici étaient tncét* en Uend» , les noms 
de Madame b Dauphinc , de Madame, Dudiease de Beny «t de Ma- 
demoiselle ; là 5e relcvoicot , en ga7on ou en mousse , sur un fond sablé j 
les noms de Charles X , de Monseigneur le Dauphin et de Monseigneur 
le Duc de Bordeaux. 

Le premier bataillon du liijimcnt du génie avoit figuré en avant de 
«es tentes nme fiuieresse en gazon , par^ieiiicnt cxécidéè, Gfaaame des 
parties de cet ouvrage porimt un des noms diéris. Au-deesos éloit une 
tMmd^oQe «vee ces mots : Homtmr êt Pabie. 

Derant le quatorzième de ligne on voyoit une large couronne avec 
CCS mots : X^Mlf la lui ^ donnée, nous devons la lui consert'er. 

Autour du couronnement d'une colonne en gazon , élevée en face du 
trente-troisième, on lisoit : aux Bourbons nos caws, aux Bouiboof 
nos bras ; à sa base , : Fidélité. 

Le soixantième avoit tracé en bleuets, au-dessous du buste du Roi, 
<eà mois ; Un infant liant nain -canyt , êt da^ nos eenut foufeun. 

Le fam^èm» léger, armé tout récemment d'Espagne, avmt donné 
aux rues'^ séparoient ses tentes, les noms du Trocadéro, 4e M»* 
drid , de Cadix , etc. et en avant de chacane , on voyoit ces inscrip^ 
tions : li'nrmce au Dur. d' Aiigoiifnne . . . An pacifu-aleur de VKspa^te . . . 

Le quartier de la garde étolt distribué en plusieurs rues partant les 
noms du Roi , du Dauphin , de la Dauphinc , de Bordeaux , de 1 honneur , 
de la fidélité, etc. 

{^■j.^page loi.) La très-grande partie des troupes appelées au Sacre 
de Sa M^esté Cbailes X* avoit itti^ré les armes françoises en Cs> 
pagne, sous le commandement de Blonseigneur le Pue d'AngouIême; 

{Zè.y.page loi.) Le Roi avok accordé depuis peu de jours deux 
itroix k chacun des bataillons et des escadrons présens au -camp. 
Trcttte-neitf offieiors d'une part «t .trente-Bcnf saus-effieiers -ou soldats 
d& rentre reçurent donc de^. M. les uns la croix de SainMiious* JCe* 
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autres celle de la Icglon d'honneur. 11 seroU difficile de rendre l'on ilmn- 
sbsme avec lequel ce& braver accueillirent les paroles de bicuvoiliauce 
(gue leur adressoît eu même iem^a le Monarque. « Vive Dieu « s'écria 
^iW d'eoKtdi wjuA rcffigîe.du grand Henri qui orné k crob 

> ■ d'iionnair ; 'vive Dieu ! vÎTcnl les bombonr! GehnMÎ est bien du hhi§ 

> de Henri IV, ! . . En vérité » £t un «utre » le Eeî ma donné son 
I» porbwt' » - 

• 

( ^9 } ) Du 28 nui jusqu'au 2 juin , la légion rémoise a 

«oncouru «ux diffintns «ervices et partagé les honneurs des autres corp» 
militaires. Dès le 37 un détaffhfmmt de «e cavalerie fit partie de Tescorte 
q«ô alta recevoir S. M. aux limites du département La dr(^ de la haie 
formée lors de l'cnlrcc royale , lui fut réservée ; chaque jour son infan» 
terie occupoit an palab un pn-^tr de faveur , composé d'un capitaine 
coiumaudaut et de ^ingt-rÎIlq hormnes qui faiMJient ie service conjointe- 
ment avec la maison militaire du Roi. M. Lespagnol de Bezannes ^ 
son. Gusmandant , a été noouné Oflicicr de la 1^^ d'iionneur , et 
M. Boisseau , son Chef d'cicadron , a été décoré èfi la . crois dé M 
même légknu . . 

♦ 

• Le 3â , BL le TÊùtt, eft MM. les adjoints s'étant rendus au palai» 
et chei M. le M^oe Général de service , pour eecon^ les loSux de' la 
garde lyitionale , y sdKcitàrent pour ^ le fiiveur' de fiôre pMlie des 
corps militaires que Sa Majesté devoit passer eu revue le lendcmaâù. Leur 
'demande fut accueillie y et ils obtinrent pour cette fidèle garde , que rangée 
en bataille à l'entrée de la principale allée des promenades , par où S. M. 
devoit se rendre au bazar , et placée alors d'une manière plus distincte 
sous les veux de son Roi, elle seioit aiusi passée en revue , et qu en 
second lieu, sur le girand carré de la porte neuve où elle seroit ensuite 
dirigée , S. M. la verrmt avec platsir défiler devant «Ile. 

(4o. , page io3. ) Le Bazar Rémois fut exécuté d'apn ? les dessins de 
M. Isabe}'. Une suite de portiques contigos et adosses aux arbres qui 
bordcuent le bouiiugriu , eu formoit 1 enceiutc. A 1 entrée ëtoicnt deux 
evanl-corps ^ sur les piédestaux dciquds on lisait , à puchc , cette îns- 
«riplioai : • 
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m OOHHimCK ET M» AEIS QV'iL A riXT VÈOViMËM, 
GOMMB l'on AIHB A RISniBR 

UB pABi;ipts SBS fsvns qu'on rAir vAzntBt 
A droite» odle-d : , 

BU TRAVAIL U BRUIAUT GIEhIS 
fXPFRX PARTOUT A YO» RZOARDS 

us tresors varies du commerce et des arts$ 
c'est le bouquet de l'industrie. 

Èn face tic Tentrëc , au ^onà , une décoration peinte Cguroit \ine es- 
pèce lie temple , composée de quatre colonnes d'ordre corinthien ; dans 
l'entre-colonnemcnt du milieu étoit le portrait en pied du Roi , revelu 
des omemens royaux , et surmonté des trme» de U TiHet avec cette 
inittiplieii : A OiARiv X,. LA TiLLR wRBiMi à»dma» Vm 
flamme «ntiqiie. 

An-dcisui du poitrait on JàttU ces ters ': 

LA SOVCR FAIX RSPARBTOI» Ltt BIEMS A LA lOB ; 
l'olivier FCT 'TOIMOinft LE LAURIBR MS RORS Wm, 

Et «»4efMmi , tcnxHci: * 

SA ROITCRK DIT TOUJOURS î»' ACCORD AVEC SON CŒUk « ' ' ' 

LR MOT QUIRtffOtnr bu LE WOT QUI COUSOLB ; 

SON REGARD PROMET LE BONHEUR ; - • • . , 

ET SON RÈGNE TIEIiORA PAROLE. 

Les portiques cloicnt au nombre de vingl-sîx ; chacun d'eux étoît 
pavoisé et orné du chUlVc royal , et il portoit le nom du fabricant ou 
fia manufacturior qui l'occupoit. 

( ) I ., poge io4-) Les membres de la commission dont 11 a «té question 
dans la note 12, s'étoient adjoint un certain nombre d autres pcrsontM» 
qui ont bien voulu partager leurs soins et dont void les n<unt t 

MM. n MM. 

Andrès» fib Atné , Carpeolier-liiMOO »^ >■ ' . ' 

B«lUy.Pelit, Cnratene-Nevctt ,< ■ 

Cttnn^ fib^ .< - ' IL' Dehaye-FouniiTai f 
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Givelel-Marguel , 

G\\ let ( Charles ) , 
MarilKiiid-(^vart , 
Marguet-Oicquot , 



MM» 

Mftsaé*W«irbif 

Pcrard-WftrendotifiU, 
Thicrot-GoiHniaaDe , 
Tlùerr)-, phtt 
U. yivès. 



Tous ont étabfi tant à'ûtàn dains le dastanmit et k distribatkm dont il^ 
Ctoient chargés , que les iiiag;lrÀz portiques construits dans l'encônte du 

bazar ont offert une place aux prorJuits présentes pour rexp06ition ptr 
ies nuuuiiàctiiners , fabricms et «rttftes ci-après noaunés : 

■ , mm' . . 

AiMy^Giifriii 4b et 'Gfvélel t 
AssyPxévotean (Y.') ctGhckt, 

As5) -Régnait , 
Aubcrt-Rcnart , ; 
Bailly-PcUt, 
Barbier-Boudesooq i 
Benoist-Malot , 
Carlcl-PeUt ; 
Carpentier-BisM»! , 
Cellier, 

GhailMMineaiix-Deiûset , 

CharpentÎBr'Gûùrâli « 
Y^arton , ' 

Cliafelaîn-Luton , 

DehayelittittM,' 
Dcniiei-Fniiaqinn , 
Dtealoiiard « , ■ • . 

Dubois ( Félix ) j» . 

])||dl«tdrPà»l4 t / rvV 



Femet-Cdlicr » 

Fortin , 

Francarl-Esnouf , 
Gaillot Dcmerll^ , 
Géru7.c7.-Mopinot i 
Gosset , tiis y 
Goulin , 

Gros ( BaudSne^ i 
(Gros-Millet , 
Guyotin ( Etienne) , 
Ga}'otin-Lhoste » 
riiivotin-r.orngtool , 
Ucuriot aine (V.'), et Fila, 
HonreUe-Mouras , 
Jobert'Lucas et compagaie , 
JoltnMafiqpieniagrt , 
Ubarl^tidHd , 
LacroIsliingKet , , 
Lccocq , 

lihoste-PaiUet , ' . \ . 
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Liénard-Frcmau , 
Lochcl , \\ irbei et compagme , 
Lundi-Verrier , 
Maille, ib, 

Marguet'CIicqxiot f 
Massé-Walrin , 
Mdiieux-Lilelle , 
Menu-Payen, 
Millel-Gros , 
Moaaque-Collet , 
Mttssart , 



MM. 

Payen, fils, 
Pérard-Wareottoti, 
Përin (V.')et Yogt ,; 
Pcnfrd»Dâvid et Doîfin t 

Pierquîn-FrCJscnoOMiî» 
Pierquin-Graoïdia » 
Pierret GcofTVov , - 
Rauîel-Uaùuart , 
Regnart-Deligny , fiU ^ 
Thiérot-GuillauQie « . ' 
WinUemet-Lecomte. 



MIS!. 

Cousin-Devaux 
Denis-Jouet , 
Goulel-Guérin , 
Hourtier GërariUn , 

Fabfûans de bkUêtm d4 9m0Vh 

MM. 

Fortin ( ÉliçttDe.) , 



Comeiiuriers de Reims. 

MM 



Hourlier-Lefranc , 
Hourljci-Lemoîne , ^ 
Ourbliii , 



Fahricans de bas de lain§ «MifimH 

MM. 

Agoei-Mathiett , 
Robia t 



Boiurbon , 

BottiliQD-'VacqiiftDt , 
l4cuy(|r> 

Bidot , 
Robert , 

Gobréau , 



I 



à Bexancourt , 



\ à Fontiaverger , 
{ à PciIIlc» t 



Filaleurs de laine. 



.{ à Conaatre. 



Gucnct cl Lan I fin { ^ Rcâns. 

Bcauvais-Tourlebattc ^ 
Calamc , 

|1 Debeury ,. Filateur de coton, { à CLâlon&-ifiiir-Manie4 

^abkans de hos de etOmu 

HM. Dautrenlle^' , ( 

Frizon, / ^ Châknu ^ 

Jaquinot , . . . ' 
Joseph àJUtUueu. 

Hcvbé-Gnmdidier,: 
IdBL Fauveau-Demilly , • * 

HBl Grisarti - ' 

Liévain , '' 
Thierry-Noël^ 

M. HerhiU t 

MM. Bcrtrand-Provancfaer ; 

MM. Lcjenne-Rcntrt t 

Misfe, » 
l«ioël>Hoi]iean« 

MM- 

Gohaux , Confiseur v ' 
Brcmart-IUchârd t CHiasiiblMr, 

Givelel , Foureur , . ..... r , 

Hfiriiemoiil, Bdieiir, 



( TihtkmA de gaze eu &oie, ( , _ . 

\ BlmchiBscur , jaftemifc 

I Semniers , à Ikîiiw. 

( 

< Coutelhers , à Rdma. ' 

{ Grier , h fUnoft. ' 

I Paios-d'f^iri^s , à Ueims. , 



I 



Fd»ncaiis de InaciDis, It Rcinik 



mm: 

Lardier-Klesscr , floriugcr , 
Marpres , Ecrivain-eipert , 
Protêt , Fabricant de fruUi 
Thiérion, Ebéaisle, 



^àm donuetUés à Smou* 
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" MM. * ' I * 1VÎ>Î- 

AuLriot, Epicier, Evrain, Fabrîr.int de sangles. 

CaUlct , Pompier , U Fourier . aaudronnier , 

Déloge , ReUeur-, | ♦ Tapbsier . 

Tous domiciliés à ChéUons. 



Iccdmte , Papetier , \ txaej. 
W Manceatt, Modiste, k 

Epcrnay. 
Pré\ otcau , Papetier et Gartoiliiier« 
à Chaintrii. , 



Bernard» Faïencier, wol buis 

d'£f>en«e. 
ChateUin , Pompier à Gnisle. 
Danton , Fermier , à Muizon. 
GobilloD, Fabricant de cuUe-fbrtc, 

à Muirc, près Reiœâ. 

L'école royale des aris cl métiers établie à Chàlous-sur-Marne , aroit 
exposé (îc très-beaux ouvrages en boi? , en fer et en cuIvtc , et parti- 
culièrement deux chefs-d'œu\Te d hc i lugêrie , savoir ; une pendule cal- 
vaire , surmontée d'un crucifix ; sur un càlé du crucifix étoient indiqués 
les jours de la umàat et ka pfaaaea de b hme , sur Tautre les mois , 
et aiipdessus le quantième; et une pendule astroaonidqae, nwfiant à la 
fois les phases^ de la lune , les années Inssextiles , Téquatioii , les jours 
de la semaine , les heures , les oûnntes et les secmides , et poo?ant 
rester six mois «ans Mre rcnontée, 

( 4a. , jHtge 107. ) La mture dans laquelle élint Sa Majesté Ibiilloit 
un grand contraste avec le cbar triomplial , qui , quatre jours au- 
paravant , avoit frappé si vivement les regards. Cbacun se rappeloit 
encore avec nue nouvelle admiration tous les détails magnifiques de la 
belle voiture du Sacre ; ses panneaux de brutuc doré , ornés de pein" 
tures , savoir : les quatre panneaux adjaccns aux portières , représentant 
le conuneroe , l'slKindance v t'iunculture et les arts , ,et les panneaux 
d'avant et d'arrière sur lesquds on dëoomre ks vertus royales , la pru- 
dence , ' la sagesse , la justice et la force , ligures synboGqnes , toutes 
accompagnées des attributs qui leur appartiennent, toutes entourées d'un 
ornement de perles et de pierres précieuses qui leur servoient d'encadrement; 
sur ses portières , deux génies développant la bannière de la France ainsi 
!^ l'oriflarame , et soutenant l'ccu loyal avec ces mots tracés au-dessus i 

»9 
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Mwt^ùjre Saini-Dênis ; au-dessus de ces armes , le vif éclit d'un -toldl 
rayonnant » autour duquel voltigeoit une banderoUe , portant la devise : 

LiHa non Inhoranî neqne nent ; son impériale , couverte en velours cra- 
moisi , ofTrant à ses quatre angles des loudcs de plumes blanches, dans 
son couronnemeiil un groupe de quatre renommées assises , cmbourliant 
la trompette , et soutenant deux à deux sur un médaillon le ciiiiiic 
royal , et enfin \ sa sommité fai eouroane de France ; ses roues rU 
chement décorà»» leurs jantes figurant une couronne d'un dessin «nn 
I»esque, leurs rayons façonnés en bahistres et l'extrânilé de loir essieu 
représentant luie tétc de lion entourée de rameaux et de fonlks ; lea 
tentures et les coussins qui on dccoruient l'intérieur , en velours cra- 
moisi , brodés en or , avec des franges et des crépines d'or ; !a houâse 
de son siège , d une étoffe pareille , ornée de même ; en un mot tous 
les ornemens pleins de noblesse y d élégance et de richesse de ce magni- 
fique eheM'eenvre. 

Cette supeibe Tinture , jainsi que tontes les antres ?dlurcs de service 
'de Sa Bbjesié , forent logées dans de grandes remises , constmîtes en 
bois sur un vaste terrein , sHk' à l'extrémité de la rue da Nouveais 
Collège t où on établit aussi les écuries et les selleries royales. 

Les équipages cl écuries de Monseignenr le Da iyihin , de Madame 
la Dauphine , et de Madame , Duchesse de Berry, turent placés dans la 
maison occupée par les Frères des écoles chrétiennes. 

( 43. y page I lo. ) La société de la charité malerncUc de Uetms est 
composée de mesdames 
Buinart de Brimûiit » Pkiiideiite ^ 

,V>* Ponsardin^Letertre, t Pour la ' 

Lespagnol de Besùnes , ' { Parusse de Saint Remi. 

V.* Rogier de MoucGo , ( 

Thierrion-Rogier., , { 

y.* Désirons , ( , . 

Assy-Villain . • \ d« Saint Jacques. 

Lucas-Dcssam , . î de Saiût André. 

Forest^Foumeanx ç ( 

G!!Xui(iiirlier^ { Paroisse de NolrerBame. 
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!NOTES. Hf 

y.' Dessain île Chevrières t 
Tronasoa Lo comte , 
T.* Henriot, aiaé» 
Rnbart-Turgot » . 

M. Lecomte , CSierafier èb Tordre Mjd de k Kpmi d*hoiiiicar , seerétaire. 

La sociélc a cru devoir consacrer rhaireuse joumée da T.*' juin , par 
le vote d'un secours de io84'* r^rti entre 54a femmes, qui existent 
encore à ïleims parmi ceUes qw ont jusqa aWrs participé à ses soins. ' 

(44-1 I iâ. ) Charles X a fait remettre » pour être distribués aux 



pauvres : 

A Bl le curé de la paroisse de Notre-Dame , » aooo'a; ' 

A M. le curé de Sûnt Rcmi| aooo » 

A M. le curé de Saint Jacques « ••«**••••.•••«..•.•. tSoo » 

A M. le curé (le Saint Maurice, *«■•,,••... tSoo * 

A M. le Curé de Saint André , *...*.•.•.* looo > 

A l'HAtol-Dicu , i5oo » 

A 1 HopiUl-Géaérai , ijuo » 

Â rHoqpice de Saint Marcool , • looo s. 

Il a de plus accordé » 3t titre de secours : 

Aux reUgîeuses de la Congréption de Motre-Bame , ... i5oo »; 

Aux religieuses Carmélites , • i hoo » 

Aux religieuses de la Visitation , i35o » 

Alix sfcurs de l'Knfant-Jcsus , looo » 

Aux Irèrcs des Kcoles ChriUicnues , 5oo » 

Sa Alajesté a fait aussi distribuer le jour de son entrée à Reims c^tLre 



les cin^pittite prisonmers à qui die ivoit reodH la liberté , la somme 
de aSoo'. 

( 45. , page 1 15. ) Les méduOcs qui ont lté distribuées , âoieni àt 
trois modules ; odics du plus ^«nd module , en or et en - argent; 
avoicnt vingt-deux lignes de ^amitre et deux d'^kaisseur ; elles pràen-'' 
teient d'un cdté le buste du Monarque couronné et reffitu des omemcns 

royaux , avec ccHc légende : CAROi.rs X , lîcr Chrisiiardswnus ; aq 
revrrs on voyoit k Roi à genoux rprevant l'onction sainte , et huit 
»ulres lj|g;ures ddl>out, le prélat conâ<i<,raisur| les trois princes du sang ;^ 



Dames homnvires. 
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1^ Notes. 

le cmmâaBle ; le cheno^er ; un marédial de France et un ttdtam^ 
tique , porte-èroix , avec cette légende : Rex cmlesU oleo unctus.' 
Ezergue : Adslatilibus. Franciœ. Paribus. Tlrgionumque. Dehclts. Sum-' 
mis. Legum. Adniinistns. Kxercit. ProccriOus. GefUium. Jùtterarum^ 
Legatis. — Bemi'x. XXIX. die. Maii. .MDCCCXXV. 

Cdlc du plus grand iBodiile en brume , avoit les mcmc& dimension* 
qoe celles ^or et d'argent EOe {wésentoit d'un cAté le portraii du Roi 
en buste , a?<c cette l^ende : CiUioi.iis X. Mes CkrisUanisdmtu. De. 
rentre , le Roi à genoux eonsacré par l'Ardievâqne assis ». et au-disns 
une cokinbe en>ironnée d'une auriéole, avec la légende : Èùtx. MvfefAV 
oUo. unctus. Exergue : Bends^ xxix. die Maii, XOoccxxv. 

La médaille dki' moyen module » en bronze , portoit dix huit lignes de 
diamètre sur une ligne et deiftte cntiron d'épaisseur. D'un côté on voit 
le buste du iloi , .ivec la légende : Caroliîs X. Hex. fnmciœ. De l'autre, 
le Roi \ genoux couronné pâr l'Archevêque se tenant debout , avec 1» 
légende : Coronam JmenU Deo iluscipit. Exergue : Remis, x&ix. die^ 
Mm, leacfXm, .... 

lies médiSlcS dîi troisi^ine loatfdiile , .en or , en. argent et en bronae,, 
avoicnt qubic lignes de diamètre et une Kgne d'ëpauseur;. D'un c^té 
elles préscntoient le buste du Roi , avec la li%ende : CAipLtw X. Rex,. 
Fronda. De l'autre , le l\oi sur son tronc , avec la couronne sur la 
tête et revêtu des ornemens royaux , lrn;nif le sceptre et la main de 
justice , avec cette légende : «So/mi subUnus a^tio. Excfgue : Rends. 3UUX. 
d*c. Maii. MDCCCXXV. 

T<Nites les médailtes dé ces dîlISnens modules portent le nom du gra- 
veur, M. Gayrard, m Odent duquel Texécution fiill beaucoup d'honneur.. 

( 46. , page ii5. ) fil De Jcssaint , Préfiel de la Marne , a été ûît 
Grtnd-Olficier de l'ordra royal de la légjon d'honneur ; M. Ruiqart.de 
Srimont , Maire de b idUe. dë Rdnis « a été nommé Offitièr du même 
ordre , et ces deux magistrats ont rcc» en mime temps de Sa Majcstf 

le titre de Vicomte. 

M. le Comte de Gf-fas , Sous-Préfet de l'arrondissement de Reims , 
et M. Lespa^iol de lUzanncs, Commandant de la garde nationale i onl 
été prouu» ou grade d Oûkier d€ U ié|;ioa d'honneur. 



Digitized by Google 



Notes. i4d 

. % BcnriHiAel , Beutenawt de gendannerie « 'en râidfince 3k 'Ileiins'^ . 

dwvalier. de la m&qe légion « a reçu la cm de l'oidre royjl et 
ittUie dé S«ni*Loiûs. 

• '( 47'. > ii5. ) 1a croix de l'ordre royal de la lé^on d'honneur 
4 été aecorck'e \ MM. Grinaprel du Goclot , Présiil* ni <lu tribunal cirii 
de Reims ; Delamottc Barrachin , Président du tribunal de commerce ; 
Gasrhon , Procureur <lu Bot; \.ssy-VilJain , Atljoint au Maire; Maillefer- 
Ruinarl, Vice-Présidenl du bureau de charité ; Clouct , Receveur par- 
ticulier de i arrondiâseiueut ; De Vroil , ancien Officier de cavalerie ; 
Btttsseau : allié «' Chef d'escadron de la. garde nationale \ ^eval * et 
Jaccl>-Kdlb , l^égodant 

( 48. . 1 15. ) Sa Majesté a lait lemeifTe , en témoignage dé «a 
aalisfactimi , k 'M. le Gomle de Gestes , Soua-Pfébt «• une épingle énndhie 
dVm beau diamant , et à M. Ruinart de Brimont t Maire de Béâtas »^ 
«ne tabatiàre, ornée de son dbiffire en bnllaos. ' ' * ' • , 

poge 116.) Lorsque, dans les premiers fours du mois de 
novembre dernier , M. le Maire alla présenter à Sa IMajesté les hom- 
maf^*^? <îc la ville de Reims , à l'occasion de sa fôte , ce magistrat lui 
avant ('\[niiiii' avec quelle joie ses concitovens avoieut appris qu'elle 
avûit daigné sourire au plan de la percée projetée de la place Royale à 
celle de l'Hdtel de Ville , le Roi -roulât: bien l'assarer de nouma 
qu'il n*aToit point perdu de vue ce projet et qu'il en verroit avec un 
grand plaûîr raoeomplissemcnt ' 

( 5o. , page 1 16. j Le» travaux enlrepiis pour la réparation de l'église 
de Saint Remi , et auxqiids là munificence royale e concouru avec tent 

de zèle , n'ont point encore rcçii leur comj)lcment \ ils n'ont en effet 

consisté jusqu'ici que dans tout ce qui d-.-voil oflVir une entière sécurité 
à Sa Majesté pour le jour de la visite royale, et une Solidité rassurante 
aux architectes pour les constructions à venir. 

( 5i. , p(igi^ 116. ) Le Sacre de Charles X a été célébré par des pièces 
de théâtre jouées à Reims; Louis XII ^ ou U Sacre d un boit Roi, 
pèce en daix actes et en prose , mêlée de chants , par M. Alissan de 
Chaaet , et FHeurwx Jour, ou la Habe miUlain , fàitt en un acte ^ 
wiOét de chants ; par M. Samlp]Ijl«ie ; de Rôms i par une Epitve siir 
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le Sècre, keit h lodété'tcadâaiqQe'de Chllonnwr.MMttt y -pir M. 
G»^ , de Bdus ; Une Ode cl des Culaia , par M. Lofia^Lakire y 
Prafeaseor de iccoode m oollége royal de Reans ; une Idylle biine , par 
TA. Barbier , Professeur de troisième au même coUëgei uo Poëme l)Tiqnc , 
par M. Drouct , de lleims , Professeur de quatrième au m^me collège ; 
une Ode, par M. Jacob père , de Reims , ancien négocianl ; un Dithyrambe, 
par M. Bcrnage, de Ueims, avocat; un Dithyrambe, par M. P. Simon, 
de Reims , et une Ode , par M. Fleury , Secrétaire de la SouA-Prdfecture, 
de Rflmt» 

( 5a. , pogê ii6. ) An nombre de ces devoirs, la ville de Renns se 
plût à compter cdni dmt die s'est acqmttée, le 5 juin , en aaasfiuit^ 
pour ainsi Are towle CDli%re t m Tê Deum qn liit dianié confor- 
méuÊBOi. m mandement de Monseignear i'ArdMvèqne , en actions de 
grâces du Secce de Sa Majesté Charles X. La pompe et Taflluance 
qui ont accompagné celte cérémonie, eni été one aoofdle oqpNi" 
ma des aentimens des Rémois. 
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ETAT 

DU LOGEMENT FAIT A REIMS, 



DE SA MAJESTE CHARLES X* 



s. A.R. M.f le Duc ]) ORLEANS, > clietM.">*h AaitniM PMau»», m 1« 

S. A. H. M— b Doche»»c D'ORUËANS, } ^fV^j „ <. ,„ 

S. A. R. M.»' D'ORLÉANS , > . ^ ^ . 

& A. R. Mj» le d« BOURBON , Prince de che» M. Barbachw-Abdwbox, rtie de Tal- 

CORPS DIPLOMATIQUE. 

ÉTAT ECCLÉSIASTIQUE. 

S.Eni.M.MAGCHI, Aidiwlvit 4* IMbe» - 

Noace du Sain»-S«|e, «*•» M^V;» nMdêC^i,a.* 17. 

& Sx. L'ibUgat sSnil-SKftt ' chmif.** V.*8wAtin, ne AeC^ièif a,*3i. 

SARDAIGNE. 

s. Et I. >rnrc,,H. ALflEBIBV 808TE6M0> A» »L Lttuac>Am, iM «h h Vidle- 

Amba»«adeur , CouHirfc 

DEUX SIQLES. 
S. El. MJ' U Prince DE CASTELQCALA , „ , 



Crt fiat a r't^ dr<!*«(par MM. I« FoMcrim Al Bot , «1 tw bdleHkiM «Htm 

IIM. Ici Comini«airet de b Mairie. 

Dam cet riat ne sont p»« rompHs beaucoup «T-iiiIrci logMMM oftlto «I 

tas*, pgut !<• peiMiiaef et éqvifaf*^' **"^' ^ 
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a. Ex. M.r k GMtA P0ZZ0.DI-BOBGO, dm «L Autt»-Hoi«Ni »* fM Y«ib j 

Ambassadeur , .... 

& Ex. M.C' le Prioçe WOULO^jSKYf Ab-. clin H. Fluini«Cuc«DOT, HN ie Yv/ie, 

■ . _ Jl — ■ - - - 1_. O fi 



■ • AUTRICHE. 

S. E«. M. le Baron DE VINCENT, AmW- dus M. MAïuUSa-RviXAIiS , rue du MuC| 

fadeur , n,* li. . 

S. Ex. il le Prince D ESTKRHAaSY. Ami».- ' „ ' . . . 

GRANDE-BBETAGI4E. 

S. Es. M. Te yiconiie GRANVILLE , Ambas- _^ ^ . 

adcnr , dit* M. GOTOflir, IW d«f BImtU, ■.« I, 

S.^Mlj»D«Kj^ NORTHUMflKELAND , ^ jpg^, ^ 

ESPAGNE. 

S. Es. M. le Comte DE LA PUEBLA, DEL- dtc» VL TwoÊMUÊhBMmL, me <a M oa d i i ir, 

MAESTr.E, Ainbassadeur , ^ , .■■•'!7*„ • , . 

S. y ^ M DE viLLA-HBRMOfiA, Amhw d^". TMMMMMOHim» m* dchB)»* 

Md«ur ciiraordiaaire, «««tt»» 

PORTUGAL. 



kb. M. D'OBIOIXA, AabîindMv citfaar- dies M. MAnimk'RmMi.T, tac éà Bltie, 
dioain , ° ° '5. 

HANOVRE. 

M. k Coola DE GROTZ, Eatoré estraordi^* . ^ . _ 
Mk« «t MUitre.P:^o^oiB«th|^,j die^M. l9US| à Comwntnnil. 

PAYS-BAS. 



M. le CcDtrîil Baron K\GEL, Envoyé 

dioaire et Minjatre Pkaipoleoliaire , au Chiteau <Ie Muuon, 

; ■ ■ ' , •", NASSAU. 

M.DBFAVBICIU8, Ctmiwt iftttàtv, ScaàMntna, m ét GMlM, 

SAXE. 

M. le Baron D'UCIITRITZ , En»<^é extraor- . 



SUÈDEp 

M leGomieGUSTAVE DE LOWENHÏELIVI, » 
Ënvuvé eslraorjinaire et MSomUC Pléaipolen- I ....... 

inire , ______ / ^ GiMOBlMttfl, diet M. Aifr«yituit', 

M. le Camle DE LOWBHIBBLM, Envoyé 1 

BADE. 



DE FEEAETTE.Enwy^ ^ * 
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BESSE-DARldSTADT. . ' 

H. k Btran DC PAFPEM ET>T , Envoyé 
Inordiiuîre el Miaittie PUaipoicutiairc , dict M."** Dl ViuAazT., i ConoontreuiU 

WUIVTEMBER6. 

RI. ]<- r,imle I)F. Mri.IXEN, Envoyé cilnor- 
dinaire et Miaùtrc Plcnipotemlaire , , cliei M. DA&aACHts, à ConnonlrettiL 

DANEaÏAIlCIC 

M. nE JUEL,Envo|tf crifMrdÎMnr» et Mîniili* 
Pléoipolcnliatre» • ch«it M. GuiaqRm , fl« 



BAVIÈEUi, 

M. le G>inlB DE BKAY, Envoyé extraonlia;»iie 
«t Miaiitra PUaipotealiairc , cbex 3f.-CMtMmiBr , 



PRUSSE. . . ' 

M. le Baron DE WmTllEU , E 

dinaire et Minislrc Plrnipntenlbii t ,' dMI M. UnuilieS . niC dé Stdu < a.4#ï . 

Bl.leG^DénaZASTUOliVV,£nTi>^é Htraor- • . .' ■ 

aunm, . . chiB M. PlOf », à Chnnpliiiiy. ' . . 

LUCQUES. 

AL le DhcDESAN-'CABLOS, Savové citnor- 
4faab* «l UiaHtne PléaipotcnlMin t clieiM.DsGAiinilAV,n»«4*'nilhb»»«.si; 

. '■ ETATS-UNIS. • I * 

M. BRO^M4, Envoyé «traordimira cl Ui- . ' * 

nistrc Pléaipolentiaire , chei Mi CAKB059CT, aui Marauu 

AIEGKLENBOUKG - STULLITZ , SAXE - VVEYMAU . SAXE- 
GOTHA, elc, - . s 
M, DE TltEITLINGER, Minitr» r^^eni , cliei M. CiWO-Otsiia., k h Midb. , , 

MEKLENBODUG-SCm^XRIN. ' ' 

IL DE ŒRTHBIMG, Cku^ ftXbirtt , chcx M. Cim^DimBiL, à lîi Hiblle. 

HAMBOURG, ET FRANCFOrV-SUR-LÈ-MEIN. • ' 

. f ' ... it » T- 

V. DE RUMFF, Miwilie réûdeiit, dMsSf. Lvoia, Sbire de Gneux. k Gam. 

sinssE. 



lLDBTSCIIANN,Gbuvf4*«flUM*i cIks M. Minmi.n CUlmat!* Giien. 

TOSCANE. 

M. MATTEUCCI, ftliaiittc HùdtM, cheg AL Tbdiaut, m ,Château,de Qaein. 

TUNIS. 

MTfflDI-HAHHOUD , Envoyé extraorSBtire, dm M. nnmiMwt ttia , i ThiOou. ' 

IMU«I)IT.TEÏTRS DES AMB.VSSADEUBS. 
M. le Bteon DE LA L1\ L, ialroiiucietu' des cbctM. Mu^éAV Aiai», rue Pilioa iioone4 

»_i i e U ' 
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M. le Chevalier DR VIVIERS, SerrAair* Al 
Roi k riBlrodadioB det Ambassadeurs, cliex M. Béclet , rue it TtSUu 



MAISON CIVILE DU KOI- 

Premier Sen ice. 
GRAT»îDE Al ISIONERJE DE FRANCE. 

s. Em. le Cardina! Prince DE CKOY , GianJ ctxiM.— Db Rbcoukt, rue deb ChmcCM^ 
Aumônier, n." a. 

M. l'AhU JOCAAD , CMfemur du Rai , cbet M. l'Abbé Giavns» nae dnBoun Smt 



AVMOmERS DU ROI. 



I>*ISPARBËZ, Anoai 



tî«r , 
DE RETZ, 
DE LA CHAPELlSy 
OBSAliANr 

SBCHAWIGNY, 

DE CASTRIES, 
DE ROL ALLT, 

D£ SAMBUCY, 



dtMé^Bdoib.a.»», 



Hem, 

ritci M. !i> Supérieur du grud SéatMifi*, 
in^i<oii de M.rAbiké DoHMTffoe 4e FEeelr 

de Mi-decine , a.' a. 
cliei M.-o V.' Ptra^nm i» IVoak de IW* 

dccine , n.» 3. ' 

à la rnaisou dUe «le* Orpliciint, rue du Ca» 

bit ri' . 

chei Me l' Archevêque de Ueiou. 



Dêiixième Service. 
GK \ND -MAITRE DE FRANCE. 



M. ie Conile DE COSSE-liUlSSA'C, premier 
- dellUlel, 



àl'ArdwvécW: 

PREMIERS CHAMBELLiVNS DE L'HOTEL. 

M. le Marouit DE MONTDRAGON, Qwm^ cbei M."< V.e Rauoot, rue Porte Saint- 
. ^ ixr ../-ki-iir M. Lai/so^, rue tTc (a Poiaonnerie , 



M. le Comie DE UOTIIE, 
M. le YicdinleHOCQUART, 



cbet M.'>l< Dx MiujooNT , impasse de k 
• 'CiMamiîe t S. 

MATIREft DE. L'HOICL. 



BSVENNB DE FONTAINE, 
le B^n» DE LA CHAFBIXE, 
BOUTET D*EGVILLY, 
k Ghefdier D*BBRTBL0t7, 
MELIN, , 



ehei M. Rou«»,nMAiCednB8iiai»Pien*, 

n.» I. 

chet M. Senamm, nii ila OoM-dani-k» 

Ter , n.« 1. 

chci M. Lua*«eott, phca SuauPIcr*» 

n." 8. 

rhrt M. buu», iw d«l> GflMM-CIcr, 

n." 5. 

rhex M. G*inr«r, m de k GmwCkf^ 

n," 6. 

ches M. BMcna, tac de rAitaftki-Bé* »u 
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HBERHIAKO, chet M. V'mtm, tiu Nmim Nèice-Xtani, 

IL SAUVAGE, cwi js'iV'' v.« MnnHgai, m Cte- 

pclaïQj, u." 3. 

CONTaOLEUR EN CHEF DE LA COAIPTABlLITi. BL LA 

BOUCBE. 

H BOKNIFOIll», chez M Faefr , Concîerec de la Socit'U- d« 

nion LitUrairç, me Neuve Nq^c-Umim , 

QOVyfBNEUSlS DE CHATEAUX ROYAÏJX. 

M. le Comte DR LARDENOY, Gou^ci-nfur rlicr M. Rkbtoii-Baiu,t , «c Vaulhior-Ie- 

dit Clkàleau 6e Tuileries, ^jcli^. 
M. le Cooito BOZUN DE PERIGOaD , Gou- cbei M. Scb&biis& . «apMw du Deuxi 



ADMINISTRATION DU SERVICE DE& GOUVERNEUEKSL 
BL1£DUC, Adari«iiliM«i»d9M>^, du» M. iM«iinn, nui «I* k Ptfajtn, 

ADJÛDANCE DE yiNTÉMEUR. 
FOURRIÈRES. 

M U Conta D*AVAtJGOUIIT, Chef des Fwuo 

Troisième Service. 
GRATSD-CHA1VIBELL4N, 

$,&hFrtBra ©E TAtLEYBAND , firand- 

ClBUBlicnin, «lu t M. RArt.f!!, rue de Vetle iu« i«. 

PREMIËIIS GExNTlLSHOMMES DE LA CHAS^ll^ 

S. s. M. le Ouf n'AU.VIONT , Premier GeolU- * 

homme de Service, ' ii 1' \ r< lu vt'< li»-'. 

S. 5. M. le Duc DE DURAS, the» iM.'"- V.« LicuRC , jue Saiale-Mar- 

guérite » n.» 17. ' 
S, S. M. le Duc DE BLACAS, • ciiet M.<<l« Miteau, rue de l'Ecole de Mé. 

À$.1iLk CoHie DE DAMAS, «ItèiM. JotonooMlu , roe du Cloître , n.<>S. 

PREMIERS CHAMBELLANS, 
XATTEBS mt lA GABDE'lMnifU . 



&$. M. b Came DE PfcADEL, <bn -M. Ds «kMBnMRor, né Vcdh ^ 

8. s. M. k Comte CURI AL, clws Ai MttKAO , {«»m , pl^cf Sakt Pierfc, 

m.» S. 

S S, M. k ^krquit DE BOISQELIN, dwt AL Ds CaAuuanv , nn la V«ik j 

S. 
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GENTitSHOBiMES ï>£ lÀ CttAMBBB 9K SERVICE. 



M. le Vîcoinic DE LA TOim-MAUnOURG, 
M. k.Comt« D£ liAtTËF£LILLE, 



cbes M. M&iTRB, me <!u rorlu-^ti , n/^ t. ' 
chft M> COMMBSnr-PuiUlAU , rue du l'uiu» 



GEISinLSHOMfttES DE lA CHAMBRE «e biheshis. 



s. s. le Comte DE Nf)É, 
M. le Conilc DE R \S I IGN AC , 
M. k Conile COUTA Ri). 
M. h Baron DE UHUAUtT, 

M. h Viemdta ROVSSBt iniUBBAL 
VL k Coaite OB SAVÎT GHAMANS, 



Jchei M.» y.' LecnAs, nu du Cadna- 
Samt-Pierrc , a.» i. 
An M, IJniiTi place S»int-P 
dwt M. DiSiHlvuv, rae du Clou-dam-k-Fcr, 
s." la. 

|.cliei,M."i*y.*XSuittH^AMiiinn, m* 
f du CaJnii-Saiat-Piem,' a.* 

G£NTlt$HOMMES ORDINAIRES JS& lA CHAMBRE. 

M. h Bana UW.OINB , chatM^ToMmAT, wn éa Boiut Skint Dmiip 

M.lJtBÀILLIFDEMB5NAaEi5, dMt M.'BâàB0U,nie4iwCa]iiiciiM» ■.•ifi. 

PllEMTF.tXS V^tETS DE CItAMBRE. 
M. k Banm DE PEYRONNET , . à J'ArehcvAclit. 

M. k Cher. BOIIRUBT DE SAIMT^AVBIN» i^i M. Diucuns, im TaoAoar, a.* lo. 



M. MENNEGHET, StcHta^ èt k Ciiambre, 



-'"T, a.» I. 



HUISSIERS DE LA CHAMBRE. 



MM. 



BLANCHAHD , (ùtavt le «enrice da Cabioei, 

DAMF.SME, . * 

FAMIN, - , 

L'HOSTE DB SBIANCY, t . 

CASSE, 
BAZIN, 

DES FONTAINES, ^ ,. . .. 

LEMOrNE ( Atrx ), 

on OS DE CALVADEN. . ■ . ' •. 

BESCIl£POli<, 

VALLOK , 



che» M. .Maugis-Roïer, rue Comtc-d'Artoij, 
n." I. 

«liei M. lisBBÉ , rue des Groseiller», n.* i. 
, dwK M. Bout HA, ni«<k k Pois<oncric, n.'to, 
. dm M.*** BlMieiiAaB'DKUAiN , rue de k 

■ PamMUMrkt b.* i. 

clict M.'BuGnT, va* C«ar-Cbapiire , nV> K 
dict M. HovauSK, rae Nea««, n.* tafi. 
elici fiAaaiSRt nie detTapinsier*, n.* i. 
cli. iM T.F.Tinni-BÂUVy me Comtc-d'Ar- 

cil ' >! I' iiiort%T»KT, rat Bruire, n.» 55. 
r\i i Al. ''V<iMAUGiiAS,Tue Coniie-d^Artoib 
ebci M. PuiuiMT, rue du Cloilrc. 



FACULTÉ. 



MM: 

'AUBBRT, pnniar MNkdm ^ 
-Airvmr, llUdacia aMaân 
l*Bai«aDi;PinnniEN« 



BOUGON, 

THEVENOT DE SAINT-BLAISE, st^emict 

Chmiifica pwr mrthr, 
TABRE , prcmkr nannBoen , 
Jl£GEs; PhuoMkv Adjdai , 



«het M. le ComU Sft CoVETH^ mi» Tdfcj^ 

rand , n." a4- 

cbes M. DiAKOODiT, nw de TanhMr. n.*» 

3i-3ï. 

clici jM. ProvKHsuS) Hddeda, nted* Gki» 

danvIc-Per, n.» i4- 
chei M. IIlîAKT-ClBMEKT, nir (rArloi»,n.»S; 
cher M. BehoiT-MoQuin, rue de fArbalile, 

D.» 17. 

cfaei M. Doué , rue âet GnueSilen, a.* ai 
chet M.'v BBMVKOit me de Camlny» tt.« 
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Quatrième Serpice. 
id^RAND-JÉCUYER. 

M. k Due DE POUfiNAG , pmnSar Écnjrer, cbct M. £ii étfÈaik ik 

Me'dcdne, n.» 4> 

ÉCUYERS-œMMANDANS. 
icmrsBft ms cjêxvavx se selus. 

M. k GflBic O'HÉGBBTY, chex M. CnABàmi/ni* 4u Bonv Saml Dcaicr 

n.» 6». 

ÉCUYERS-CAVALCADOURS. 

u/b VicoBU DE BONGABSf chci M. LcLAHoe-Docaiin, n« du Bu^ 

liAlir, o." t. 

M. k BiirOB VINCENT» rlii:x M. GooAHT-BrIniKMKiH , »« du 

balre. n." n- 

M. k Gév^nl DOMON', dics M. Lemoinb dk LAUGAUiku* j 

du K'Rougc , a.» 1 7. 

ÉCUYERS ORDINAraES. 
M. k QimDcT DE 5ALA1GNAC , ckci M. llMmT, hnpacic de b Gbanmrk , 

n.o uj. 

M. le M;>ri|iiii DK FRKSNF.S, chci M. or. Mtnr.voNT, riir «le Sedan, n.» H. 

Âl. le Chevalier !>£ MILANGES, cher M H\HEAi;-UiM:Rciir , rue de I'AiIct- 

li-l<- , n." (>. 

3(1. le Viconle U£ SALVERT^ clin .VI. i.tpnECXvfAiuLQT, imitUMilcla Qian- 

' Treric, n." i^» 

Cinquième Service. 
GRAND-VENEUR DE FRANCE. 

s. s. m: le Martchal DE L AURISTON, Grand- chct M."» ne MmemoNT, impane de b CbaiH 

Veneur, vrerle , n." i>. 

M. k Gomic DE GIRARDlN.prenier Veacur, dieiM.Gvuxi>T-CHé(m. rut de Veib,n.*}t. 
M. le Baron D'il ANNEUCOURT , Conman- Hws M. Oimnri ne d« Vc^, o.« 71. 

daot de h Veaerie , 

^xième Service. 
GRAISD-MAITRE DES CÉRÉMONIES DE FRANCE. 

& s. AI. le MarquU DE OltfiUX^raÉZÉ, rliet M. DUAMnn-BA&jiACRiK , rue d« 

Gnmd'ftblm . ' Cérès, o.» ti. 

M. b MbfquM DE ROCIIEMOBE , ftfallre chei M.»** CucQvor Pwii«AJum > me dr 

dei C^i^inonre» , . riUpîlal. 

M. le Baron DE SAINT FEUX, Aide dea chei H. Maiukt, ne du Cbilre, n.» if. 

M. k Vicomte DE GEStIN » id. ckes M,"'pBMii]i^'oiUftos,nMMi»i^«eaw, 

B,* 9. 

M. VAGHBBOT » Sccrteire de* Cérteonb^ <iwi N. DuAVtf^ ne Ce«l«^Artob| a.» I, 



MAISON MILITAIRE DU ROL 

PREMIERS AIDES DE CAMP BU ROI. 
8. S. M. k Dm DE MAliLÊ , chei AL Locnr-Goonov, nM du CkUn,- 

S. & U k Doc DE FITE^AMES j due Pmra'tsmàMO, Pbce-lkfd», a.*i. 
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AID£S DE CAMP. 

M. b Comté DB BOlntté , f het M.» »l'Aulic«raT, vnt in Teffitta, 

n.» 3o ^ 
M. le Chevalier DE LASALLE , rhci M. Wiamii« me ia Marc, n.» 3. 

M. le Conile DK TROGOLFIf, chei M. Faurk, rue du Clou- Jans ic Fer , 

n." ao. 

M. le Duc DE CRUSSOT. , cim M t)ES«fot<uN, rucd«TailejniidtB.*aJk 

GARDES DU CORPS DU ROI. 

CAPITAINES DES CARDES. 

S. S. M. le Du« D'HAVBK K J DE CUOY, tl.fi M '« i>r. ^ «ckacoott, me de Ve.Oe. 
S. S. M. h Dm de GJlAMONTt chn M. JoLTRoi»jAcv»«AM,fMdaBM(f 

Sainl Dviiii. 

S. s. M.lePr.DBPOIX,DorDE MOUCHY, chet M. Tavik, rue de Gueux, n.» 8. 
S. S. M. b Dm DB tUXEMBOURG , chet M. PiWKOii-VDATaiB, nie de* AnglA», 

a.* 7- 

Service près ht personne du Iloi. ^ 
S. S. M. le Marquis DE BO'IÉnF , à r A rchericluf. 

MAJOUS i>£ iJùVK. 
S. S. M. le Baron DE GLANDBVÊZ, l l'AnlievécM. 

M. ie Maniui* UE COL RBON , rhet >l. OoniIM, rat d« CwUn » a.* i, 

M. DEMONTIEU, Aide de-ramp de M. fa cli>*t M. PaftvotKAV - CtftABSiw , rue £ 

Capitaine dps Gardci de «enrice , Cloître, n.* 7. 

M. le Manjui^ DU BOU TET, Lîeut. d'etC0fte| cliei M. Mitkav« rue de la Grue, n.o< 4el& 
M. D£ MOMY, Soiu-LMifteiMBi, «bel M. CooAM-BoassT, pfaca St.-PMm, 

a;* a. 

Service prh Mmséfpuur te ^limijfMn. 

U. DE BABBANÇOIS, UcHteMati'eiMfto, dmt M. 1IÙTU«,n«d«bGrae, n.«' 4 et 5: 
M. MAZIM , S«ii-liMileBnit , chu M. LacO«, rae VMMhieHe-Noir , n.» 

Service pris M(tJame h Dauphine. 

M. BENOIST, Sou»-TJftitcnanl d'e»rorte , chc» M. Forest. rue du Bourg Saint Dep>«. 

M. le CoaUe Û£ LlGNElilE, S4>tt»-Ue«Uiiwitf ckes ^^1^ \ .• yuiCiuaOK, rue Vauiiiiêr-k- 

Moirfa.*3k 

Semée près S* A, JR. Madame , Ihieheese Berryr, 



M le Comte DE M AUPAS » 8ou»'LwNicaaBl ches M. BAcQwdiwt, nw dv Bovrgjbbi 
. dVicorle, U«»îi, ■/> 99. 

M, b Conte DANDELAW, «lies M. Hacqdakt , tue de* AB|1nU, a.« au 

COMPOSITION DES ESCADRONS. 

1(TAT-MA40R. 

s. s. M. le Dur DE GRAMONT, ( f^oir Capitaine des Gardet. ) 

MM. 

le Comte UE BOISGELIN , Aidc-Ma^, <-lte» M. Frçinvr. me A,- h Visitation, n." «. 



le Baron DR J VS.SAl'U, LbulMttBl'Major ^ • cliec M. «.n>.%..i;x, m. Barliotri', n." loCx. 
le Comte DL l'EI.l.AN, the% M. <;\pnt ('(iv^Rniv, rue S^iint-Sitle, 



n. 



le Maniins Dl- :HniNM:VAL, chet iM. AUiSK Vux-RT , rue ilu BarWtre, 

n." iG.r 

k Baron DE CIIAMOUIN, «hei M. Gkbit , IJfm. n.» la. 

k Bffn NAYLIBS. chet M. C4iiM-P0KUU»nr, ma Safal-Sùte* 

' - - a.» 7. 



Digitized by Google 



1% 



MM. 

DT. LA BKIiTONNIÈRE, AJjM.Unl-Maior, 
le Comte DE MLL AINES, Adiudaot-Maior, 
1>£ LAimOUSSE, 
DE BROLX, 

b Niniuit DB VITRY. Aide-de-camp H. b 
O^ftttmt it* Garde», 



a.* 2« 
a.* S» 



rttrt M. DuAVin^ Kàlfa Salnt'niani, ak» si. 
rbea M."w V.< Lnniioia, Mnii a.* • 
rhcB M. TAVfum-Dwâi., iiafa*. 

a.* Sa. 

ebia M. IIonaiwIiinuaG » ra* Neuve* 



ESCADRONS. 



k rii<Diinl DULONfî, Lieutenant-* 
le M.irt]uU de TILLY BLARU, 
k Comte de NAUAILLAC, 
k Comte UAUTAl'D, 
b Conte DE DAMPIERRE , 
b Camte DE SAIMTC-ALOEGONDE , 

b MnvrfaDUmi£T, 

b Maraub DE LA MAlSONrOBT, 

b CoMMe DE POIX, 

k Vicomte DE BERTIilER , 

k Comte DE LA TOUR MAUBOUBiG. 

k Comte 1)1. DAMPIERRE, 

k Vicomte 1)K Ll PPÉ, 

k Marquis DE PREISSAC, 

fe Chp^^lWr DUCO.SQUIF.R, Soiu>LiekitemiU, 

k Comte DK VENKVKLI.E, 
k Comte DE LABËDOVKHE. 
k Cbavalier 0£ LAVAL'R. 
b Geiata OB SAINT-rAliGBAt7» 

b GMbr DE GIRA1JD , 

k Comte D'AUX , 

b CI«Ta!kr DE FONFILHOMME , 

b Bhrea DE CASSAN , 

b C«nte DE LEVtS. . 

b Clie*dkrBBRANGER. 

b Mei^ab-OE LASCASOÎ, 

b Coode DE LA TOVBETTB , 

b Comte DE PÔNTENOY» 

k Vicomte DE PONTAC , 
k Comte DE MOMTMORE , 
b Conle DE FAUCKSNY» 



chei M. riiiBEM', nie du Cerf, n.'^ 
chci M. Ck-^ndi^mv, rue Nruvc, n.» i45. 
rbet M. Uuvsseav, me des Saline», a.* !• 
chea M. Dema, rue Meuve, n.» 6. 
diee M. Db G«i»iuc»w«t, «ue Lame» a.» 3B. 
cbet V.a LAMttEBT , me Dba^^uaibi*, 
n." 3;. 

chei M. DscBOanu , IJfM, a.* 39, 
chea M. HovMAmi», ne Neuve , a.« 
chet M. LuaAsb , fdem. n.* al. 

che» M. NrveaD CuAMPAOBj. Idfm. m.* t3o, 
rhet M. Sauazik, nir du CaMebt, a.* la. 
chet M. MaBV, rue Neuve, n.* t. 
chei M. NlTnu»%JEUKVHOMME, fdem. n.o 63. 
che» M. Gakkrion-Collaht, rue de Moulia, 
n." a5. 

chei M. \sSY-ME>%tsi()>', rue du IJarhSire, 
n." 

chet M. Vehiuer pi-rf , rue d«$Clolti i!], n.° 9, 
che» M. Rbiiiv», nii- Uieu-Lumière , 11. • aï. 
che» M. MopiNOT , Idem. n." «9. 

che» M. THmT'UUxm, nie du BteMua, 

diet M ]'ATF.n<<ons«A»>m, Um, 

n.» a; 

die» M. LiéKABD-C*?)Acx , Idem. n." 
•hct y\. IJIMTE-LOHDI, idem. u.' -a. 

ehea M. Gacbbt , Halb Snat-Remi. 

dra M. SueiBB, rue Ai BuMtre, n.» 55. 

dias M. PiBAao-GiiD&âAazr Utm, 

«bcs M. Dmox-FlunBT » ne de Motilia. 

B.aiÎL 

elwB Iw. Torannik-CMiVBr, rae Neuve. 

e.« 16». ' 
diea M.» V.'Cbomi', ne Dba-LMaatre, 

die» M. Arlot, rue du BarUtre, a.* 37. 
chea M. Tbllb pèrc« /dha. a.» le^. 
dm M. CaJUHUttBT, ne Diea-LuBtib«,a,«). 



GÀR'DES K Ï»1ED DU CORPS DU ROI. 



b Due DE MOirrEMART, Capit. dea GaiJea, 

le MjrquU I)K lUH GK, I if ul. -Commandant, 
le Cher, de lit M AN, Cipilaine, lieut.-Celoady 
k Baron DK VI\CY, Lieutenant, 
le Comte DE {UMf:nF. Soua-Lieutenan( , 
Dl. HOUVROY, 

k Mer^fii* D'ABA^iCOURT, Adjudant-Majorr 



dieeM.*» V.« A»r-Pkiv«IAV, rue de h 

Peiritre, n.» $. 
che» M. Crahmb; ne deb Vignette, n.o 5/ 
I chet M. LBriMia»-DBtjninr,nie«lBBmuK 
i Saint Oenb, a.* a3. 

. Iir. M Kerkkt, rue de Cootray, a.e 7: 
flu 1 M I'.bbrt-Pbtit, idem, B.ea3l 
chea M. MoBlUOK-LKÂim. 

D»Bi(, a.o ^ ' 
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lNTEia>A2^S MILITAIRES. 

MM: 

le Baron CLARAC, Intendant, - cher M.«n« \ .« Srvo'ç-'\lA3SK, rue du Bar- 

liàlri", n." lui, 

DE WEYLER, Sout-lnlendaal. rWi M."" V.» Ji;sii«uii>, rue Neuve, n.* i^; 

PELI£CHET, Mm. ch.i M. TouutCM-Caotsv, un dttÏMrbUrtil 

n.° iliC. 



8. S. M. le Mar<)uif DE LA $LZ£ , Gi^nJ 



CORPS DES MARÉCHAUX ET FOURRIERS DES LOGIS DU ROL 

«hn M.» 

Stniu de Reims, 

MM. 

la Cmnte DEGESUN, MkrfdiiHieV'Logbil» chex . Cn am» AGin(>PABikÉ*, vm PorIMiu». 

le Comti lU' rOLOMBlER.FDaf'.deLr'ciMM. dicicM N > Pi)NS.Anni<<,ruedeVesIe,ii.»Vo3^ 
DV MOMIfAL', Fourrier, rl»i N/. I'iehre r, M.i M.'rci^r, rue de Ved*, 

BLANl^ii A HO , Fourrier de a.»* cIa»M , dm M . Balicot , nie de Vcalc . n.» iS . 

irEYTABD , A». dint M. MâMw/nM de* Tvfimm , n.^ 3*. 

Service de Fûmes. 

M. DU MONCII Ar,Mar«;chal-dc*-Ix>gi*duRoi, ckcx M. LELAm^HoomilT , rue J<-5 f.\\ii, 

n." i3. 

M. kVkomUD£NARP, Fourrier de i.'* claue, dii-x M. CouKMVAgXf ni* de Vcik > a.» 3^* 

Service Je Compligtic. 

M.kCh. DEBUYR£TTES,M»rédi.Hles-Logisf chez M. Gasbos, rue de Ve*le, b.« iS8. 
H. DE WATBR, Fourrier de s.» dme ^ chcs M. Bausot, gâtm. n.* i5« 

Service de MM. hs Gardes du Ctnps Roi, 
M. k'Cbèvilier MBILLE, MtrécInl-du-LqsH» che» M. Sniuvx, nio dtf Tv^wr^ a.* 3. 



Servies de MM. Us fraudes à pied du Corps Roif 

M. le Conie DE CALONNE | Foorr^r de» chei M* CucQwii-DsucAVMfiin , me im 
Lotb , I." claiM f Ehu. 



M. BEUSŒIiDI, Tràorier de h Ibîm d« Doi, clies M. CMiv-DanM,nM de hJGmt, s.* 



MAISON DE M.s^ LE DAUPHIN. 



s. s. M. le ïhic DE DAMAS, premier Menio, 
U. leDHcDEGUICIIE, 

M. le (SâUnJ Comte nORDESOl I. , Mmin, 
M. Meoio de M.&' le Uanpbiui 

M. IJrm- 
M. Aidc-df-camp, 
U. DE MONX-G.\SCON , Swréuirc d« b 
Cbnbfei 



il r Arrlinv»'! Se • 

ihci M GuiiiET-Coitrr , me du BaiBf 

S.iinl l<cttis. , n." 38 
rlici AI. US SalICNAC, un- rie riu.'ii.. 

clii-ï M 'l'i'iERBT pcrc, rue Je U X'eirifcre, 

S. 

cbes M.I'hiekBV, Idem, 

cbes M. Goum, nie dit ConchiBt i ^ 

dici M. FouioVf lue Bofib» a.* . 
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MAISON DE MADAME LA DAUPHINE. 



Mtsdatncj 

h Ducliewe DE DAMAS, Dame d'hannrar, 
b Vk<Niile»e U'AGOULT, Dame d'atour, 



thei M. Ilii!<iuoT-TAriR, Pbce Royale, a.» 



DAMES POUR ArxOMPAGNER. 



'Mesdames 
la Marquer DE S AINI K M AURE , 
U Marquise DE ROI GÉ, 
h Viroinicv.r J)E VAUDKEUIL, 
la Co' .: M i n VILLEFRAMCHBt 
la Maniuiae Dh BIRON, 



chci M, FdtLlf.T, riip du ("loilrp, ti." ii. 
cbci M. ClIAMUoN, rue do I.) \ ignullf, n.» j', 

i cin'i MrsDKMES di- l;i ( rinpi . ("ition , rue 

y de ri inivi<r*il<- , n i 
thdi M . C.AMV-DlD»*, rue dta la Grue, a." |. 



PR£Mi£ll AUMOISIER 

s. £m. le Cardinal DE LA FARE , 



diet M. Goua&t-Maqguks , rue Vieille' 



ECUYER. 



M. le Cluvalicr 0'Il£G£RTY, 



cktc M. LiCATTB-IjEFUiiat,nie du BarUtM, 
47. 



MAISON 

DE S. A. JL MADAME, DUCHESSE DE BERRY. 

Mcadamaa 

la Mankbak DmImm DE BEGGIO» Dmm 

«rbmmeur, k TMAêvIM. 

h ComemOEltOAlLtES, Dame Aïoiir, éKMM.Tàut-9amiAV,tmii»CiA$m,*it' 
h ComMiMDBBOUILUE.DaiMpowMCS» ' 

MOtr , dheilA.LnaMilft,ffii«VWIb.CoatarM.a aS. 

b CamIcMe DflAirrEFORT, dwi H. Oinn^nc âm BDiiiiS*iii|ij)«Bii^ 

n.» a6. 

b ComtcMC DE MEFFREY, diet M. CiiAtiuni^nM4«Plfai«iitafe, 

la Vicomleue DE CA.STËJA , cbct M. CKUfMMlB-P&ivoTiAD , m* d« 1» 

iiure , a.« 7. 

h ComirHr DE LA ROCHEJACQUELEIN, chei M. SoODAii, rue Vkille-Couiurc, n.» iS. 

b Comtrue Ch • DE GUNTAUT-BIRON, chet M. MàTHttO'Cim, nw de la PHsoo. 

M. U Ck««aUer GORY, Êoracr Potte-MMrtcui» dbe* M. Uoffiapn-GAt, nie de* Tepinïiwt. 

ÉCUTEBS. 



M* k Caaaife DE UESMARO, V**S^ fiov*** «Ims tf. BaisbMi», me du THwr, n.» 5 . 
M' UtujtfCanlniour , thn M."« V.« Dinnucr, nie Heure, n." 1 ;6. 



I^IAISON DE M.i^ LE DUC DE BORDEAUX. 

M. !<• Prinre DE LÉOV, CcntiTli. d'honneur, chtt M. n*T(TO!<, rue de» Êrus, n,o 1. 

M. le C.nmlr. D'AS iOHG, A»Je-de-cainp , chft M. Robrrt lk BwîtrYiU. , rue de b 

M. le Baron D£ GADYj Aide-dc-casip , chct il. Mujuut, Uam. s.« i3w 

31 
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MAISONS 

D£ hU AA. RR. M «' LE 1)1 ( M - LA DUCHESSC 

et M D ORUANS. 

ToutM le* personnes Je b Ma'ion l'e LL. AA. 
i Vetcrptwn Je 

MJe Vir^nMDBaOHAM-CHABOTtpNnjcr cl.cz M I irBAne-PlTlT, PhM d« h GfOf» 

£ruycr, Ctrcs , n.» ». 

M. («Comte nu AUTHIEH, Gminhoimne de 
S. A. &. Mademoiselle «l'Orkani , . dicx M. Portevik, Idem. ■.«5. 



MAISON 

DE S. A. R. M.» LE DUC 1» BOURfiON, PRINCE DE CONDÉ. 

TmlwksPcKMnMS dt b IbiMD ie5. A>B., chcx M. BARiufiani - Anutox , rue dk 

Talleyrand. 

CONSEILS DU ROI. 

LL. Kï. MM. 
le Comte DE VILLKI.K, Prtsldffit du Coniciî 

d»'! Miliislioii, 

le Comte UE PEYRONNET, G.irJc dcjSccaiji, 

le Baron DE DAMAS, Ministre des Âftaîrct 
étrangères , 

le M»rqui. DE CLERMO Yl - r(1NNF,I\RF. , 

Ministre de la Guerri- , 
le Comlf DE CHABROL DE CUOUSOL , 

Minittre de la Marine , 
LÉVtyUE D'IIERMOPOLIS, Miniilre des 

Affaires erriésiastiques , 
le Çrnnte DE CORfilËRE, MiaiilM d» Hoir- 
ie Dw bs DOIIDEAUVtLLS . lOoiM d» h 

MiiMnda IM, 

MINISTRES 

MM 

k CanNc DUPOIIT, 

5. S. le Baron PORTAL , Pairdc FnM* ,- 
le Comte DE VAUBLANC » 



dlft M. Cl 11 TT, me ie \f<.\c. 

chfi M. Gmmi'nsL uu Goulot, rur du Pelil- 

che» M.o" D« CoU«TAO«IO!^ , me du R<Mir|[ 

Saint- Denis. 
ch*r >l. ThIBKRI RvntART, l'I.icp d<> l'HAlrl- 

dc-VilIc 

chrx M. VK Saikt M&&CEA(ni, rae Comte - 
d'Artok. 

Ao CouicK ropl 

cbet M. le Coratc ok Gutas , Sons-Préfet , 

tôt de f firlmudcri*. 
An M. Hinirân Bbiikhit, kitin de b 

ViHede Reim, et à rAKherédi^. 



D'ÉTAT. 



clici M. AkMDW , MM du ao«>daiu-le-Fer ^ 

n.» 19. 

rhrz M. SiKKT, plare Rople , -a." t. 
CIm» m. iAMMM-PlUMAVLT^rue dc*C*iiiui^ 
• ■■• a. 
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cIms m. SoYis-Ltitoi, me <le h CoH>eill* 
d*Or. 



S. S. le MarnuU DE LA TOUR MAUBOOUG^ ( r#rM Onke Smtt-M^ ) 
S. S. le DL'C DE NARBONNE-PELET, ' cbct M. Fucotbaux, nit Nolre-Dnne de 

rEoioe, «■.• I. 
diet M. Lavbrt, rue du Tcmpk, n.* 19: 
clici M.a» V.« Veot-Pktit, rue \îeîne> 



S. 5. le Vkomte DUBON, 
DE MARTIGNAC, 



le Comte DE BEUGNOT, 
le MarquU DE VILLEDELIL, 

VICE-PRÉSIDENS DES COftUTÉS DU CONSEIL-D ETAT. 



Coutnre , n.» *. 
cKct M. LbSP.VGXCL OE nEZ\N>c3, Tue de* 

Chapelain» , n." •». 
( l'oyez QrJre du Sari:- K •nii ', 



MM. . 
le r.he»alior AlJ.ENT, Con»eill«r-d*Elat , 
le Bsron DE BALLAINVILLIERS, Coateillei^ 

•i'Ktal, , _ ■ 

S. S. le Comle RUTY, PairdvFiiaM, 
le Chevdier DE LA MALLE, 



chck M. 



nie de Beny, a.« 8. 



k 
le 



CITVtBR. 

DELABOUILLEnlE, 



dm M. BE SAi icyAc, ne de Gumi, n.* aJL 
dwi M> Buut^iET, nie $»rot-Syin|>honea, 

A» M. Lmnu-VtftRil», rne dvBerUtic, 
n.» 13. 

( yo6- ^aébmtt étt Satnefs.) 
dics M. LooPOTi tue d« Berrj, b.* X 



MAITRES DES REQUÊTES. 



MMr 

DE CROUSBnJIES, 



le Vironile DE PEYROMNBT, 

DE VILI.EB01S , 

DE RAINNEVILLE, 



rhei M. CRAKPAGTfE-BABSi , pièce d» Mer- 

chn ÎM. HotJRLIÏIi, riic (lu l'clil Crrf, n. ' 6. 
choi M. ifo>"?iAnr>-I.f-nLAN(: j l ut des Klus^ 
II.» S. 

clici M. Ci.onET^ rue de Veile^ n." ja^. 



CHAMBRE DES PAIRS. 



S. & MJ» DAMBBAY, 



«bes M. n MAmnov» me de jEveiw, 5. 
GRANDE DÉPUTATION. 



LL. SS. 

U M.ir.jui« DE PASTORET, Virc-PrcwiJent, 
le M»rotti» DE ROSANBO, Secirlalif , 
le Vicomte DE RONALD , Secrétein, 
le Dw DE CRtLLON, Secidliire , 

)r ^T u,:.lul M»r<iui« DK T.AlTRiSTOM.Stcr., 
le Comle DE MARESCm , 

le Comte MOLUEN. 
le Due DE PLAISANT, 

le Ifieefui* DE MORTEHABT, 

le CcMie DE LA BOCHE AJMOW ^ 
le Ok DE VAUCY, 

J« Ce«l«DB COHTADES, 



cbe» M. LOCAS-DOCHA'TTL , rue f-.irgr, n." iS. 

cbet M. Cbllmr, rue N<niTr, n." xif, ci 
cbet M. Ddcbastel , rue de Vesie , n." g. 
chet M. LnUM'Aitr, («e VieilMIoalan, 

n.o 7. 

( yayez, GrnnJ ft-nrur. ) 

chciM.™ V.•I^O^JLA.^(i^;tt, ruf J<- la \ igntlle, 
n.» 6. 

cbes M. Peui», rue du Ronge , n.* 10. 
«hee M. OvBMix t ne da» Tmie-B»iinieb». 

xlMe V> PiwAB», nie &inli>Sjiiipiw 

TIHI J Be* AL 

A«s M. Psomni, tuede Tenboar, n.* a^. . 
Aes M. CAOOiSW4!mr, me dbi Bob de 

TinceaM*, iL*€. 
ches M. AjCT-RafiaM,T, n» da Bok-d»>Via> 
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1L.SS. 

h Màniui* DE JUIGNÊ» 

k MarnttB D'ORVIIJ.IERS . 
It Duc DE LA TRËM01LUE, 
1c Comte DE SABilAN , 

k Conte DE LA GARDE , 

k Mtnim DE LA GUICHE . 

k Ccait DE CHOISEUL-GOUFFIER» 

le Comte DE CLAPAHKHE , 

le Comte ItE I.\ MLLLGONTHIER, 



le Vicomte DAMBRAY» 
le Comte DE MAILLY , 
le Comie DE BOURKE , 
h Comte COMPANS , 
Je Marrmlj DE COiSLIN . 

le M u j . i)ES&MOMVILIE, 

rcadiuc. 



I, me NuUe-part, n." a, 
! VidUe-Coiiturc , n." y. 

!, rue «le la Gro5s«.-<1cf , 



ck«t M. SB Dauui, Me de la Gr«Me-CIef. 

n.« 3. ' 
chei M. PAKouaiM^ me NuUe-part, n.» a, 
che» M. Svni, nie " " 

Cbct M, COLBSMK, 

«.•3. 

cbei M. LACATTB-TtAK'rrtER , rue do Bois-d«- 

ViDcennes, n," ;. 
chei M.«" V.« FaCIOT, riMdc rM«( f. 
cbei M. Ctamvr-JvBàwtt ne de» CMdkiMn, 

n." i6. 

{f l'y,-!. G'/mJ't ri,:s i.i T.rfion J'ftonneur.) 
rhfi [Vl."'» \ •- ( J]_i<:<>i. 1 1 r- li f. K> A f. Li , rue de* 
Boucher» 

(hrx M. Pstit-Bertow, rue de Vf Je, n.» So- 
rhei M. l.tKor, ru« Meuve, n.» m. 
rbe» M LautïiH, Idem. n.» loç, 

rhri M. MauCI*!», IJrm. tu"" to et il. 

chet >I. Ks«SLi«, rue de la CliaiM . n.« ii. 
cbit M. tivnxT-Pwmp nw d* k VMil»i> 

tion , n." I. 



ARCHIVISTE DE LA CHAMBRE. 



M.k Chevalier CAUCHY, 



(iiet M. 1 ouEHXDB.'DuTAJUju, rue de Cétét, 



PAIRS DÉSIGNÉS COMME SUPPLÉAIS k LA 6RAra)£ 

PÉPVTATIOK 



LLw SS. 
k Ibn"» DE RASTIGKACy 



le Duc DE MONTMORENCY» 
k Gomtt D'fi&CARS, 



«kl M. UbUM-CtSKUmt m* èà finUiK^ 
a.» 37. 

dwi M. RâMMB, RM du Jardk dm PkMci^ 



k Dac DE MATHIEU MONTMOREKCT» 

I chet M. DimvuB , im Ykilk-Coiiliirc. 

PAIRS INVITÉS AU SACRE. 



LL. S& 
k Conis DE CHASTELLUX , 

le Baron MOUNIER, 

le Comte D'il A VS&ON VILLE p 

le Comte DE MONBADON, 

le Duc DE S AINT-AIGNAN, 

k Comte UAYMONDUftIltVSlIGSR. 

k M*rquu DE MUN. 

k CmM D'ORGLAXtm; 

k Cmiie LECOirrSULX DE CAIfTELEU, 



le Marquis D'ARAGON , 

le Comte DE VAVDREt'IL, 

le Mart]uis DE DAMPIERRE, 

k C09U DE CASTELA.NL, 

k B<K D£ P&ASUN , 



dit* M. MAMà<VMmT, wv* dv BÉrUlre» 

n.» 63. 

I rhet 'SI. GiuçKT fils, rue do Cerf, n.» »3. 

rliei M. SiviMia, tmk. PM'^e-d'Aiidnaïc*- 

) riict M. Asst-JaujbmSi ne dn Ch^- 

\ laint, D.» 

chri M. DAMD-C«âlM H W> Slkt-r 

Klunnc , n.'' 18. 

chi i M. Bi:nEAii-BauEs, nte du Cadna- 

S.iinl-Pitri r , n n i . 
flirt >J. MoRIZ.t r, riK' Fk v lîe , n.» 3. 
fhei M. Bwjihi'-Hbist.z , luc du Cadran- 

Sahil-Pierrc, n.» {. 
clie» M. Mathiko-Cukt , rue Je la Prison, 

n.» 5. 

cliei M. liEsorr jeune , rue Ju 1 «mp'e 
n.» 13. 

chet M. DouttiK»! , rue d'ABjof, b-" 
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LL. F.E. 
U M»rqiiU DE PANGE , 
k Comte I>E MONTALKMHFIIT, 
le Duc DENARHONNK-PeU:.!', 
le Comte D'AIU.Ol/r, 
le Duc DE BllISSAC, 
k Marquis DE L()L\ OIS, 
e Duc DE CHOLStUlL,, 

k Marquis DE TALUOUET, 

k Cot!,!.' DE SPARRE, 

e I - [L DE MARCELLUS, 

îr Um HE I.A FORCE , 
Ir M.irouit UL SAlM-SlMON, . 
k Comte DE <.Ol UTARVRt-PEZÉ, 
k Mai^ DE VILLEFRANCIIS , 

k MarauU de BOISGELIN , 
k Dttc^E BRAMCA5, 

k CaMM DS MONTESQUIOU, 
It GflMMDBVOGUlt. 



DKSAlîlT-BOMAIf, 



k Comie DE VILLEMANZT, 
k Goata i>£ BlUi rEUlL. 
J» ViBMM PUBOUCHAGB , 



DEttRON, 
ikdi NICOI«AI, 



k 

le Nkniub D'ALIGRE, 

k Comte DE TASCHER , 

k Marquis DE B01S5Y DU COUDRAY , 

k Duc DE CLERMONT-TONNERRE, 

te Mantaû DE RAIGECOURT, 

I* Comte DE TOURNON . 

k Duc l>F. SALil.X-TAVANNES, 
k Dm DE RlCIlELIEt , 
im Comte DE MONTAUVET , 
kConUe D*ARJUZON, 

fc Gmie BELUARD , 

le Comte DS SAINTE-MAURE MONTAV- 

SlERp 
le Conle ABILtJB , 

k Gmia D'ANDlGMt . 

kMarquUDEMATflAK. ■ 
e Duc DE COIGMY , 



> chex M. Bkkoit , jeune , rue du Tempk ^ 

) n.» |3. 

cbet M- yiouk , rae de la Bellu-Imaeek 
ehe* M. MoRiSBT , rue Royale , n.<> 3, 

I chet M. MoBA , rue de la Belle-Image. 

chei M. PllAvOTiAf-DESSAI!» , rue de l'Êchau- 

derie, a." i4- 
chet M. le Giaéni \ emai&a, rue du Pctit'- 

l'our. 

ches M. PiiivOTK.\V-DiMAJ!r, rue de l'Ecliau- 

derie , ii." i4. 
di«t I& Datib • CBAHnNOii, rue Seiai* 

EtkaM ) n." 18. 
«lin M. GontL, nie de Mm* a-** 4^ et 46. 
An M. BovUMW», rue du K-roiife, m. 
dies M, &wn, rat da Lèvent , u 
diet M. Gom. , tue de Man , B.*« 41 

et 46. 

cliei M. DnAOïntp f «ue Rajnk. o.» i. 
chei M. Gouan; , niA 4e k O tm ie Oef, 

n.» 6. 

rhei M. Dwogm i m* d« MMiekar , »• 
ciiet M. Salvt . me dti Letaol . n.* t. 
cket M. DiioM-Toamui» , pkw Reyik » 

clin M. Obniiet , rue de Moosteur, ■.•Ci 

chet M. CoLSi. fwe Rflyak » a.* a. 

cbei M."" DB Wtin»iir^ me de k ^RfMlle p 



An M. CamO'Didiu » rae de k 

n.» I. 

cbet MM. le PrL'siJcol «-l Us membres de U 
chanibrr (iiM Notaire», rue de dieux, 
n.» >3. 

chet M. CoUTMR-DiMOOLlN , rue de l'K- 

tape , n." 35. 
chei M. AetOT-DlAîlCOORT , lUC du Bjr- 

bllre , o." a;, 
chet M. ConTiKR-DkMOUuic , me de TE- 



•*P*J 



'35. 



rbcs M. DàmaT-GAUfiftOM , rue de Ccrlii , 
9,6* 

chu M. OMOrlratr, rue Sainte Marguerite, 
I. 

dweM. Atsuit, roedck Couture, n.'S;. 
chet M. LnioniB , au PetH-Tempk , a.«>t. 
chet M. os Fat f ne de Gucin ^ a.« 19. 
chet M . SiBBl 1 111C Sanl>Etkaae « b.* 17 > 
cheM.*<i* Gmwabut, tue FMtfeHrAs" 

douilles , n»" le* 

chet M. lloouiBB-GinMiMi, me McBw; 

n.o 98. 

chet M. JAMtN-flix , nie du K-nmge, b.« & 

chet M niiN'fF.Ttr.-DiHMIinj me de* Ta- 
pissiers , a.B a6. ■ ' ' 
chrt M. Vi«etRT>] 



Anges. 

fhci .M. MniOC , me d'Anjou , n , 1 

chrt M. DàMoouB-TATi , nie YtclUe-Cou* 
tan , B.« aS* 
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CHAMBRE DES DEPUTES, 



M. HAVEZ, PrdsidepI, 



dict M. RutKAKT DK BRtMOKT , Maire de 



GRANDE DÉPUTATION. 



MM. 

DLFDIGEBAY , t ^ 
1>1 BlU EL , / QUMIWU», 

DE LAPASTURE , \ 
Jo Marquis DE MCOLAI , f 
le MarquU DE FRAGNiEH , V Sccf^Uires, 
ANDKli > ' 4 , 

^ '■.•f , / ■ 

DE CHOISEU L yAl lAECOURT . 
le Conrte OE BERTiBBi ■ ' . 
» ODmt€ D'ERCEV1L1£ 4 ' . 
le Baron DE PINTEVILLE DE CERNON , 
CIIILHAUO 01 lA MGAtlIMB , i' » -> 
AGI ILLON , < • . ' • ' - ■ ■ 

J\EBOL'L, ' < 

DK KLAl MAC , 
BOliEL UE BKETIZEL , 

Baron D'ANTHES, 
W Gooitc DE SALAJMiRRY , 



BAZIRE , 

DE KËROUVRlONi ' / 

LIZOT , 

le Baron DI PERREUX , 
le Comte Jl ST DE N O AILLES , 
le M . DE BAl'SSET, 



.• il 1 
1 t" 



> >> 



K .1/ ' . 



CllEVALILK-LLMORE , 
DESPERRIERS , 

(M , • ^ "1 

DEBIANCOUR , . 

:,;/iJLbi4'"iw'" V^ u^viTJÉis au sacre. 

MM. 



rliei M. GuÉmK- DuACOMSE , ru« dr U 

Prifon , n.° g. 
che» M. Hbnault , rue Bovale , n.« 6. 
che^M. H. ViVM , place Koyale, n • 6. 
rhes M. NlEARD , hm Royale , n.o i4- 
dm M. FAbbé tm Bomrjus , *n» M«n«f 

cbeiM.ldîiBoiii>Aaiiun», ne4kVede,D.*9. 

«ktM. Mau>TXT , rat de Vesl« , n.* i9>. 
cbes M. CuCQDOT , rue de Vetle , n B. 
Hwi M. CotTItm , rue âr HEtape, a.* a>. 
rhet M. LcaoT , rue de la Coulure , n." 6o* 
clici M. A'ACARIB, rue de l'El:ipc, n.» i6. 
« liei iM . l.r.Dntr.ti , l'Jem, n a. 
chet M. AttAKT f rue de Ve^le . n • i4* 
rhei M. Barbuk, me de la Coulure, n." SC 
rhei M. Cakcbkac , rue de TArquebiue, 
n.» 4' 

rhci M. Claude Baulnv , me de la Couture', 

n • «. 

rlici M. Simon GrriinT, rue des Capucine^ 

n " ;y . 

vUei M!mc \ r KoiiiET , rut de 'niiUoU , 

n.o if,. 

fliri M. RoiîART-RoHART , ruc de l'Etape , 

I» " 10. 

cliri.M. F) !ii HoiSSF-W , rue de Ct'rèj, 
n • ay . 

chft M. CnotrTEi.LE , rue de la Châtie, 
n " i3. 

rliet M. LECorMTKE • Bailarosllb , rue de 

Mon.Meiir , n." «. 
(het M. GoDAnT-Mo\Ti^niEKT , rue de k 

Chute , n.o 
rliM M. Saht, l'Jem, n.» 7, 



D'AIGREMONT DE SAUiT-MANVIEU^, 



! ' -11! 



,/:!'mî"i' : . :. .-.11.1 U 

BARUER, 
foReibii BARON , 
le Marquii DE GOl (U.l'ES, 
\- TMarquii DE BËAUBEPAUIE , 
«ECQUBY, . r^j»Jî->*' 
UIÇ RELLEMARB , 



rhet M. Ri^nciET i»Biaiinir| Kbïie de la 

▼illc de Rem» , me dt Moiufnir* 
cbei M."My.* Bo«wim, m N«m,a.« 54^ 
cfaei M. FtBniT-F4MMrf.nH d* VEipMiTe , 

dws M. luunr, me Sainl*S]rnplwrfcB, a,* 1^ 

jchei M. NxvEO , me de* Ecrcve'es. 

rhctM."*V.< JxAmT ,rucdcIaCottlure,a.' ai; 
rties M. RocssBAo , rue de la Tirelire, 
chei M. MAVvAii-Goimta , ne de la Pi« 
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BENOIST," ^ • 
9EBAUD , 

le Chevalier DE BERBIS , 

le Torotc UE «FHMS , 

le Vicoinle Bl.lN 1 1 liOUBDON, 
DK BUISJOUKDA>, 
BONNET DE LESCltBE, 
BOUOHEU , 
BHETON , 

le Comle U& CABAMAN, 
mCHARD» 

le Alnrniiîj DE CHABRILLAN , ^ 

Ir romif- CIIARIUM. DE CHAM£ANE, 

Ip M ii inis l»K CIVRAC, 

tlOliNET-DlNLOLUT, 

|>£ CRES5AC, 

pAVATt. 

b B»rM DKSVASSTNS DE BICHElH&NT , 
DR0U1U1BT DE SIGALAS, 

k Bbron DUBAY . 

k CiievalWr OUBOURG. 

DITCASSE DE IIORC.l i:S , 

DUHAMEL DE FOUGEBOliX, 

b ComUDUPARC, 
DUftAMDwDURKPAlEB , 

PERALDI , 
DURAND . 
DllR\ND-FAJON, 
DU&SOL. 

DUSSUMlER-FOttBnUNE , 

EMONÎN , 

K VVARl) DE LANGLADE , 

k MarjjLiu UE FLAMARE.NS, 

le >Ur<)uù DE FORBIN DES IS^SARS, 

le mumm DE FOVC^VLT » 
le Comte DE FOUGlÊRES , 

rOUQWER LONG , 
DE FRBKILLY , 

le Sibrqnif DE FROTSS ARD . 

le Vifomie GALARD-TERBAUfiE , 

GAUTIER, 

GAZAN , 
DE GENtS , 
GILLËT , 



chét M. Ls DiRBCTEVR df) Ttnçoxillons indi- 
recles , me <lr la (Irosie- Ei r ifoirc , H."» i. 

rh(>t M. A PrrKT-l'liÉvoT , nif llnMcc, n." 5^ 

<hci M. lioNNAlRE, riif ClMU\f*U' , n." 11. 

che» M. ("ii Eni.hT, rue S.-Voti , n." i. 

chei M. Itdi.iKH, rue Ch3lm>li-, n i8 cl 19. 

che» M "" \ (îoBiit, rue At* 'I'«lliei*, n." Ji, 

chei M. (ioM'L , rue de* Elus , n.» i. 

rhcx M."* FuREST, rue de b Peiriirc, n.» ti, 

ch«i M. Laiicmant, rue Royale , n."j. 

chctM.'B* V.eTvei. rue de u Couture, d.'Ss. 

cbet M. Lktbux-Dwm , rue 4u fiaiUm » 
n."> 117. 

•-lirx M. G.MLLIOT-PKRAnD , IJrm. n.* JSi ' 
che» M. CiiDBr.ACX , KiEfni. n." 9Q. 
cheit M. PÉitAiiD-Cui>R6Au , idem. n.B iSo. 
«liée M. VATHiBii , me Neuve , n.» 13*. 
chec M. OminT-Fiuim , me dnfiarbttfe, 

n.* 14s. • 
dies M. f.AiioKX| me dtt Bouif SbOen», 

«.•SS. 

chet M. GAtuOT-DtMlMnft, rae At-BarM* 
tT«, n.* ii3, et th*% M. JoicftTf rde l*rfe> 

«hrx >f. Lbgraiio , proprSébire , rue dé 
(•Unix , D.o 11. < 

rlirx M. Lemaiu^ MfaB.a.«a3. 

rhei M. Dubois, me Sl.-'Sgmpfinrien, n.» t. 

che» M. VV^TTBBAWtT , rue de b Grome- 
BouU-illi- , 

cbex M. DkrrKUX-GooiiAUX , rue d.'s Ta- 
pissier» , Il " 

rhi>i AI. UiiDJS, me Sie.-Mergufrite, n-* si. 

cbfx M. ^VIn■T ^ nie du Beui^g St. Dénie | 
n.* 84' 

}dieB M. Hovr , rue Suiaio , n • 7. 

chex M. GuERLCT, rue Sl.-Yon , n." i. 
chcx IVI. LxTBi.UBB,rue du Berbâtrr, 0.0 lis. 
cbet M.o* V.« Gav , rae du Beto.dto>VW 

cenncs , n.» 11. 
rhei M. LeMonrE-LofiinMiD, rue Bi-i lin, n.p 1. 
rlirtM. BARBOU-SASIEHUtï, ruedc LaCoulurt', 

n.» a8. 

rhet M. Lrostk-Paillbt , rue du Boi* de- 

ViHccnaei , a.* Si 
dMs M.">* V.e PmiT-GllilUIl , rue du K 



RcHne t a.* 3S, 
kei M.»»" 



dwi M.e»*Vt PimAiD,nied«BBrUiirr,a.o9i. 
die* M. r AUitf AuBEHT , Cari de Si,-flemi 

rue du BarUtre, n." 91. 
chei M. BcHTtiBBARO , rue du Mar« , n*. 19: 
rhex M. Prbvost, rue de Mars, a.° 
cbei M.n<'RAMOiiii,raedtt Jardin dei PleBlee^' 

n" I- 

rhex IVL i'Ahbé BoOSA, Tue du faubourg Cc'r^s,' 
n.» irto. 

rhex M. Jou-Bamier , rne Ncutc, à.** a) 
el Ai. 

rli'x M. H^^TKOT , rue de Tambour, n.» i. 
(htt M C.oii.i^f.T , »uc des Mur*, n.» it>. 
cbet M. Tocaiikoji - DwiUMiMfL » fue à» 
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MM. 

»e C«mle DE GONTAUD-mOM , 

HAAS DE REI.FORT, 

le Viromie D'HAHCOURT, 

UAUDKYDE SOt CY, 

lîAY. 

UENNESSY , 

l« Baron IIYDE DE NEUVILLE, 

le BaroB DE JANKOWITZ, 

JOSSE-BEAUVOin, 

le Coa>l« DE KEKGARIOU, 

le MAniul» DE LABOESSIEUE , 

le Man|UÙ D£ LACAZE, 

le Comte DE LA. FRVGLAYE. 

h dunihr DE LA GBANOVILLB, 

DE LAKDEMELLB, 

la Mh^ de la LAUBBNCIE « 

l« Comte DE LAVEENCIN . 

I.EBEAU, 

LEMUINE DES MAREES, 
l« Baron LEROY , 

le Comte LEVISTE DE MONTBniANT . 
k Vicomte DE LEZAROlfiRE, 
MARCHANO.C0LUK , 

MASSON , 
DE ME Al V , 

!e Baron .MtCirtN , ' . ■ 

le Comte DE MJiFFRAY , 

MESTADIER, 

DEMIEULLB. 

k Conle DE MONTBBI,. 

PÉTOU, 

k Comte DE M08TUEJOU18 




OLUVIER. 

PD'ri^AU D'IIAMCARDERK, 
DK RICARD, 

le Comte DE EOlfCHSROUiES , 



àit% M. Dxmxi-Courr , rue ia B>rLâlr« , 
che» M.™» V.« Avià, «ledei CapncSs», n.*}f. 

thtx M. Sabktjt.a, rue dej Tapiijieri, n.» 1^ 
che» M.'"* 'N'.'^ LuTow-GoL Li» , rue du Bar- 

f bel ^I. Evrard , Mj relie au» Dmpï, n." ^. 
chci "^ï. ]! ■ SFFOY, rut des 'l'apissleri , n." 7. 
cbex M. L<j(ji» TlHERRT, rue Ju Bjibalrt;, 
n.o 8. 

che» M. BAitGOT-SoDOTER, rn* Neuve, n." 1 <G. 
cbe» >!.'■"'■ Er_sFAoTi()t , nie de Gueux, n.° lO. 
che» M. J,itî«ARi> TaùLiS5£T , rue êti B.irbjk(re, 

n." -^ 

che» M. ijtLBEHT DB ("oUHTAOSOS , rUL' à*t 

K-Rousc , n." a4« 
chet M. MouBAS, rue du Fjubourg Grré», 
a.* 9. 

dics M. TinuuLT , rue I^rge , n.° 3g. 
«lies Hfl- V.« OuMts, me de h Gotitorey 
n." Sa. 

«lies M. Cutrliiv-PHIT, me d« C|allK,K*S. 
diBB M. CBAMVA««-FAH*CTy nw Porte wi 

Fcrront, a.* 5. 
An M. MAHîaui-pAaiiBiiTtiKfTiieMcne^ 

r1it:i M. \ ii LK-CiiixoT, rue diiEkiUlre, ■•*3. 
rhcx M. RBRCUB^nie cic (iueini , s.*ei. 
r.he» >T. Francaw, rue de h Iiiichette,ii,«75. 
rh> t M. CaAHDitn, ruedek CoatiM«,|i.«t& 
thci M. Grub-Dalum , jne Bertin, 1. 
rhet M. Ëtkkhi, rue Neo«e, tu* 
che» M. DE RBAUHAJicHBr , fw do GoMlikre- 

<le la Mat;deicine , n.® 17. 
fhci M. Oun\N DP. V im.Y , rue lirs Tellier». 
clipi M. Mah Lt'rru-doQi tnEBT , rue de 

Gueii» , II. I -1. 
cliei M. CossTA.sTiN , rue (!tf .\ugiislin» , 

n." ^. 

che» M. MiaiEt:i-l-iiETTK , rue dis Mur*, 

n."' ao et II. 
chi'i M. Fassik-Ccicduis , rue ilu Barbâtrc , 

n." il 5. 

chcs M. C£av , rue St.-Guîl(aunie. 

t\ifi M. LmiBJ-PàBABBy nw da BarUtre , 

li." QO. 

rliet >!. NocBTTi , pbce du M*Kb< mt 

Draus, n.*'3. 
dMB V.« Iamt. JUkM. ■.« 4. 
cbei M. Rmn», me de Bbn, ^ 
chea M. KBMim, me de h Cheiae* d.* Ji. 
diei M. NoBftpLmTA*, me Bou9lif , a.» ta. 
rba* M«>i» V.^ DAuniHOT, Mm. n.» it. 
die* M. Lmuvx-PAâWM, me Saint^Spn- 

phoricn , o.* i<k 
rlic» M. AmoT, m* Neute, n.' 91. 
ch( I M. riuao*DiT| me de b Groue-CIcT, 

II." (. 

chr» M."'» BBAKCin!, me de Gueus, n.» 6. 
rliri M. QuBSET , rue du Barblfre, n.» 79. 

dwi M. DAvrov, me de Mooakur, n.* Su 
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MM. 

fc^ncaMta DESA1MT>CIIAMAltSr diet M.°*>< Homtmàgm, «im Pdîi- 

Four, n." 17. 

h AhrqMlt DB CANDAU, dm M. Buuiou, nn ée b Goir1idnc*d*0r, 

k CmUa DiB SAINT SAGUIBR , dM» M.^PfBTiioM,nic <!>j1 allevnmf, •.•1». 

OBSAULTY, * cfaei M. Dbhiaux -, rucj DeiK>AD|Mf 

TT." 18. 

le MarqnM DE TRAMECOtJRT, tUvi M. Pr.vdike, me dei Tapinuers , n.« aêi 

U Comte DE V ALON , dus M. Viard , pino» du Maichi: aiu Oxtfê, 

D.» |3 el 14. 

le BaitM DE WANGEN . «hes M. M MonriUMOll, me 4e Gueiv. ' 

Il ViMiiMc HARHAND J>*ABANCOURTy ébn M. LocasT-GooiRor » nw dn Odlre » 

- . - 11.07. 
COLOMB, dMsH. Ottumi^nie deT«iiiMNHr,a.«a. 



COUR DE CASSATION. 

8.S.kConte DBSÊZB, ptmlÊtWtiûUMf dbet M. tawÊÊJMX pin, me de jCMti 

M. HEN RIOIf DE PSHSKT , 1 ck?t M. Eimâieas, MutM ik h Luae, n.* 10.' 

M. tKRISSON. ( Pr^ndeiu, chea M. P*Ti, Idèm. _^ b.* 8. 

&S.UCawMPORTALIS, i du» M. Omoimt, me 4a nbdndkrie, 

M, le Bmm MOtIBIlB , Procureur-G<f ucnl , ch t M. MoicKoir, ne dé h Badtctte^ *^ 

COUR DES COMPTES. 

S. S. le M»n\un BARBÊ AIAIIBOIS, pre- 
mier Prc-.^iiJent , • chet M. nnjHAMTS, rue de Monsieur, 
le Rirori UbLPlERRE, 1 rhei M. GiCKAKTHE, rue de> Bnudier* , n.<> a. 
le H rn KRIERRE DE ST Î\GYJ PfdttdeB*, cIki AI.'« V.c CoomWT, Jdem. n.««i. 
le B.»<oa nEGUILIIERMY, i chet AL fisoiB , ' I^m. O.» I* 
kJlptanBKNOU.PfocimMSMnl» cb«sM.LoMbF«UR, iw de Sudm. 



COUR ROYALE DE PARIS. 

S. & fe Barwi 5ÉGUIER . mmier Prfûdenl , dies M. Bkmaa . pkoe de rHMd de Ville. 
M. ■BLLABTp Pni«mur«dB<nt, . dwi M, GAteuM, me du Patil-CorF, a." t$t 

COUR KOYAl£ D'AGEN. 

M. DEUIMG, Mumier Préadeol , diei M.TnnsiÂ \Icrno5, 1SIarrli« m B/, B.»!k 

M. BIVIERB , PMwufUttHSjaéral-, cite* M. Hiuhuit, rue du ^-Rouge, Oii* 19. 

COUR ROYALE B'ÂIX. 

M. CASmiR DBSÊZÊ, pnner Pr^cideol, dies M.-» Bau*, Cut-de-Sw de h Cbn- 

vrerie, b.* 1% 

If. DBLABOVUB, Pncavenr^wlnl , dtctf M. CasviiMVT, me Rtguh, 17. 

COI^R ROYALE D A^IIENS. 

5. S. le Marquis MAf.E VILLE, prciaier Pré- cliet M. CocQOi:BS]trikSSlMlTBRKT,nje de h 
sidenl , Rcnfermcrie. 

M. IVIOHGAN DE BETIlUNE, Pmcamir- chu Mj« V.* PomABMk.'nie de Veile. 
Gdatcnl, a.*a«l ' 

COUR ROYALE D'ANGERI^. 

ML h Comie D* AKDIGNE DE MAINEUF, 

Dcpailt: , premier Pt^aideutt «Hm M. Libottr , rue de* Tclliers. 

M. DEtAM ALLE , PiarareuH^^Bénl f . ehet M.— V.» Aqoth-Gommot, m Ai Peiil. 
• . ■* • Pour, n.« 1. 

3a 
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GOCR ROYALE DE BESANÇOiï. 

If. CHIFFLBT, IMpvlé, intnrier VMidcDl, «facs M>« V.« MuaûH-CAïQiii, m ihi PUI^ 
. JU. DK UEYBCNIOST SADnMIARC , Tw- 

COUR IlOYALE DE BOKDEAUX.. 

M. RAVtZ, premier t*r«'»i<'enl , (, f^oyez Chombrw Jet D^mt/s.) 

M. k Batoa ftAT£At , Profur<'nr-Ge^nt^raI , rht i M. TTi'ecrt , ni« âMmt'HÎMK^ ■>* •« 

Cf)liR IlOYALE DE BOURGES. 

M.IrUnronSM.LËDECHOf j»rwiiert>ri^id«al, chet M. CiixnsK, me Ncu«<;, a.» ia4 et tiSv 
M. MOI s.MEli-BUISSON, |}<piiM» Pma- 

nur-Gcn^nJf , <'t)ct M. Cucqudt, roc de Tamboar, 

COUR ROYALE DE GVEN. 

M. HE L^HORME, Députe, premier Pn^idenlr «h» M. âottk, me a» Mtrs , n.» 3. 
M. te IbroR GOUFIL PREFKLN. Pfwa^ 

OGfim luyrALE de colmar. 

HSKSCLAUXypMCNRar^BAliI, ■htallLQ«iM,nMdtlBPïiiM,ii.*4* 

COUR ROICALE DE CORSE. 

ISr. COLO^NA DISTAIA , premier IhnMdtal, At% M. Bakkois, rue dv Marc, •.« k 
M. BILLOT^ Procturtur-ivéncrttl , cbei M, Déinis, me du Marc. 

COUR ROYALE DE DIJON. 

V. RANFER - MOI^CEAU , BkM BB 

BMSTBlUEltB , iNrcwler PvjiMuiv die» M.GiTiin, n»d»TnnBour, n.*.*. - 

M. MAULT» PiMUMaiwGlii<nlr iIks M, 6«maT, t»* da Marc , 0.° aa. 



COim ROYALE DE DOUAL 
«1. HE irOREST 1>B 1)f JAItrOBVILIB>p w- ehec M."* VHittina » NK 4e h B«Bc-bii«» , 

M. , Pracuflciir-G<a/f*iI , «bet M."* V.« D^mr, rac Colli » t. 

- COUR ROYALE DE CRENCMILE. 

M. DE NO UULE , premier Presklenl , clici M. Violar , rue de la Buchellc , 5. 

^I. A'CnARD U£ GËRMANE , Procureur- cbea M. Cbaklotxkaux , rue de la BMcheClc , 

COUR ROYALE DE LIMOGES. 

%L I* ClimlitF DE GDEiNON-BATIVlI.LE , dwt M. Cahtmt, rue du ReHfJ-BiaK, 
Precttrcur-G^ndiiili n.» i'. 

COUR ROYALE DE LYON. 

S. s. le ( omlc HE BASTARO-D-IiSTANG , 

Pair de France .premier l'rt.<îdi »il , die» M. HisOtN, rue Saint Hibire , n.» 1. 

SL UE COUAVÛi:>Ui,ll, Procureur- (îciiérai , rliet M. Ga^kcr , rue (Ic) Uuuckcr*. n,* ri. 
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COUR HOYALE D£ METZ. 



M. GÉRARD OTUmrOMClLUS/pnBier ' 

Prrsidenl , «fies M. SB BbmsaiH) , nié iu ^larr , ii.<> 16. 

' OLPINAUDi PpOcurcur-Gt'néniI, chc» M. GlUFfON, ru.: Je U PrilOII , p.* 4* 

COl^n ROYALK DE MONTPÈLUER. 

M. DE TRINQUELAGL'E , orcmicr Prvtident, f hei M. Saivr , rue du JLevant, n.« t, 

, Uamei, n." 5. . 

COUii ttOYAl-E Pii NANCY. 

M. le Comte DUBOIS DE BIOCOUR, |n<e~ dbei M. Graw, nu St^rfmSjn^innea , 
. «lier f rdiideat f n.« i.l. 

COUR ROYALE DE NISMKS 

M. CASSAIGNOI.es* premier Pr<*iden( , ch«i M. Joumx-P aquot, Ae n." 10* 

9^ GUIUtPT, P!i«ciif«iif^<<S4iiltaly cbei M. iMàKt-Stnwt , ^ 4n fiirUlrc « 

17. ' 

COm HOYALE D'ORUSANS; 

M. le Baron ARTHUy DB CtUHIIiSAl , \ 

œUll ROYALE UE PAU. 
M. DE RGABOL, IMp«U« prcnto PKiU«iil, dkn M. CAliii»'PiBAU , me 8*iDte-MM* 

H. DABUGAIJX» Dépubt,,PRWHrcar^éBéiil cImcM. Cmot, lilm. • a.*t8, 

COUR ROYALE DE -POITIERS. 

M. DESCORDES , Ttépuli . premier PvMJmi^ diei M. BtlGI, me de \'et\* , n." 19^. 
M.MAMG1N, Procui«ur-G^iM<raI, cb« Mw* Y.* Mou.-, idem, n." i^S. 

COUR ROYALE BE RENNES. ' 



M. DUP()NT DES-LOGES,preimerftAMeBl, chct 

ÀL V AIUN, Procureui'-Gcncral, chix M. Pizesok, rue de Ve»ler 

COUR ROYALE DE RIQ-SI. 
COUR ROYALE DE ROUEM, • 

M. le BarMi ASSRLIN UE \ UXliyiJiEU, 

premier Préii<ieTit , . cKet M, nElUTRE^, me 4e Vrjle, n.» i5S. 

H VANDËXJVHË, U!.'pu(«:, Pr«etir«ui>iGéa<$ral, chci M. Bcarox, ruu «ie fa Ucpfersiehe, nu« 4, 



COUR ROYALE DE TOULOU3E. 



M. HOCQUAU 
AL le Baron GAi 



1j PfP"t«» Pf«^»"«'^ Pr#»idepl , «hei M. Hekrat, ne 4»T$iàumànk, n.» |3, 
BY « PKCiiKi}r'.Gé||eral , chcc M.m » CuntfAT, me dn Mmc, au* 7. 





DEPARTEMENT des Affaires étrangères. 

( f^ojrtz Corp* d^fhHnotifue e$ Cqns^ d» Roi, }. 
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DÉPARTEMENT DE LA GUERRE. 



5. Et. 1p MarquU DE CLEHMONT-TOM- clirt M. TnrcMT RoiiUaT, ahee ^ riléfcT 

NFHHE, Miiii*treSccrttaircd'£ui, .îc Vin. 

M TK A VEBS 0£ BEAIIVERT» SccvAsire- ch. . m 11 n,x DisaAHiar, ne JuMbUbl» 

GtDtraF, Vert , n * 7. 

JÊ. U Comte f)i; COETLOBQUET, Dbwiciir' chct M. M Sa«viu«» iw h Mriiie^ 

G«caiërBl du pcrKwuid f a.» li. 

MARÉCHAUX DE FUA?nCK. 

M. KE. 

JcDuc DE (:()N£C.LI.\NO,Marccliaid«FtaBMr '^"'^ FRKRK-rkIniKT, mc des É\uf, b.» *i; 

le Comie JOl ROAX. chet M. MAROTtr, lUem. n.» a3. 

le Dur I^K I)AI.VIATIE| cIms M. JcuNinnirare , nie du MarCj n.» if. 

Duc I)K THKMSE, cImsM. Joebrt, me I^rae, a.*37, 

le Duc DE BELLUNE ». ( Fhyfz Canif roycU.) 

le Duc l>£ TARENTE » rh<i \I. Jacob-Kouv fm h Graiw-BM'* 

IcïIIp , n.o I {. 

il- T)iJi- DE REGGIO , tlici M. ItoisSRAU rDinc',ruedc (à ré«, n.- 38. 

k Duc DK R \Gl".SE, tb<ï ^ .« Ch.irl.« HtsuioT, «ht &aiale- 

Maratifritc , n." 16. 

k Macquu DE GOL'VlQN^ARiT CYB, rliet 'vf Eli. Sallb Am, Maichtf Immt. 
k MuNiaii DE VIOMÊNIL, chct M. le Comie oi Cov«n>, niediTalfe]^. 

ratiii , n.o a4- 

le MirquU DE LAVRISTON, ( l'oir Senne de U Vtntri^A 

rue de l'Éctundcrit 

B.* A, 

GOUYERIŒURS BCS DIVISIONS MIUTAIRES. 

MM. 

1» Comlc SOUHAM» GmmfiMMr It k gÎb- 

mièiDe D i i Mua , ckM M DAVB>LocBr»m «nUtol*** a& 

k Mtrcfuk DUUTICHAMP, Gomron» ik 

k dixième Division , ' clici 
fc Baron DE LA ROCHEPOUCAVLTr G««> 

Tcrneur de I.1 doutième Diviikp , chct M. BAmaKunr, fue Tf6«r, «u* 5. 

It b.1 rou D L P UJOL, Gowf erawr de k dki M. MC VtKtntfDAmui, luedc Gnor^. 

ntmK Division . 7. 
fcMarqiik DE LA GRANGE, Gupfoii» nt YklOe-CMIure, 

UEUTENANS-GÉNÉRAUX. 

MAI. 

fc Vifoiiite TIRLET, UrakiNiat-^Matfral , • «lifi ^I. Joufut , m. ( irRc , n.<» 37. - 
le Miniiin DE COURTARVSL* flif» M. I'icart, rui . r= I )i-ii«-Ange*, n.»ai. 

le V kointc OBEIVT , - cher SVl. CucQior, rue <l«s Chapcinn*, n.» 7» 

k Colite LE VÉQl E D E LA FBRRIERB , ( het M. RRiiTOR-BAiu.r, rUc Vaulhier-k-Noir. 
le Comte GRUNDELEU , ' chez M. BBRTDUUifD-StrTAfHE, rue du Marc^ 

n." 19. 

k î>lartjui$ DE BETHISY,. . chct >L Auoehd , pkce Je l'IIÛtel de Ville ^ 

n.» II. 

k Comte D'ANDICNÉ , chet Kl. GoMiT-B««CBAiiT , rue dH Petit- 

C«tf , n.* M, ' 

:GRANDS-CàOIX D£ SAlNT LOinSL 

kMar«)uis DBBOVZOtZy diei M. Ma—witty Vfeîir>-C—iBt<» 

»• 

Il ^HcMBU DE CLEBMOKT'TOnHEBSE, - des MniMi, m d» KOkm* i ^ 
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Comle DE I.OVERDO, 
le Comte Qark* JD'AUTICUAAir , 



cliei M. LiCATTE jeune, rue àa Barbiire^ 
n.» Si. 

chez M. Lup^kCNOt , rue tlii Man*, a.* i6« 



GRANDS^OIX DE LA LÉGION D'HONNEUR. 

{ F" tyez ci-deum J<fMrtemcnt tir la guerrt y 
chet M. LsvAVAStKVK , me de ti liri>j*e. 
, Écriloire , n.» a . 

ch*i M. AvBE&T-RBRAaT , rue du Bjrbâii<< , 



MM. 

le Comte DIT COETLOSQinET« 

k Vkomfc ROGNAT, 

le Comte VALLÉE, 
le Comle CLAPARÉDE 



(hcs M. Ci-iHBin-PniGABD, rue HautC- 
CranpCf a. 



COMMANDEURS DE SAINT LOUIS. 



fa C«nl« DE BOURM OKT» 
fa CoM«.D*AMimUGEAC , 



dici M. CBiWMaiB, »• TMab-Cnliif*,' 
dMt M. 1* GàuhA VBftMia, me du Pelil- 



chcz !M. BcuAu-Butm , rae Al 

Saiiil-PirTre, n.« ^. 

GRANDS-OFFIŒRS DE LA LÉGIOI^ D'HONNEUR. 



MM. 

<e Caaal* DE FRANCE, 

ie VictMiiic DODE DE LA BBftKBRIE, 
le Comte VALUN , 

fa Cmm de «eaumomt. 



chet M. GsfwanMiammt , m Yale ; 

n.o 30. 

rlioi M. DouLfiDOT, rue d'Anjou, n." li. 
r)^fi M. Aromù, niede h Peintre , n." 10. 
cfa<-i M. GASwr^Diflu, ni« 4b Ki-Bonn» 

n.o .8. . ■ 



OFïiCIERS-GÉNÉMUXr 



LIEUTENANS-GÉNÉRAUX. . 



LA61IAM6B, 



MM. 

le Comle JOSEPH 

mol-Général . 
fa Comte DALTON » 



le Vicomtr 

le Vkonitc DE FEZENZAC , . * 

le Comte FOiniMKK SARLOVbSB> 

le Comte CHARBONNEL , 

le Comte MONTMARIE, 

le Vicomte BONNEMAINS , 

le Vicomte BILLARD, 

le Comle D'QRSAY, 



kVkonuJAMIM, 



diei M. ^ 

.dns M. AmCT^LâeMn, twt & Tufa» 

dfict^ M. Gaitook , ni« 4e Vedc, o.* ttt. 

cbc» >K GoaAftT-MBmiiaoa» ni« J« Birb^fret 

clittM.tiiMBi»-CAMinu JiiHM, 

«hcs M. SiiOMiB, f«« P««tf»#AadaiiSB«K 

chet M. Damut , me de Moiieii». 

t chci M. AtnaMiMAiVB, iw de Vctie-, 

1 a.e 199. « 

che* M. tti HiwiB4taiMirf me.de Berry , 

B.e4. 

«lies M.BnUU»ia}raai!»fBtdMOMwilen^ 

/ B.P S. 
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m/i. 

k Baron liAXO, 

le ffaron DKItGKS , 

leBaran ORI>ONNEAU» 

h Due DE UINO , 

!• OmU U£ Ui VAUfiUYONt 



<îieiM.*B«FOBBn, rae ie h Peirifcre, n.» n; 
clwi M. I« Pria et m TMUJtr&Ait Ufrui- «i« V«rir. 
rbet M.^* Gontt , nw du K.nouge, 
dtn M. Riuici, m» YieilM;:MitNTC, B.* iC 



M&RÉCHÀUX DE CAMP. 



MM. 
DESPREZ, 

Comlc DE DVRFORT, 
k CooMe DE StOVR , 

k Baron CORDA, 

le ViconUc BERTIFR DE .SAUVIGNY , 

le Marquis DE VENULV ELLES, 

le Baron GROUVEL , 

k QieraUcr VALA21E , 

b ConUe 1>£ MEv^AUIER, 

k Baron TAÎT-MOUX , 
k Baron UE FLEUBY, 
DB TAE^AN , 

k Comte DE I.A pnTKr>îE , 

k Comte I>L HAMliOl fU Q, 

k Gomle UE SAIM -M ABSAULT » 

leVie«ntoI)E5A^T-NAR5« 



M. ÎVluvNEjsON, rue de b Corne Je (j/r f. 
M. 

M. MAnLAMj-DuiSN , rue Ju Henni J- 
aïK. 

M. rjciu.vRT-Mr.NNFSSON, rue du Barhiti e> 
M. TnunnY, luc fil' 1.1 i'c iili-ii-, II." 8. 
M. Viixt-tiAllxoT, rue Au lUiiJlie. 
M. Rbnoist , nie Je Berry. 
M. Bam^k-Lacatt» , rue du BarUtrc. 
M. Fâk OvMii, rue du Barbltn, 
* sog, 

M.4ii Foim, iM 4c k Perrièw. 

M. MAUW-IUeKAkr, rue de b CSps*e^ 



clwi M. Sxauiu», nw àm Tmpb, b.* 17. 
diM M. Smà f rue V kj|k>CMiUu« 1 7« 



rhex 

rli<t 
cliii 
fil 
thei 
rtiet 
rlict 

chet 
cbe» 



DÉPARTEMENT DE lA HARIN£* 



MM. 

k GuMe DE FBBftlÈRB, Vk^Artfaat, 

k Comte DE ROSILLY , 
k Baron Dl'PERRE , 

k Comte n'AUGIER , Vka'AnM » 
k Comte TRUGUET, Vke>Aiidnl', 

le Mmiuis DE SERCEY , 

h CoBte DE GOURDON , 
k Ceinte DE MISSIESSY , 
k Mcomtc JURIEN, ConMÏUcr-d'ÉUt, lalen- 

danl dci *mées niralet , 
k Comte DE CACQUERAY, Con(r«»-Amiral 

konoj^irc. Député <k la Martinique, repré- 



eJif t îSIos^«istn«m Vi 

EtieoDC. 

cliet M. SiMOK, rue de h Poiv^t- nru rir, ti.* 8, 

die» M. LACATTB-JOI,TaOU, l UC du UarUlrc, 

ii.*5o. 

dtet M.^ V> Oouvr, cour Silin, n.« S. 
flwt ' If. Miiit| DunMiCIt , Merdttf eux 

Dnne, D.' la. 
chei M »* Vbct-Phtit, rue VkSe-Coulure , 

n." «. 

rkca M.»* M iMtemEf ne des Cha^Unb 
dm V.« IB UAlMMir, rue de k 

V%ulle. 



dici M. OB Fat, ni« de G«Mi, 19. 



DEPARTEMENT 

D£S KfViLlKES ECCLÉSIASTIQUES 
( Foyu ConsêUt dm Soi êl Qagi de Fnmie, ) 
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D£PÂaT£M£NX D£ L'INTERIËUR. 



dMtM.! 

<fac> M. AMrMimswoii* ni« du BuUin , 

I Al Bat. 



! 



FRËFKTS 

DES DÉPARTEMENS OU SIÈGENT LES COURS ROYALES. 

MM. 

le CMiite 1>E CHABROL DE VOLVIC, Viita 

de la Seine , ' 
ML'SMEK Ùè LA CONVERTIE ;Prtfftl 

de Loi et Garonne 

la GoHile DE VlfcUtNEWB • BABOB- 

MOKt , VtOa itt fiotirliM Ai BhAiWt 
b Conile DE TOCQUEVtLLB, Préfet de h 

MARTIN* DE Pt'ISElTX, Pr-fct de Maine 
et Loire , 

l« Conrte MILON DE MESNE , VrébA àa 
Doubt , 

le MaraoM D*ALON| Pnfiel àn Cber . 
le ComteDEMOMlUVAULT^ Pi^At CiI- 

k BbroB DE JES&ABXTfTtébliè h Mme , 

JOROAN, Prrfri (lit Rnrt-Rfarn , 
k Comic UE LANTIRY.Pf^tdcJa Coru , 
h Man.uis D'A R BAVE» JOlÎQUBS, Pnffet d« 

k Càu-d'Or . 
k CMnlt DE MURA1V, PiAi Kavtf » 

h n.irf>n DE r. AI.MÈriE , PrL^frt Je rutrc , 
CO& i EK, Prckt «le U iLute \ ieoBe , 

te Coraie DE BROSSES , PreTel du Rhùiic , 

tft B»na DE BALSAC, Préfet àt h MomUc, 

le Bbmi CMEUEfi BB ISSKR , Préfèl 4s 

THeV^iilt , 

le Maniuis DE FORESTA.Pr^fct de la Meurthe, 
le M..r«,in. PI.AN'ELU DELA VALETTE, 

Prcfol du Gar.l , 
le Vicçmte DE lUCCÉ Prefet du Uird, 

DESSOLE, Pr^kl dei Baiseï VynUn'et , 

le Comie DE CAST*:jA , Prcfa de b V 

le C<nmte DE VENDLUVUE, Préfet d'Ue-et- 
Villaine , 

le ComIe D'ALLONViLLE , Prefcl du Puy-dc- 
DAme. 

le Baron DE VANSSAY ^ Préfet de la Seine 
Inf('ri<'urp , 

le CotMe DE JUIGNË, Pr^iet de b Haale- 



diu M. CaÂjn-tmvTf nu Bofri* 1 <•* 

chet IM. Jean Patk, rue dej Capucins, n.» fa, 
chez >f.BAiJiRi>uLS-BAiM,r«cTrndMn«fii.««. 
chet M."» V.« KAussuit ™* Bcilin Hm^ift 

chci M. PftKvoT m Vaommt, tua dès Gw- 

pel,irm u " i, 
cliei M, iti A -7iiBT,rt»e&int-Srmfhoricn,n.''.ï.* 
chet M. l>RiivoT-J«»u«T, rue Tradeine, n.» ti 

thez M. Nom , rfte de Veate , n.» a. 
chri M .°» V.«LniBnv, TiÊ* doi K-B«ite« 

chci M.'^i'' Pkimun, rue de l'rnivrr ji ', n.» aS. 
chet M.'»' 1'e.ihhîi-Corrjjki.'x , rue lies Cor* 
delicn. 

cbct M. Philippe Bakillavi, faubourg de 

Vetle, n." 3a. 
cheaM. Pcnz-il 
a.* i4i 

chet M. Lmu. me VWBa-Conllive , o.* 
dMB V.» taon, iw 4e la Coutore, SL 

chet M. Fu.oK-Smoir, ne de la Cliajje, a.«|, 
chet 1VI. OL'oAftT.rue de» Troit-Riiiineti, 

u.» 1 

rlit-i M."" V.« r,AT, me du Boit-de-Vift- 

rrnnt's , n.^ i i . 
clii-i M. I'roijillft , rue des Troïs-RaistBel», 

n.o H. 

chet M. Jean Bou^tBT-J3ocT^ rue de* Canné* 
litaaf a.* 9. 

chet M. MiTEAo-FiLUOK, fue de la Grue; 
chet M. Ruumji-Buijrr, rue de l'Etui 
a.* 3a. 



i-Hdtih, nie du faubourg Ccrè«, 



nitlali daait, a.» % 
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l^BÉSmENS VBA CONSEILS GÉNÉRAUX. 

dwi M. ÊeàK, nti» Bourg Mat Deai^^^^ 



MM. 
DVRAN (Aid) , 

D£ CHAMPFLOUR (Allwr) , 

FALENTIN SAINTENAC (Aniëce),. 

PAILLOT DE LOYNE (AdW), 

Homaâ REGNAUD (BosckM^u-BMM) , 
"DE BOUVOULOm (fUtadat) , 

cnoi/F.T T^wii .n, 

LioN i;UPLY CÇiurente), 

FLKi ni \U DE BEUSVUB (Claicala In- 

ft-riem o) , 
k ILr a S ALLÉ (Cher) , 

k \ic. I)K PAREL D'kSPEVni T (Cori*i«J, 

duhazzo ((.orw) , 

BAhBlKK Dlî nil LLE (Côic-d Or) , 

BARRET DE CllElZES (Cr«n»c), 

le r.onilc DE MIRANDOL {Dordogne) , 

le Marquis DE SIEYS (DtAme) , 

le >brauU DE UOQUÉSTAN (Eura at lake), 

- DUMAaUALLACH (Fomlèi^, 

k Conta DE CHAEELtES CHVSCLAN 

dSma^Hsac (Haate GaraaiiM) , 

TIIEZAN (Gers) , 

I,-. ^larquis DE S AINT-MAUBICE (Hcnult), 

AUBBIÊE (Dk et Vihiat). 

k Canla ullBOUCHAGE (Utn) , 

kMaraak DE MON CIEL (Jura), 
1e »IaraiibD£ LYON (Lande«), 
DE LXPLACB {Lok al Chai) , 

le Marnui» DE TARD"V , (Ix.ire) , 
CALEMARD DE LA FAYETTE, ( Lau* 

Haute ) , 
BARON (Loirr InCifrieurc) , 
fc Due DE GIVllAC (LoÎNt), 

SÈGinrtLal), 

SAINT AMANS (I^ clGamMia), 

ANDUÊ (Uicrc), 

k Comie 1>B LABOURDOKMAYE (Maiae H 
DUMEZIL (MwdM) 

XROMASSQf DE BlfewVIUE (MamaRantc), 
U Marqttb DE BAILLI <MaYeniu) , 
le CMlUt DE RIOCOUKT (iXleurlhe) . 

k Giviic OB YA^SINiiAC UÛUCOURT 



dicz M. DAviB'Gaâiifnoa, 

Êlieaae, B.* i(t 
ckn M. ComnvtuorQniaa , mt dea Ta- 

pitHer*, B.« 3S. 
cbes M. CaouTELUi, foe Sl^nkaMf aS, 
chct M. CAtnn , rue da k Bdk-IaiB^, n.* 1. 
chu M. (iossBT'FACiorr, na te Bou-de- Vin- 

cenneu, n." 4> 
cliei !M. MauhotAVat»»», rue Sainl-Sjm» 

phorien, n." 3. 
diei M. LuTOM-Dm . rue de k ChatM, a.« aA. 
che* M, BMTaAMS-FMVAMHDi, cna Dav 

pbinr , n.° i5. 
cliei M, DELÏTlK-FArtOT , /drm ■).• a8. 
cbei M. GiiiiiZKT, rue de Ccrài, a<> 18. 
chet M. Cosu Ai-RoaDim, rae de* Tnb- 

RaisiiK (1 , n.« i. 
rhet M. I.CFKVnB, rm- ^Iil^nouIrl*, s.» |. 
ciiei M. ;-.irr.R, rue tir I3 (ionturc, n." 
thtt M.*' "-' (ii KiTEM', rue de 1 Etipi-, n." 37. 
diei M."« V.» Lr.uCKSE?<axNf. , rue <Jl» ("apu- 

cio», a." iL 
cbei AL LErevRE , rue Rol>iD-l^•-^ irbirr , 

n.» 3j. 

cWi M. ToHHCireR, me de Ve^Ie , n.<> 117. 

dwi M. TOOETKBATIS, Idtm. ■.• 3^; 

chec M. OroliR, Idem. i€t. 

cbes M. BnMMMnM, Um,' mfi.SS. 

chec ]lil^V.*Pam«Anv, Mae. ■.o 
rhet M.ia* V.* PKftvvniAgJiaiia, nia ik la 

Vipiielle, n.» 4- 
rhet M. lliiAaT-JACQDET,niedaGMiu,B.«aa. 
rhet AI.»«.V.« Parrr-PLCCRi, m' «la CMlI- 

>eslc, n.» 49- 

chcs M. CauTm» rua de r£iapa , aS» 
diaa M. Kov», ma CUleau jk k PMa 

Mar», n.» i. 
rliei M. Hmout, rue du Jardinet, a.* 11. 
rliei M. Duisn, Utm. mJ» i3. 
chei M. Gmobiub, RM dak Canada CetC 

n." 1. 

rliei M. PiSSoT, rue de Tambour , n/" 1. 
c!i>-i M N .' l'tmHois, rue du l'clil-Ccrf, 
n - 18. 

r)iri M. V AHRRSSOH, rue de Tambour, n.* i^. 
rli. t M.n* V:« M MAcBAtli, nw du Patil- 

tour. 

diei M."* PlSKiur , lua daTMDfcaar» 

n.« 38. 

chea M. DAUJSa*M#M*» Marrhé an Dtay. 
clwa M. ViiD-Fainao , JS4m. . • a.* 17. 

dwa Mi DimiB, ma Barth* i> 
chei Mi DanuT » rae da MoiHkwf, n.* 6. 
die«M.l)AlM, Idm. ■mfij. , 

ne* M. Lianit, rue de k Varhe, 1. 
chai M. LmatfFfMaiArt , Marché à k Laiiia, 

*.*al. 



dies KL Cusar, 
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fe Comte ARMAND DB LA ROG0BFOU- 

CAULT (Nife»re), 
le Baron DE COUPIGNY (Pai-de-CakW p 
le Comle DE CASTELANE (Puyiie-Dtae) , 
PARIS (Pyrciiée* OriemOMl ■ ^ ^. . 
RENOUARD DE BUS^EME (Bw Bhin) , 
SAVABON (Rliône) , 

BRESSAim fILule SaAae). ' 

k Marquu DORIA (Sa&M Ct LftÎM) » 

DE CHAUBUY iSartbe), 

k Marquis DE VËRAC (Scinc et Oï.c) , 

CHBBRQU DE LA BOULIÈRE (OeaKS^Trç*}, 
BOUnUt DE FOMTAINB (Smmm) , 

le Mnq«it 4^ SAINT GABY (T*âi} , 

k Manjui» D'ESCAYR AC (T.irn et n.ironnc) , 
le Comte DE CAMBIS-LEZAU (VauduM), 
6APINAUD Cfmii») , 

b Dm DB GHOISBUL (VMiM), 

b ÙattfÊh DB mLBFBAHCHB (Tmm) ; 



n.» s. 



cbct M. GvTomt, ni* ia ClMw^IBbne, n.«t.- 
I chat H. AiNHtaFGouMOT, me àa TuaglU » . 
f -iij» S. 

cbes M. AmaT, ru* Ai i 
cliet M. Pirmh , JSfrat.' 
chet M. Maiusuet-Cuc^^UOT , rue de la Pei- . 
ricrr. 

c}icx M."< V.* CoRUn, rue CotU, n.» 3. 
rh«t M. RrvART, nwdeoe<)an, a.» i». 
chtx M.*" V.* JuHVOT , rue ds la Coulure , ) 
D." aa. 

cli«i M. DiMnuiTîr-TATé, rue Vieille-Coulure, . 
n." ii. 

chct M."" Borrar, me de la VigocUe, iu« i, ; 
chec M. Droout, me de h. BMCeweçcb , : 

n.» 3. 

chef M.">* V.* LltimiUf im du K-Beufe^.' 

n." ïo. 

chet M. BnmtMfJOÊ* (h> Ubilke-VcMf a.*3i».-. 

chei M. 

,dici M. LACttn<locTiiainf iM da B»(Ulra» . 

n." io. 

chef M. OooAVM Valt, nue det Tellien, 

B<" aS. ♦ ' , ' ■ 

dm M. PwMAïaioi-SaMS, Xlnut . a.*aS^. 



MAIRES P£ lA BOtolE VILLE DE PARIS.. 



MM. 



k Baron LECORDIER, Maire du !.« Arrondi*- 



•eiucnl 



SAMLOT'-BAGUENAULT , 

GBBTit DB PALLUBL. 
LBBBDN. 

HUrrEAU-IVORIGW , 

k Baron LEGRAM) DE VAUX, 

k Bw. LEFBIfiUB DBBLMNYILUBRS, 
PIAULT, Mho» 

FIEFFÉ, ti^ 



dm M. Bt&TiiUilNO , rue du Marc, n.« 19. 
ches M. Romaost.Daioei , rue de Cërè* ^ 

a.-* <BMM.GauBâL»iwdahCI«Me. 

f^* chet ALDuMiotTe, iiie4a€tfite,ib* 1$. - 
5."« chct M. Dnn, phce Seimi-Pîemi a.» ». 
6j— cbesM. DBMàuM-€«iu.T , nw de Gêffef^' 
a.* I. 

4bca M. LMnrfsa. nt daOaenx, a.» «S. 
jàut M. BUBi»-llM>âl«« tue deJa CIimm. 

cbcx M. AyM.T^BMM(Oir, me da BoMf 

Saint-Denîj, n.* Sa. 
diei M. BoHRAïaB, rae^a fÉeeb de-lUJe. 

cîne , a." 3, • . - ' 



MAIRES DES BONNES VILLES. 



MM. 

k Rn-on RAMBAUD, (Lyon) , 

k Marqui* DE MONTGRAND , (.\LirteiUe) , 

k Vicomte DU H AMEL (Bordeaux) ; 

k MarouU DE ^SIARTAINVILLE (Roara) . 

k'Caaita DE lODYBSABt (LUk), 
le GanM 1J*A1|GBI(V1LIAER (ToulonM)* 
DB KENTZINGBB (3uatboure) , 

Je Coiaie DE BOCHEPLAITB iOtUtn*) , 



chei M. fi'ri.tif.ii , pI.Ke Je niôlcl dr ^'ill.-. 
chet M. Cb*bpertibii-Uelo<;i! , rue du Uar— 

bitre , a." 301 . 
cbet M. DAOPaiKOT , rue de Ve*k , n.« 45t 
chet M. Panu, rue de la Tirelire, 
dm H.»* V.aTuacBUT, rue de r£tap«, 
,- '«.«A • 
«fcee*MrBancp»Ba, nie del't'aiveniie, 0.06. 
•ftee IILMÉiaiKTTB,-r«« de* TeUicrs, n.« ib. 
'dhes Ab"* V<e Lbçlerc , rue 5ainte-MargB«- • 
rite , n.* 1. 

,dMt SLPimOM-LvCAl, rue I^arge, a.* ifc » 



178 



MM. 



DAVEI.IY EEttANCOI RT (Amiens),. 
BRIT-LET l)K \ Il.l.KMOHGE (Anger»), 
Im MarquM D'AX-D'AXAT (Monlp«Ui«rl, ' 
le M«rqu!s DE TURMEL (Mcti) , 
le Coinie D'OSSEVIt T F. (Cflen) , 
BLATIN (Clennont Fcirnnd) , 
le Martioîi TF.RHIKR UE SANTANS (Be- 

iarK,nii) , 
DE RAULECOUKT (ISanry), 
le Marquis DE LA LONDE (VemilaJ. 
DE LORGERIL (Runct) , 

LEGRAS (T«ir») , 

kComuDE BONNBVALDOULLÉ5(B<Mrs«*), 
IftBfai^n OS PINA (GraBaUe) » 

.muuroiiMiiie), 

KUINART DE BUMONT CReims) 
DVMOULINBT DE «RAIŒS (MenOuban) . 
SE FADATTB DE 5r^-GE0RGE (Troyei) , 

BATTÊ, Vîromle DE LA PEYRAOE (Celle), 
rc Ihron DE FOUBMAS MOUSSÔIJLENS 

((]arr»»<onne) , 
SOUT IKP, A>;Knon) , 

D'ESTIEMNE^U-BOURGUET (Aix} . 
le Gbembr DE PERPIGKA (Pw) , 

DÉ CHASTELLIEU (Msmrs) , 

le \>omte DE CHARRIER MOI$$ARD 

(Toulon") f • • 

le Baron DE MULLER (Cofanar), 

BÉTHUNK-HOURIEZ (Cambiay) , 

DULUtGE D'AUNIS (AbbcTillt) , 



me RouiS/, n,* hh 
chn M. MuiRO!(, IJem. D/> A. 
chei îM. Post«\KT, Idem. b.» >. 
'.chei M «II' d'Ar.fié, rue de la Vignette, n.oiok 
chei "M. Cr.nr CoRinKR, rue Rouilk', n.» t. 

cliei M. J'iltitll, me du Tpmpit , 11," r, 
chci M. FisiLLiTR, ruu lies iNouvelleS'BoB" 

rherie* , n." 3. 
che» M. (^or<.Y , rur Rfrjalc ^ n." i. 
ehet M."» V ^ rv , nif Cori 5 , n ' jr. 

elles M. Gn-iitHi UË. ^AVJGNTt, rue du K.- 

Rouae , n." .'>^. 

che» \f.»« V.» HOUHLIKR , rue de» TeHicrs,- 

n.o 1',. 

thvt M. AvBiH , rue de b Coulure, n." 33. 
ckcz M. LiK7«AnD-H«UA.TIIUf fut d« fa- 
Couture , II.» iâ. 

n.o 14. 

dies M."* T.* BftAue» ne ie Thilaît, ii.*5i* 
ni« 4a HlMuSnr. 

ches VL BiCBM»» vm le k CaotUfCi o.<> 83. 
chn M. CnanJnàmaum , m du Tcnpk , 
■>iS. ■ 

dm M. BatMZ'Dn, Faubourg de Vcib» 



«lie»M.J.-B»RMl, 
fliiec M UvMN», «M 

17. 



Jdtm. n.» sli. 

Joli, faubourg Ci'rès, 



clwB M. BoveiM»» ra« it l'VaWtrnïé, ii.*C. 
«bw -M. 'PUNM'DoTâftfi r 



.fiabMrg ié Veik» 

Bu* a. 

dwt M. VnnSt ««• Je llrilMt, «.« SI. 



ekct AI. Ceriet , faubourg de \ rvlc, n." i6. 
cbex M. CaMU- I >AliA3 , rue de la Coulure^ 
n.» 3i. - 

ehc» M. Daliifr -Ko;«f>ETTE , M.irclw an 



Dr; 
efce» A 



le Ccrès , 36» 



COLOISËLS m lA .GAEDË I^ÂT10NAL£ DE PÂR1& 



MM. 

Iffi LA FEVRIERS » Colonl, ■•■« UAm, 
VILLET, a.-« légion, 

FOUSSARD QUATREMÀRE, Ugioit , 

h Vicaml» DE LA BOCHEFOUCAULT, 

b MarauMDé FRAGUIER , légion , 
h Comi» OE QUELEN , j.-n» IcrÎoo , 
le Comte DE SMNT-ROM AN , Ir'g;«»»» 
la Vicomlc HÉRICART DE THL'RY , n 



le DE \ AULGRENNAND, 

LARSONMER , ti.**K^ian, 
AGIER , la.aM Wgion , 
le Comie DE CAUMONT » Golout achfleide 

■atiooele à cbc*»!. 
k Uuvik DB TAOLAIS» Ottciar 1 



cbex M. EKGAicm, Marcbtf i b Laioe, n.' ta. 
che» M. BusitT • GaaWT , ru« Canselon , 

dtee M. 9mÊê9tiiKlumÊ»om , rue du Marc , 

chet M. RtvAwr . rue du PhdJ»4opif , d.* i. 
cheaM. 

(#^•71» J>«rrr A Fhf«r«.) 

fbei M. DwAi, rue de Sedan . n.» it. 
rhct AI. Clémekt, me de l'ArbalèlOy iJL 
clicz M.'"' V.'FiABT, esplanade C^rfe^, a.*!^. 
<h«a M. DoMuki nw Reple) "(^ 5. 
diei M. DMiAt "** du Meic, I.' 



lyiiM-d* 
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goumàkdans bs ia garde nationale des villes 
ghefs4jbux des cours aoyal£3. : 



fcMivib DB XOMTAflHB, à 
TKMETt 

PATOKY, 
PALAISBAUX» 

le Chcvalkr CARTEMEB, 



Ais, 

Amieni , 

Bordeaux , 
Bourge», 

Cl en , 

BaitM, 
IHiaR, 
Donti, 



Jllîmtpelfier , 



feCMMB'AfiUlLABD, 



Il o -y. 

chet M. RonCBART, rue it l'Uni w r^i ', n." 8. 
thci M. PllÉTrOT-CoOiiéAOX, rue du Bâr- 
k'iire, a.» 

fljci M. Cahart-Luwbt , me Royale , n.« 4- 
ch«« M. Hoi RELLE, pbce Saïnl-Pierre , n.» 3. 
cbet M. fiALAJiueu.B-BAivA , rue Trudaine , 
n.» 6. 

chci M.«* V.* muism , rua Al h Vadie t, 
■I* t». 

tht*. VL" HoiMMUmmiWt ru* des Camé' 
Ktet . n.»?. 

ckex M. PmtAt*Joubt^ me Trudame, k 
cliei M. Noet, rue de Ve»le , n.« a. 
chet M.»* V.* LKTeKTftE , rue du K-Roa^e; 
dus M. Maiur, m* de la Couture 9ft> 
cHe» M, PATi-GMt , ne larse , n." 3. 
cbet M. CoLLilIT, «ne de ^ Groa*c-Clef» 
n." 6. 

clin M. EsGAiGKK , Marché h la LainR , 
n." lo 

dm M."»* V.* n \T , rue «lu BoU-de— ViD— 

cauM < n.« I > 
chet M, I'bouh.lst , rue de* TrojtJlatiuieU , 

n.» «. 

cbes M. Tamàxsvtt me de ThiBow, iu« Sai 



VBÊSSDWr DU GOIISISTOIREDO GULTB Bl 

D£ NISMES. 

IL OUVIER DK SAOD AN , 



FORAIÉ 



PRÉSIDËNS DES QUATRE ACADÉiMIES DE L'INSTITUT 
ROYAL DJE FRANOB. 

IL .AcaJAdeftuate, cbes M.-* y.« GoMR, maJeli 

■«•Si, . 

SECRÉTAIBES ip£RPÉTiJ£l& 

11. le Baron CtnflER, de PAnM^m N9»b 

Scicncet, Coliege Bo^L 

M. QUATHF/NTFRF rr QXJINCT.A»*!"!» .... 

rople des ]ir .m \. ;^ , cliei M. Luon, nie Laife,B^ iS. 

PRÉSIDËNS DES CHAMBRES DE COMMERCÉ DES VILLES DE 
' PAIUS, BORDEAUX, MARSEILLE, ROUEN, NANTES. 

M ODIER (Paris) 

h!bA1.GU£B1£ stUTTENBERfi ffiordeans), rhci M. Dnnsn , ive de Çw*a,ji.«.S^ 
M. fQbneae), chn M. B«WM»,ni*J 



Digitized by Google 



ï8b 

M. lE BRL'MKNT CRotien), ' die« M. CHAirruAiire, iauBourg <le Vejle, 

D." I<1. 

M. FiUHtO'* ^j^^^^^^ C^*"*^ * ***** BÀMM-GifiOT, cirluudc Céti», 



ACADÉMI£ I^OTALB DE MÉDECINE. 



•M VAWSBT, Scctiftiiire p«rpAid, «bei Mj>» V.« Imumb,. i«* d» la 

CONSEIL SUPÉRIEUR DU COMMERCE. 

'Ub Conle DB SAIMT'CRICQ , chet M. SiMox.LBTanni«,nie At Bbiir| i 

' Denu, n.o 64. 

M. cfaes M. UWttMi, XAm. tt.* i}« 

DÉPARTEMENT DES FINANCES- 

(^f^oir Constil des Minûtnes.') 



DEPARTEMENT DE LA MAISON DU ROI. 

S.Ex.li Docde DOUD£AUVILLE, di«iM.BviiUftSi»BBiiioi(T,&Iur«âeBciiiib 

DÉPAiiTEMENT DES BEAUX ARTS. 



M. le Vkomlc DE LA nOCIIEFOUCAULT, chei M. le Comte Ds CouRTiN, rue VieUle- 

Coatare. 

INTEIIDAMTJDU GABBE-ifEUBLE.. 

M. le Baron DE VTLLE D'AVRAY, rue Ju CloStr? , ti." id. 

. DIRECTION DU MATÉRIEL DES FÊTES ET CÉRÉMONIES. 
M. le Baroo DE LA F£RT£ , ^ chet M.»* ds VAi«oiSE,rue des Deui-Angc*- 

CLERGÉ DE FRANCE. 

«•<• 

s. E». l'ÉVÉQliE D'HERMOPOLIS, Minisire . 

dit Ati'airi's crrlt^iiaftîquej, ■ m CmI^M -RiMiI.'- 

S. EïM.t' DE CLErSiONT TONNERRE, 

("arilinal , chtt AI."* V.^Gaud, nie clo Ctré* , n.° .1 ( . 

M.f l'Ev^fjue DE .MONTAL'BAN, chei M.»* V.« Uuet- Coilet , Place de k 

Grillé Cfréi, n.» 5. 

S. Ex. le Duc D£ LA FARE, Carditta), chet M. GucBUKT-MAUCLimE , rue Vieillai- 

GMlure.ii.* ti.' 

Otto.»" 

, ArchcTjqne de Tt«jt«t ( difc édc' . ) 

Princ* de Croy, Cardinal , ( Fuyez la gtanék .ilMUUftiKii.J' 

rËvtque d'ï>rcux , rliet M- Dkcorbik , rat dû Knte, n.» 17. 

r Archevêque de Bordcans , r chet M.*"« Maquaut, r»e du Clalli«, b.«6. 

rËvéque de Poitiera, ciirs M.»* Tir. Cuamfieaux, rM h Bcl*> 

Image , n.° » . 

rAitftevtoie d'Aîk. dm H. k Uarani* M "ÎwuêM, ra« de 1» 



Digitized by Google 



MM.w. 

î'Kv^que ilr M.ir<fille 
l'ArcheTÏnae de Pari» , 
r£vêqu« de Memix , 

r Aidirr^M i» Tmn , * 

fÉvèqua de Benne» , 

FArclicvèrae de Besançon , 

PÉvêque ac Nancy , 

rArcbevjqne d'AvigaoB , 
l'Éviqiie de Nismei , 

rArfhev^que d'Alby, 

rÉvcque de Kodei , 

rArcheTèque d'Anch , 
l'X««tHed«lta|m, 

nftvêqiM Je j 



r Évoque de Chilon» , 
rÉvtque de Beauvaù , 



rAKfcivéqne de BMicgee , 
rÉ«é<|iie de Slndbmiif | 

FÉ*èq«e de Cleimonl » 

rÉvéque da Puy, 
l'Arcberiquc d'Ami 

cèM de I.von , 
T£«dfM d'Aolnm f 



dnlMo- 



dm M . SI 1>Kiii , phce &dnl-P1ci?t. 
chct M. NATua, nie de Gnena, mfi C. 
diM M. Bboiuim - DnMHT I nw Seba- 

Elicane, n.* ii. 
Ml pelH Séminaire. 

diet a. Aeev^Vaunif ne de Tcde, m<' 
I b MniwB diU de* OrphcloM. 

chei M. LiFCBvae, rue NenCt n.*99. 

^ b Maiion des Mission». 

ehei M. Mahiewr IUin^rt , ruo dn ^î,tr>" , 

D.o |3. 

cbcz M.""» le» Religieuses de k Visitation, 

rue Nfuve , a.' çJ. 
chez M.'»> DK Muacv, rue de la Rciifcrnic- 

rii" , n." 6. 

chei M. MA^kSio^s, rue de rHth.iiiderie , 
n.» i5. 

che» M. DB Bblit, nie de Gticuf , n.» i . 
cbci M. Miiur^MOi, me du BefMtre, 



D.» Ha, 

dwa M. GMt'MnuTf rue d« IhifeUre, 

clca M< SdnHMil Runutr» m de Cdrèe . 
cheeM. PAUd TtaABT, Gnrd de Hmm- 

du BeiMlre, 

■M de l'Hdiel 



din M. Beodille GiM) n 

n.« 3i5. 
chei M. .Thienr RonlâM, 

de Ville. 
Ml fraad 



} 



chei yj. 

n.' 38. 



DB GomncoiiKT, loe laiye) 



diea M. DeiSAis, nie Saint- Hiieifc^. 
ckes M.«*. M VuuMT, îi 



M. 
M. 
M. 



CONSEIL ROYAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 

I Coneel, « chex M. Manuw,nie du Auleaif Cérb, 

■ n." loo, 

chic M. QvufvcT, Épicier, fcnkoaff d« 

Cérii, n." 79. 
ihea M. Mwm,.ftttk«iof de Veiie, a.* 



JUnit» 



ORDRE DU SAINT-ESPRIT. 



COMMANDEURS ECCLÉSIASTIQUES. 

M. DAVIAU DUBOIS DE SANZAY, ( roy** Qefg^ 4e #Wbwv* ) 

M. rAbM, Dm de MONTESQUIOU , Pair che« M. ViminKraiMn, ne SeiM-^fn- 
deFiMwe, fhoricv, 3* 
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s. Em. le Cardtn-il Duc DE LA FARE, premier 
AumAnier de Madnmc la Oauiiliinr , 

S. £■ ie Cardinal Prioce DË CKUY , Grand- 
AiiakAiikri 



CHEVALIERS CO.>LMANDELiili>. 



b Doc dbÏa fiu€»nroN, p^4c riMM , 

le Duc DE LA ROCHKFOUCAVLT,]>»ir 4e 

France , • 
le Prince DE TALUEYRANO, CaNd-Om- 

beUaa , 

k Duc bB T.UXEAtBOURG, CfepitalM Jm 



lé Due ÔE GHA^Î >IONT , 



lé D«K D' AUMONT, premier GentiUioinaM , 
le Duc DE LAVAL-MONTMOMENCY, ~ 



Fur 



de France I 

le Duc DE DUEAS, 



le Duc DE LEVIS, CbevaJiAr d'itonacur de 
S. A. R< Madame, Duchesse de Berri. 

le Priace DE POIX, Duc DE MOUCUY, 
Pair de France , 

le Duc DE DALBERG, JSAh. 

le Manxhal Duc DE CONÉGI.IANO, Mm. 

le Maréchil Duc I)K RF.rt.UNE, iSte. 

le Mar«;cbal Duc DD TAItKNTB, JSfa». 

le Maréchal Duc DK llEGCIO, Idem. 

le Maréchal Duc DE IU(;L SE , IJé^m. 

le Maréchal Duc D'ALliUFÉUA , Idem. 

k Duc DKCAZES , idem. 

le Maréchal DE VIOMÉNIL . JUrm. 

In Abtq«b DB LA TOUR-MAUBOURG» Mdèm, 

1« Marquis DESSOLKS, Idem. 
k Marqui» DE RlVlKUE , Pair de Fnnce, Ca- 
pitaine (lc^ G.irdci , 
k Marquis DE CAHAMAN , Pair de France , 



le Dnc DE BLAÇAS , 
bVksnte LAINE, 



idem. 



le Bmii PASOUmn. JUw. 
le Çomle Chevalier De DAMAS, prcfllitr Gen- 
tilhomme A\i Roi , 
le Prince DE r,H \L\lS, Pair de France, 

k Mai.iuis DE LAL iaSTON , M..rc,hal de 

Frantc , 

le Comte DE ViLLEI.E, Ministre SecnflaiiV 
d'état des Finances, PrrxiJenl du Conseil , 

k Vicomte DF. CHATEAUBRIANT, Pair de 
France , 

k Duc l)F. DOUDF.AUVILT.E, Ministre de 

la maiwn «lu Hoi , 
k Duc DE DA.VIAS-CKLX , premier Meoln cie 

Monseigneur le Dauphin, ^ 
Je AfaffU* U£ TALAttU, Pair de France , 



chexrAbM 
n." 17. 

chet M. JoBUT, rue Large, a.* 17. 

( fo/vx «Sr/fM» du Gfmtd'CàamheUé». \ 
cbee M. PAcmni>Wv*-nuni, me dei A*doie . 

àtct M. Prrrr-MAnanBT, ne d« Qm Atm 
dies M^* V.« Lmemu, m 



«Im M. BoofVAT, me Seinl-Éliettac , a.* 6, 
chet M. Tapir , me de Gueux, nJ^S» 



de France. ) 



chet M. Beuv , rue de la Pir.inle , B.e n. 
( l'oyet Maréehaut de Frmnce.) 
chet M. FonnrAiiaiiuiix, «m àt-CMt 
n.» 8. 

diee M. Dmon, m* Swûb, a.» 4. 

( Veyet, Maison du Roi. ) 

rhes M. GouLBT-Gu£juj« , rue du Barbilre, 
n.o ao3. 

( t'oyet Premiers GtHttlthommtt.) 
dMs M. BooBOBr, HM 4h Grader-à4M . ' 
H.' S. 

dtes M. Paqqm, rue de VeiU, ilL 



{9^aff Prmmm CnrilMei 
dm M. AmuBoi, sti* 4n h 



{ff** JfSMsM A« fSMMCM.) 
diei M.pe Hom, m de I» 
( Mùùtu» db la Mmimn dk tUt) 

( j Ji ari ,/■■ ■ figneur le Dau^in.) 

ckes'AI.»* V.« Docae^KK. rue de k PiiaoB, 
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GRANDS OFnOBRS CDMMAia>£imS. 

s. G. M. TtAMKKW, Ch:>nrrnrr <{c Fn<ncc , ( Fiytt CrWirfOUiw«tor A Bw». ) 
M. le Marquis 1j ,\(iL ESSii VI , Grand-Prcvot, 

Maltt i- dci Ccrt moniet dr l'Ordre , 1^ M. QuiOIlR y IM Al GnbCM y V 
M. le Cooile DKSEZE, Grand-Tré»orier de 

l'Ordre , 6ir A OiiMiiSNi.) 
M. le Marquis DE VlLIXDEDtL , Mûufire 

d'Élal , Secr^iaire i» rOrdra, d« M. IsnMM , rat Ncim , a.* isi. 

M. 1« PruKc OLOYS D*IIOHllNLOHE-BAR- dut M. Axtr-Omm, nw da Gmiw^M. 

TfilNSI'KiM, »•*>• 

OFFICIERS NON COMMANDEURS. 

M. le Ci.evi.iirr DESMAISONS, Héraut, Poi 

J'^rim » de rOrJrc , cîiii M. RiMBAiiD, rue de Coniray, b.« 38; 

M. le Chrv.ilier TIOLIËR , Iluiisier de l'Ordre, cbei M. UiOlEa-DuiAMCU , rue «lu Uuilrei 

S. El !e Prince DE CASTELCICAM , Am- ) 

basvadcur dm Deux-Siriles , 
â. Ex. le Duc DE SAN-CARLOS , Minulre 

pKoipMCBtiKmi 4c Liic^c* , 



GRANDS D ESPAGNE. 

M. le Prince DE MONTMORENCY, - » cbet M. RtoîtART - Gossbt, rue Sainl- 

M. le Duc DE CÉRESTE , / Ëlicnne, n.» . 

M. k Friwcc D£ BEAUV AU , An M. Goswx-JiAVCHAUi, ru« du Pc(it- 

ÉTATMAJOR DE LA GARDE ROYALE. 

s. Ex. le Duc DE BELLUNK, M .j.>r Grn< i^I , cbcs V.*linnii»rala^, ty« *k CMUVS 

B.» I. 

M. I« Comte DE BOLRBON-BLSSET, Aide- 

Maior, rhct M. Gillotim, rue Sainl-Élienne. 

M. b VieoinU DE VlRIEUX, Soa*-Aide-Ma)or „chrt M. L*raATB-GA4Tn-, ne d*Artaii|, n.*i, 

INFANTERIE. 

M. k Conte PABTOUNBAUX, LieuUnaat' dt» M. CsKUtr-CMUAT, rue Ai Faubmme 

M. b Cpm* DK SSSMMSOffS, Oief d'État- àtet M. Bréiit-Bbub , ne dt nfiehuDlwuIl,, 
]lb|or y n.° 35. 

MARÉCHAUX DE CAMP. 

M. le C^mte DE QriNSON AS , Marecltal de chot -M. Carnot-Ganseion, rue de Flédum- 

Camp , baiilt , n." i8. 

M. le Bairoa &IALLET, Maréchal de Camp , cliet M. Bauket-Sibos, rue Dieu-Loinière | 

n>* aa. 

CAVALERIE. 

M. le Comte D£ BOBOBSOULLE, licute- 
■nft-Gëatait, ch«iM.MSAumAfi,iiMde<SB«ai|ai'* 

MARÉCHAUX DE CAMP. 

M. k Bâfoa DDiCS , Mar^cM de Camp , chei M. Luw», ne dm Élu*, 

M. k Ceim* !>■ LA ROCHE-AYMON, Cd» 
■d, Ghefd'Etal-Maior , «te» M. nt dt Tkchuahmhi n.» 4. 

GENDARMERIE D'ÉLITE. 

ll.,k BwoD ItBCUSllC DOSTEOr , chtt U, 
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' ABTILLEBIE 

M. k Bm«b lAFOMT , Maréchal Canm , chet M. OOBBOmAO-DsaaMWBt, nu ^ 

M. 1* CmM* de CARAMAN , Colond, chet M. GouuT-Guiniif. 

ÉTAT-MAJOR-GKNÉRAL DE LA 2 DIVISION. 

M. \e Comte I.iON , Licutcnatii-Gi'Qcra] , Corn- cbct M. Lxgrand-Emceu, nie àâ tHuCf 

nnnif.w\ b Division , 4* 

M. PigLET DU BOISGLÏ , Marcchal de • , 

Canp, CooHnadaat h PImi Ai Reinu , chet M. BâIOT| (M SiBb. 

INFANTERIE. 

M. la' Giminl DELCAMBBE, CooMBdaM rhea M. GouuT-Gvàaai, roc 4a BarbAtra'. 
ridnIeriedéhIigM, ■.•*<«.. *. 

cavalehie. 

M. kG^nlWATBlBB, CanMadral k C&- dw> M. TUROV-LAiiniàn, rac d« Bar- 
idaricdakLifn, Mm,B.*t. 

DmECnON GÉNÉRALE DES POSTES. 

M. 1« Comte DE LA PRUNABÊDB, Atrf/È 

du *oin du Sacre j • A U PoUe ans Cherius , bobourg Ce'rèi , 

DE BONGABS, ÏMpa«MwFr4fa VagptM ^ 

Cour I rliet M. Dacret, rue du faub. Cérè», n.* 77. 

POSTE DE LA COtU. 
ILklbrqabDl BAMTTfOjndwr, Me 4* k PoIncBsark, a.« iS. 




Au». imMritMrit A ASGNiËIti 
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Plt^ 77' ^^"(^■^ *3 et i4- — Se iciitl à sou cûufc&Àional , Jerrlère 
l'autel. Lisez Se toA à son oonfesMonal , placé assez près de 1 eutd, va\ 
peu ea arrière et \ gandie. 

Page S3, Jigne 4- — Ccpendaat on doonoît à l'kotel de ville des repas... 
Li»u Cepcndaot on domioit des fCjkas à Vhànd de «lie, k IhM de 
la p féfe ctmc et au grand aémbaire. Ceux de ThAtcl de ville éhuent de 
cent cinqaente converis..... 

i%i loo , iig/tes 4 «f 5. <— Dan» une plaine ipadeiHe , baignée d'un 
côté par les eaux de la Vesle , ëloit. assis un camp..... LUn Dans nne 
plaine spadense, sfluft entre le vieux chemin de Giiitons et le canal de 
la rivière Mcnvct éloit asais un camp...., 

Pajgi taa. Signe j^près ets mois tift»mial civil , ajoutez la pknue 
suivanU : Ce prooès-veri»l est rdaié en entier dans l'onvrafe de M. 
Dérod^, indiqué d-dessus, page 117. 

Pag* 1x3* ligne 24. -~ Au-desBos de la mrison.... Idsst au-deiSttB de 
la porte de la mabon. 

Page i49> ligne 7. — GaschoQ, Procureur du Roî; Assy-YiUaiat 
Adjoint an Maire; MMOcfiBr...... Lists Gaschon, Proeurenr du Roi; 

Assy-Vilittn, Adjoint an Maire; l'abbé LegroSt Proviseur du coUége 
royal; MaiHefcr..,» 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



lilllHHiill 

32101 032464289 



Digitized by Google 



